
CINQUIÈlliE ANNÉE. N° 5. JANVIER 1921. 

" Le Créisker \' _ 

A SES ABONNÉS ET LECTEURS 

Gnlturonuoraira ut Formation scientifiqno 
FIN 

Au com,s de c.ette étude sur les sections du baccalauréat,­
je me suis ·efforcé, eu me plaçant à un point de vue 
objectif, de montrer la valeur formative de chacune d'elles, 
et le profit que l'intelligence de l'élève peut tirer du pro­
gramme 'd'études qu'elle y trouve et de la méthode qui 
convient à.,.ces étude,s. Je n'ai pas caché qu'il s'agissait là 
d'un profit à échéance. lointaine, en sorte que l'on peut, en 
toute vérité, parler d-e culture désintéressée et qu'il ne sau-
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rait être question d'une utilisation immédiate des connais­
sances acquises. Car j'accorde .. bien volontiers .que le grec 
ne. sert .à rien, pOllrvu que l'on .m'iwcorde aussi que le latin 
ne sert pas à grand'chose, .ni même le français tel que 
nous l'enseignons, s'il y a de·s .chances pour que nos élèves 
n'aient pas à .traiter plus tard de questions de style ou .. de 
rytbme, ni même l'algèbre .si ces même·S élèves, pour la 
plupart, ne sont pas appelés à régler de·s tirs ou à . cons­
truire des " travaux. d'art"· 

L'enseignement secondaire· étant donc, de sa nature, 
d·ésintéressé,quel est le programme et quelle estla méthode 

·qui s'adaptent le mieux à cette conception? Telle est, à 
mon avis, la ·vraie et la .seule question à laquelle j'ai 
essayé de répondre. S'il est apparu que j'ai fait la part 
belle à la section latin-grec et que les autr.es. en aient souf-. 

. fert quelqÙe. détriment, qu'on ne m'accuse pas de parti 
pris et qu'on ne se contente pas de· me dire : Vous êtes 
orfèvre, Monsieur Josse ! mais bien plutôt qu'on me mon­
tre què les élèves des sections B, C et D peuvent, toutes 
choses égales d'ailleurs; enrichir leur pensée et leur cœur 
des bienfaits d'une culture qui vaut celle que dtspense la 
section A. 

Tout celà. est fort bien en théorie, me dira-t-on ; mais la 
théorie, pour séduisante qu'elle puisse être, ne tient pas, 

• 1 . - -
aux yeux d'un père de famille, devant la question d'ordre 
pratique qui e·st l'avenir de son enfant. Or cette question, 
loin d'être indépendante du choix d'une section, y est, au 
contraire, intimement liée. On ne saurait pourtant deman­
der à ce père de famille de prendre l'attitude supérieure 
des <<femmes savantes n qui, pour l'amour du grec, sacri­
fiaient de gaieté de cœur leurs propres aises et celles du 
bonhomme Chrysale p.ar des:sus le marché. Or il s'agit de 
savoir si toutes les sections préparent également à toutes 
les situations possibles, ou .si le choix de telle ou telle sec-
tion ne ferme pas l'accès à telle ou telle carrière. · 

·En principe " tous les diplômes sont équivalents et confè­
rent les mêmes prérogatives n (1)_ ; mais en fait, le choix 

(1) Lettre de M. Georges Leygues, ministre de l'Instruc­
tion: publique au: président de la Commission .de l'ensei~ 
gnement de la Chambre des ~éputés~ . ·· 
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d'une 8ection déterminée comporte un. comniencemerlt de 
spéciaiisation, marque donc une orientation qui intéresse 

·l'avenir. Il est légitime sans doute. de s'assure:r: une cul­
turè où l'esprit puisse s_e comi;llaire ; mai·s n'est-ce point ~à 
une ·saUsfaction assez vaine s'il est vrai, selon. le,· .. vieil 
adage latin, qù'il est hon de philosopher mais q;ue tout 
d'abprd il importe de vivre? " Priinum vivere, deinde phi-
1osophari ! " Ainsi, qu'on le veuiile ou non, nous voilà 
ramenés .au point de vue pratique que nous avions é~art~, 
semhle-t-tl, en proclamant bien haut le caractère désin~ 
téressé de !''enseignement secondaire, etvoilà la question 
posée sur mi autre terrain. · . . . 
. Je ne refuse pa.s de m'y placer. J'ob~Serve tout d'abord 
.qu'il s.erait étrange que la formation littéraire dont. 111 
supériorité s'est affirmée· dans la théorie se trouvât dépo~r­
vue d'efficacité quand il ,s'agit de .la pratique de la vie. 
N'oublions pas' que· 1'intelligenee a son rôle dans toutes les 
-circonstances et qu'eUH joue· aussi bien, nous l'avons· dit, 
·dans les plus humbles détai'1s de la. vie quotidienne ~ue 
dans les plus haute.s spéoulations métaphrsiques op. scien­
tifiques. Nous ·Savons que la pensée et .J'action ne consti­
tuent pas deux domaines séparés par des doi•sons étan­
ehes, mais qu'il y à ou qu'il doit y avoi~ de l'une à l'autre 
communtcatibn int~me et incessante. Donc plus la pensée 
s~ra cla!te et nette, plus aussi l'action aura de chances 
d'être judicl.euse et .sûre: , . . . . . . 

Considérons toutefois ce que.' peuvent devenir les élèves 
:au sortir du éollège ; et voyons si vraiment lè·s «littéraires)) 
le cèdent aux " scientifiques)) quand il s'agit de se retour~ 
uer dans l'existence ; et pour bien délimiter le terrain de 
la di•scussion, car je crois avo.ir montré que· les sections 
13 et I) ne. soutiennent pas la comparaison ave? les deux 
autres sections de lettres ou de sciences, demarrQ.ons-nous 
si la section è ne prend pas, au point de vue"' spécial bù 
nous nous plaçons, un avantage net et décisif sur la 
·section A. . . .· 

Tl n'~·St prus OU n'est guère de carrière - jùsque. et ~ 
compris la carrière ecclésiastique - à laquelle la sectwn C 
ne puisse '(!réparer comme la section A ; et en revanche 
l'élève de la section À se voit fermer toutes les grandes 
,écoles scientifiques : école navale, école polytechnique, etc. 
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Son infériorité apparaît donc manifeste au regard de. son 
· ëamarade, ge la section C ; et les parents qui ont souci. de 
l'avenir de leurs enfants feront sagement, semble-t-il, de 
les diriger dès le début de. leurs, études, vers cette section 
devant laqueue, s'ouvrent toutes grandes les portes de 
l'avenir.· 

Il serait évidemment puérH de nier l'objection ou d'en 
conte:ster la valeur. Aussihien a-t-on pu se rendre compte, 
à la façon dont j'ai padé de la section C, que je suis loin 
de considérer comme négligeables les avantages qu'elle 
présente, même à l'examiner du seul point de' VU8' intel­
lectuel. Je lui préfère' la section A à .laquelle j'attribue une. 
vertu formativeplus complète et plus sûre, mais je recon­
nais très volontiers que ce·rtains esprits, harmonieusement 
équilibrés et susceptibles, du fait même de cet équilibre, 
de se donner également aux lettres et aux sciences, capa­
bles en même' temps d'exactitude et de finesse, tireront du 
programme latin~sciencès ce que les législateurs de 1902 
ont voulu lui faire donner. M.ais je crois- et c'est ici mon 
expériepce de professeur que j'invoque - que de tels 
esprits sont rares et qu'ils ne se,_ révèlent qu'à l'épreuve. 

Il n8' faudrait pas s'imaginer d'autre part que les gran­
des école's sont indifféremment ouvertes à tous : il se pro­
duit, pour l'admission à ces écoles, une formidable séle·c­
tion dont les parents seraient •sages de tenir compte, pour 
ne pas faire. miroiter aux yeux de leurs enfants. un avenir 
décevant. Il e1st donc prudent qu'ils ne le.g orientent pas 
trop tôt. de ce c.ôté. Qu'ils se disent- d'ailleurs quH l'étude 
de-s sciences ne commence sérieusement qu'à partir de la 
classe de seconde, c'e,st-à-dire au moment où l'élève fait 
un choix définitif en~re les quatre directions qui s'offrent· 
à lui, et qu'un élève qui a jusque-là bien réussi en latin­
grec, soucieux d'autre part de ne ·pas négliger le peu de 
soie;nce. qui lui a été enseigné, rattraperait assez vite des 
camarades. qui n'ayant pas étudié le grec, ou même 

. n'ayant étudié ni grec ni latin, auraient, en revanche, été 
bourrés de. sciences. 

Et ceci qui e,st encore une vérité d'expérience, me pe-r­
me-t, si je ne m'abuse, .de prendre nettement et absolument 
position eh faveur de la se·ction A .. Si la culture gréco­
latine a .bien la vertu que je lui attribuais en propre de 
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donner à l'intelligence une formation véritable et com­
plète, d'affiner et d'assouplir cet instrument et de le 
rendre apte à toutes sortes de possibilités, on voit l'avan­
tage qu'il y aurait pour l'élève qui doit un jour se consa­
èrer à l'étude approfondie dès sciences mathématique·& ou 
physiques, à recevoir tout d'abord cette discipline litté­
raire et à s'y soumettre. Les inconvénients que je signa­
lais comme inhérents à une formation scientifique' exèlu­
sive disparaîtraient de ce fait même, et c'est ainsivrai­
ment que se réaliserait la synthèse· harmonieuse de l'une 
et l'autre cultures dans une Intelligence égal!ement infor­
mée par l'esprit de géométrie et l'esprit de• finesse. 

On ne niera pas qu'une telle formation ait fait ses preu­
ves : la plupart des penseur's qui se sont fait un nom 
illustre dans les sciences ont passé par là, en France. du 
moins. Les grands généraux qui ont gagné la dernière 
guerre et qui avaient puisé à l'Ecole polytechnique ou i 
l'Ecole de· guerre les principes qu 'Hs ont victorieusement 
appliqués dans la formidable réalité du champ de bataille: 
les Joffre, les Foch, les Castelnau et leurs glorieux lieute­
nants, ont commencé par apprendre sur les bancs des 
lycées ou collèges les· déclinaisons grecque et latine. Et 
je n'aura! pas la naïveté <:Le prétendre qu'Us n'auraient 
certainement pas remporté la victoire· s'ils n'avaient fait 
ni grec ni latin. Cependant on a répété que le redresse­
ment de septembre 1914 comme l'ensemble des campagnes 
de juillet à novembre 1918, étaient la revanche de l'esprit 
français sur la lourde 'science allemande. Qu'e,st-ce .à dire, 
sauf à se payer de mots, sinon que c'était là .une. magni­
fique affirmation de la supériorité d'un génie fait de 
Clarté, de souplesse, de divination, sur un génie soumis 
jusqu'à l'asservissement à des principes rigide·&, et qui est 
·certainement capable. de- conceptions de grande envergure, 
mais que l'imprévu déroute et qui peut difficilement se 
retourner lorsque la réalité donne tort à ,ses. conceptions ~· 
Or quels sont les éléments qui entrent dans la formation 
·du génie français au moment précis où s'opère cette for­
mation? Je crois l'avoir montré dans mes précédents 
articles. ., 

Je demande donc qu'en principe· on rende à la culture 
gréco-latine dans l'enseignement secondaire, sa place qui 
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est la première. Je su1s d'ailleurs d'avis que le programme. 
des sciences doit être sérieusement renforcé dans la sec. 
tian A. Je ne saurais entrer 1ci dans les détails d'une 
nouvelle organisation de cet enseignement, mais .on donne. 
actuellement aux élèves de cette section cinq heures d'his­
toiŒ soit en première soit même en seconde, qui pourraient 
être ·comprimées ou réduites .sans grand dommage pour 
leur formation. L'élève ainsi préparé entrerait en class_e 
de philosophie où il recevrait la véritable culture philoso­
phique ; car, je le note en passant (1), l'ertseig·nement 
philosophique que .reçoit actuellement l'élève· de· mathéma­
tiques élémentaires et qui laisse de côté la psychologie et 
la métaphysique, pour se réduire. à la logique et à la 
morale n'est qu'une caricature d'enseignement. En philo­
sophie 'cependant, la culture scientifique se pour.suivrait 
encore : c'est àlors que l'élève s'initie à Ja méthode des 
sciences physiques, chimiques et naturelles qui est sen~i­
blème:rit différente de celle des ·sciences mathématiques. Il 
aurait ainsi une information suffisante de tous les. ordres 
de connaissances ; et s'il ne saurait tirer un profit immé­
diat de ces connaissances, il lui resterait cependant l'apti­
tude à •Se. spécialiser dans la suite. Ce serait le moment 
pour le futur savant et le futur ingénieur d'entrer en 
mathématiques élémentaires. 

On m'objectera peut-être que ces vues sont bien ambi­
tieuses puisqu'il ne s'agit de rien moins que. d'une réac­
tion contre les programmes de 1902. Je le re·connais volon­
tiers mais enfin il ne faut pas avoir peur des mots, et si 
le m~t de réaction est un épouvantail à l'usage des politi­
ciens, il se peut néanmoins. qu'il cache parfois de bonnes 
choses. Le programme de M. Leygues n '.est peut~être pas 
intangible. Je m'interdis ici de faire de la politique. : toute­
fois j'observe, et ceux qui sont au courant de l'histoir_e 
de la troisième République peuvent l'observer avec mOI, 
que ce programme fut .rédigé, rapporté et adopté par une 
Chambre et à une époque où les passions anticléricales 
avaient beau jeu; il s~ pourrait que. ces passions n'aient 

(1) Mon collègue de philosophie, M. Jacq, sepropose d_e 
montrer prochainement ici même l'importan~e. de la phi­
losophie pour la culture complète du jeune homme. 
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pas été étrangères à une décision qui faisait à peu près 
table rase de l'enseignement traditionnel et . qui préten­
dait re.staurer sur de nouvelles bases l'enseignement de · 
notre jeunesse. II n'est pas absolument nécessairee que 
l'Eglise ·Catholique s'attache à une conception dont. l'esprit 
et les tendances lui sont peut-être hostiles. 

Qu'elle prenne donc ici librement se.s responsabilités et 
ses initiatives. J'ai d'ailleurs eu l'occasion de le dire déjà · 
cette liberté d'enseignement dont on prétend que nous 
jouissons se réduit, en fait, à fort peu de cho.se : nous 
summes libres de donner un enseignement dont l'Univer­
sité nous impose le programme et les méthodes, voHà tout. 
Or la liberté ne serait complète que le jour où nous pour­
rions nous inspirer de ·cette formule : " L'Eglise maîtresse 
de son programme dans le libre choix de ses méthodes ». 

C'était la fürmule pour laque1le combattaient Louis 
Veuillot et tous ceux que ne saüsfaisaient pas les que,lques 
concessions. que la loi Fal'loux leur jetait en aumône. 
L'heure n'est pas encore· venue où nous la verrons se 
réaliser; mais il nous sera peut-être permis d'ici là d'en 
prendre à notre àise avec les exigence1s de l'Université, et 
voici une circonstance· où .nous pourrions avoir sur elle 
l'avantage. 

Car il fàut bien s'en convaincre : en agissant de la 
sorte, en imposant ou en conseHlant fürte:ment à tous 
nos élèves de faire• d'abord de bonnes étucle1s littérail~e·s, 
nous prenons nettement l'avantage sur l'Univemité. Pour 
la formation des élèves qui ne se destinent pas aux gran­
des écoles ·scientifiques, la chose est évidente : pour nos 
futurs savants, e1le. est certaine. En apparence, cette 
année supplémentaire que nous les obligerions à consa­
crer à leurs études secondaires, est une année perdue ; en 
réalité il y a là pour l'avenir un gain dont on ne saurait 
exagérer l'importance. «Non scholœ sed vitœ laboramusn, 
disait un vieil adage latin. Ce n'es~ pas seulement pour 

· le temps de l'éwle que nous travaillons, c'est pour la vie 
entière. C'est pour la vie, je m'excuse de le répéter, qÙe 
nous formons cet instrument que nous retrouverons dans 
toutes les ci.-constances de la vie. Il s'agit de savoir si 
nous réussirons à le bien former, à l'affiner, à le perfec­
tionner, ou si au contraire nous n'aboutirons qu'à le fans-
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ser et à le déformêr, en sorte qu'il nous serait en fin de 
compte plus nuisible qu'utile. La chose est d'importance 
et vaut bien qu'on lui sacrifie une année. · 

Et puisque, à l'instant, je semblais me, séparer de 
l'Université, cette " alma mater n à qùi personnellement 
je dois bien pourtant quelque chose, je veux donc mainte­
nant invoquer son propre -témo.ignage à l'àppui de ma 
thèse. La Revue universitaire qui .est, comme son organe 
.officieux publiait naguère, en décembre 1920, un article 
de M. FUisil, professeur au lycée d'Orléans, dont le titre : 
cc Pour le gre,c n est assez suggestif. La même revue, un 
mois auparavant donnait d'un autre professeur, en faveur 
de l'enseignement du latin, une étude qui était un véritac 
ble plaidoyer pour les étudesilittéraires. Je détache. de cet 
article de M. Bury, professeur au lycée de· Lyon, ces lignes 
fort intére1ssante,s sur les études d'autrefois, le-s études 
antérieures à 1902 : 

cc Oui, certes, c'était beauwup de temps employe ; mais 
ce. temps n;était pas perdu; beaucoup d'efforts. exigés, 
mais des. effort.s qui payaient. Maîtres et élèv'e,s d'aujour­
d'hui, trop souvent nous gâchons le temps et les efforts "· 
Plus. loin et toujours à propos de la formation classique, 
M. Bury dit encore : " Cette formation, la plus générale, 
la plus inutile en apparence, mais la plus intérieure et la 
plus profonde, permet non certes d'improviser mais 
d'abréger toute autre initiation théorique ou pratiqu!J 
dont, pour l'amour d'elle, on avait dû négliger les élé­
ments. Pour peu qu'on leur en offre les moyens, ne voit-on 
pas les élèves. sérieux formés par la discipline dominante 
du latin, à l'âge où leurs classes étant finies, leurs études 
commencent (1), rattraper l'avance de leurs concurrents 
dans l'étude des sciences abstraites ou de quelque techni­
que, s'assimiler par jeu notamment, le mécanisme·, et si 
la nécessité les presse, le vocabulaire' et la pratique d'une 
langue étrangère. ». · 

Oh ne saurait mieux dire, et si l'on m'objecte enfin que 
l'enseignement doit être démocratique, et que la démo­
cratie n'a pas de- temps à perdre, je réponds d'abord que 
je ne comprends pas très bien ; car il me semblait que 

(1) C'e,st ll).Oi qui souligne. 

l'enseignement secondaire a pour but la formation d'une 
élite, c'est-à-dire d'une véritable aris.tocratie intellectuelle. 
.Je répondrai ensuite : la démocratie est-elle si pressée ? 
En bien des cas, trop de hâte· ·nuit, et une apparente len­
"ÜllU' n'est que sages.se : " Qui perdiderit animam s.uam, 
salvam faciet eam » dit l'Evangile : Celui qui perdra sa 
vie, la sauvera. Ici de même, c'est jouer à quiperd gagne; 
et celui qui se sera bien préparé avant de partir, sera plus 
avancé, c'est le cas de le dire, que celui qui sei:·a parti 
avant de se préparer. 

J'arrête cette étude déjà trop longue. Je ne prétends 
nullement avoir renouvelé un sujet qui a fait couler beau­
coup d'encre depUis 1002, èt qui avait été traité à fond 
par les hommes du métier que l'on avait consultés avaùt 
la réfol'me. On les avait consultés, mais on. n'a guère te-nu 
compte de leur avis, car à la grande majorité, ils s'étaient 
prononcés pour le maintien du statu quo, c'est-à-dire pour 
l'enseignement classique à base. de culture gréco-latine. 
Après vingt ans, il ne s.emble. pas que l'expérience ait 
donné los résultats qu'on en attendait. L'étude des s.cien­
ces et celle des langues ont eu la faveur des élèves et des 
familles ; l'étude du latin et surtout celle du grec ont été 
délaissées. On s'accorde à reconnaître que la culture géné­
rale n'y a pas gagné, et que. la ~ensée française qui 
régnait jus.qu'ici sur le monde, pourrait être arrêtée dans 
son essor si elle perdait le contact avec les littératures 
mères où elle puisait le secret de sa force et de s.on génie. 
Ce n'est pas sans raison s.ans doute qu'on a appelé du beau· 
nom d'humanistes ceux qui, les premiers1 ont accrédité 
chez nous les deux littératui·es grecque et latine. « Huma­
niores reddere ! » Rendre leurs disciples. plus vraiment, 
plus largement, plus profondément hommes, tel était leur 
programme. Il est ambitieux peut~êtTe ; mais si on est de 
force et de taille à le remplir, qui oserait nier que nul 
ens.eignement ne saurait se proposer de but à la fois. plus 
utile et plus. élevé.? 

LE 1'IEUR. 
FIN 
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La Vie au ·Collège 

La Vie inteUectueUe 

MOIS DE DECEMBRE 1920. TA.BLEA.U D'HONNEUR 

Philosophie : Moal, Verveur. 
Mathématiques-: Douguédroit. _ 
Première : Pichon, Messager, Léon, Chaim. 
Seconde : Mariette, Le Vaillant, Robin, Gravot. 
Troisième : Mével, Kerboul, Le Saint, Boulc'h, Ja.ffrès, 

Herry, Gantier. 
Qwûrièrne : Quiniou, Péron, Rapine, J. Bellec, Faujonr, 

Cali.n, Pencréac'h, Le Sanût, Bizien, Lintan.f, Boulanger, 
Branellec, Caroff, Argouarc'h, Lallouët, Mège, Pénel. 

Cinquième : A) Le Borgne,. Madec, Le Ber, Le Sann, .1. 
Cabioc'h, Coat, Guillerun, Roualec, Quévarec, Cadiou, 
Plassart, Lintanf, Gr assai, .J.-L. Cal vez, E. Baron, Gni­
varc'h, Berre, J. Tanguy, Chape!. 

B) Le Gall. 
Sixième : A) Godee, Le Dû, Miossec, A. Pouliquen, Le 

Bihan, Ollivier, Le Rou, Boubennec, Duvail, Plantee, 
Guillon, L. Sévère~ J. Kerrien, C. Abgrall, Favennec, Coat, 
Reliee, Corre, R Floc'h. 

B) Glémarec, Quinquis, Colin. 
Septième : Le Masson, Goasgnen, Guyader, Le .Bene, 

Cadiou, Taniou, Berna.rd, Touanen. 
Huitième : Le JoUee, D·éan," Laurent, Henri, Kerb!].·iou, 

Senneville; Vincent, Chapel. · 
Netwièrne : Le Goff, Déroff, J.-M. Pen, Batillot. 

COMPOSITIONS DU MOIS DE DÉCEMBRE 

Philosophie : Dissertation philosophique : 1 Verveur, 
2 MoaL -·- Histoire : 1 Favé, 2 Queinnec. - Géographie : 
1 Minguy, 2 Brélivet. - Hist.oire naturelle : 1 Lelièvre, 
2 Mazé. 

Mathématiques : Géométrie : 1 Bagat, 2 Lelièvre. -
Mécanique : 1 Lelièvre, 2 Douguédroit. - Dissertation phi­
losophique : 1 H. Bagot. 2 Cadion. 
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Pumière .: AB C D) Dissertation française : 1 H.Moreaù, 
2 J. Moreau. - Histoire moderne : 1 H. Moreau, 2 Léon. -
Géographie : 1 Manac'h, 2 J. Moreau.- Anglais : 1 Pichon, 
2 Coulogner. - A B C) Version latine : 1 · H. Moreau, 
.2 Pichon. - C D) Trigonométrie : 1 Manac'h, 2 Coulôgner. 
- Physique : 1 Manac'h, 2 Laroque. - B D) Allemand ' 
1 H. Moteau. - A) Histoire ancienne : 1 Léon, 2 Roué. 

Seconde : AB C D) Instructioli religieuse : 1 Le Vaillant, 
2 Robin. ,- Histoire littéraire : 1 Mariette, 2 Sparfel. -
Histoire moderne : 1 Mariette, 2 Blons. - Géographie : 
1 Cariou, 2 Blons. :_ Anglais : 1 Kérautret, 2 Mariette. ·-­
C D) Géométrie : 1 Arzel, 2 Nicol. - Physique et Chimie · 
1 Cariou, 2 Doniol. -- B D) Allemand : 1 Doniol, 2 Arzel. -
A) Version grecque : 1 Guyader, 2 Mariette. - Histcirc 
ancienne : 1 Mariette, 2 Le Vaillant. 

Troisième. - Al A2 B) Catéchisme : 1 Le Saint, 2 Daniel. 
- Récitation : 1 Mével, 2 Le Saint. - Histnire : 1 Mével, 
2 Guyomar.-- Géographie : 1 Boulc'h, 2 Jaffrès.- Anglais: 
1 Le Saint, 2 Y. Crenn. - A2 B) Géométrie : 1 Rivoalen, 

..2 Bour-ven. - Dessin géométrique : 1 Le Belc'h, 2 Bothorcl. 
- Al A2) Version latine : 1 Le Saint, 2 Salaün. 

Quatrième : A1 A2 B) Récitation : 1 Quiniou, 2 Péron. -
Histoire : 1 Quiniou, 2 Colin. - Géographie : 1 Quiniou, 
2 Rapine. - Anglais : 1 Quiniou, 2 Pénel. - A2 B) GéomA­
trie : 1 Quiniou, 2. Faujour. -- Dessin géométrique : 
1 Mège, 2 Mélénec. - A) Version grecque : 1 Le Saoût, 
2 Bizien. - Géométrie : 1 Pencréac'h, 2 Jaffrès. - B) Nar­
ration : 1 Dépagne, 2 Branellec. 

Cinquième. - A) Section blanche. Catéchisme : 1 Guilc 
lerm, 2 Madec. - Récitation : 1 Le Ber, 2 Coat. '- Géogra­
phie : 1 Madec, 2 Cadiou .. - Anglais : 1 Madec, 2 J. 
Cabioc'h. - Dessin : 1 Le Gall, 2 Pont. 

Section ronge. Catéchisme : 1 Le Borgne, 2 Quévarec. 
Dessin : 1 Bothorel, 2 Solliec. - Récitation : 1 Le Borgne, 
2 Ronalec. - Géographie : 1 Le Borgne, 2 Chapel. -
Anglais : 1 Le Borgne, 2 Roualec. · 

B) Récit~tion : 1 Bothorel, 2 Gourvest. 

Sixième : A) Section blanche. Récitation : 1 Duvail, 
2 Coat. -- Géograpllie : l Ollivier, 2 Duvail. -- Arithméti--
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que : 1 Duvail, 2 Plantee. -Anglais : 1 Le Dû, 2 Le Roux .. 
- .Qessin géométrique, : 1 Duvail, 2 Fayet. 

Section Rouge. Récitation ; 1 P. Abgrall, 2 Guillou. -c­

Géographie : 1 A. Pouliqu~n, 2 Boubennec. - Arithméti--/ 
que : 1 A. Pouliquen, 2 Godee. - Anglais : 1 Godee, .2 P.' 
Abgrall. - Dessin géométrique : 1 Bellec, 2 Colin. 

B) Récitation : 1 Quinquis, 2 Le Meur. 

Septième : Catéchisme : 1 Bernard, 2 Cadiou. - Histoire 
de France : 1 Touanen, 2 Guyacler. - Géographie : 
1 Guyacler, 2 Lemass~;~n. - Récitation : 1 Touanen, 2 Le 
Berre. - Dessin : 1 Goasguen, 2 Lemasson. - Thème 
latin : 1 Le Berre, Bou!c'h, 2 Bernard. - Orthographe B) : 
1 Daniélou, 2 Cadiou. 

Huitième : Orthographe : 1 Chapel, 2 Henri. - Gram­
maire : 1 Senneville, 2 Du Halgoët. ·- Analyse : · 1 Senne­
ville, 2 Séité. - Récitation : 1 Senneville, 2 Du HalgoëL -­
Ecriture : 1 Kerbiriou, -2 Hèmi. - Arithmétique : 1 Le 
J ollec, 2 Sennev.ille. 

Neuvième : Récitation : 1. Hénnff, 2 Henri. 

PLACES EN FORCE RELA .. TIVE 

POUR LE PREMIER TR!ll:ŒSTRE 

Philosophie : 1 Queinnec, 2 Verveur. 
Mathématiques : 1 Lelièvre, 2 H. Bagot. 
Premièr-e : 1 J. Moreau, 2 Manac'h. 
Seconde : 1 Mariette, 2 Le Vaillant. 
Troisième : 1. Le Saint, 2 Mével. 
Qu.atrième : 1 Quiniou, 2 Colin. 
Cinquième : A) Sectio.n blanche : 1 l\1adec, 2 Guillerm. -­

Section rouge : 1 Le Borgne, 2 Guivarc'h. - B) 1 Le Gall,. 
2 Masson. 

Sixième : A) Section blanche : 1 Duvail, 2 Ollivier. ~. 
Section rouge : 1 Godee, 2 A. Pouliquen. - B) 1 Glémaree,. 
2 Nicolas. 

Septième : 1 Touànen, 2 Lemasson. 
Huitième : 1 Senneville, 2 P. Kerbirion, 
Neuvième : 1 Le Goff, 2 Déroff. 
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EXAMEN TRIMESTRIEL 

Philosophie : 1 Queinnec, 2 Verveur. 
Mathématiques : 1 Lelièvre, 2 H. Bagot. 
Première : 1 Pichon, 2 LéonJ J. Moreau. 
Seconde : 1. Mariette, 2 Le Vaillant. 
Troisième : 1 Mével, 2 Le Saint. 
Quatrième : 1 Quiniou, 2 Pénel. 
Cinquième : A) Section blanche : 1 Coat, 2 Maclec. -

:Sedion rouge : 1 Le Borgne, 2 Guivarc'h. - B) 1 Le Gall, 
2 Masson. 

Sixième : A) Section blanche : 1 Duvail, 2 Le Roux. -
Section rouge : 1 Godee, 2 A. Pouliquen. - B) 1 Glémarec, 
2 Quinquis. 

Septième : 1 Lemasson; 2 Touanen. 
Huitième : 1 Senneville, 2 Du Halgoët. 
Neuvième : 1 Hénaff, 2 Le Goff. 

Gonféttenees · N.-D~ da Gttéiskett 

SÉANCE DU 8 DÉCEMBRE 1920. - La séance s'ouvre 
par la lecture de l'évangile de saint. Luc rapportant les 
circonstances de la naissance de saint Jean-Baptiste. 
M. Madec en dégage quelques considé-rations morales 
dont il nous fait J'application. Nous aussi, comme saint 
Jean, nous pouvons et nous devons être dans une certaine 
mesure les hérauts elu Très-Haut; à nous aussi il appar­
tiendra en. que1que façon d'aplanir les voies au Seignem' 
et d'éclairer ceux qui sont " assis dans les ténèbres et à 
l'ombre de la mort n. 

Puis François Moal lit son rapport de la séance précé­
dente' et Y. Douguédroit donne la paroJe à J o:seph Lagaclec, 
le conférencier du jour. Celui-ci va nqus parler de la Pro­
priété e,t particulièrement de la légitimité du droit de pro­
priété privée. Après avoir défini ce qu'il faut entendre par 
droit cl~ propriété, Lagaclec nous expose une. série d'argu­
ments prouvant qne le droit de propriété privée est. légi-
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time, conforme à la nature raisonnable et prévoyante de 
l'homme, et éminemment favorable à la paix sociale et au 
progrès de la civilisation. :Puis il conclut en exprimant le· 
VŒ)U que l'Etat, soucieux des intérêts des classes laborieu:.. 
ses; facilite aux travaiileurs honnêtes et économe·s l'ac­
quisition rapide du " home )) fant désiré, de la maisonnette 
et du jardinet y attenant. Ce sera la façon la plus efficace 
de lutter contre le bolchevisme et de donner au pays le· 
calme et la tranquiUité dont il a si grand besoin. 

Oe rapport a été très .bien suivi et aussi très applaudi, 
U est vrai que J. Lagadec n'est pas un apprenti dans l'art 
de la parole. ;Le corps droit, la tête haute, le ge·steample 
et" la voix forte, tout. dans sa personne contribuait à don­
ner à son di:scours cet air de suprême aisance et qe grande 
facilité que nous aimons à rencontrer chez les bons 
orateurs. . 

Qwelque.s contradicteurs se lèvent et font à l'orateUr des 
objections de détail. C'est d'abord Doher, brillant élève 
de .seconde, qui nous . parle. .. de ces. socialistes inconsé­
quents, à la fois grands propriétaires et partisans des . 
théories communistes. Puis Francis Le, Guern qui, ironi­
quement, ·souligne les manœuvres intéressées de cèrta:ins. 

·.socialistes qui semblent ne pomsuivre d'autre but que de 
remplir J.eur poches et qui se retirent de la mêlée, l'opéra­
tion terminée. 

Sur ce, M. Madec clôt la séance, en adressant de vifs-
remerciements àu conférencier. · 

SEANCE DU MERCREDI 15 DECEMBRE. -:- M. Madec 
nous lit le récit de .Ja Nativité de· Notre-Seigneur. Puis il 
nous exhorte à célébrer les prochaine~s fêtes de Noël avec 
des sentiments. d'admiration, d'amour et de reconnais-. 
sance erivers la pevsonne sacrée de Jésus qui a fait luire­
au monde les vérités .sublimes de notre sainte religion et 

·dont la charité héroïque a suscité tant de nobles enthou-
siasmes et de si féconds dévouements. 

Après la lecture du compte rendu de la séance précé­
dente, notre sympathique président donne la parole à 
Louis Talarmin qui doit nous parler des objections faites· 
à la .thèse de la légitimité du droit ·de propriêté privée et 
des réponses décisives que nous p·ouvons opposer à ces-

objections. n débute assez bien; le ton est ferme, la voix· 
assurée, le ge;ste d€cidé .. Son rapport est solidement .cons.,. 
truit-: nous avons devant. nous un logicien habile qui, les. 
prémisses énoncée1s, nous .c.onduit de dédUJCtion. en ~dédu:C-. 
Ùon ·à _.dès conclusions irTéc.usables. Mais voici qu'au. 
co1ns. de ses démonstrations, Talarmin se tro1.l,ble, sa .. 
mémoire hli fait défaut. Il prend son papier,, le COll!;!Ulte,.. 
mais ses yeux indociles se refusent à une lecture suivie ... 
QU:e faire? Bravement T.alarrnin prend son p~rti. Il: 
abandonne ce. maudit papier devenu inutile et .sans plusc 
se .soucier de: ce qu'il a_ écrit, il continue sa conférence et. 
la mène sans trop de peine à sa conclusion finale. 
·Son discours terminé Talarmin s'apprête à affronter 

les contradicteurs évent~els. Un seul se, présente., le ferme·: 
Hènri. Moreau qui 1~elève ave.c verve queJques inexacti­
tudes qui .se sont glissées dans le rapport du conférencier· 
à la faveur du trouble dont celui-ci a été victime· au cours 
de son discours. Moreau tient aussi à nous donner une, 
classification rajeunie des diverses écoles socialistes qui 
présentent entre elle·s des différences profondes sous le, 
rapport pu but à atteindre ~t des métho~es à employe_r 
pçmr arriver à lems fins. Pms M, Made~ s adressant am.l-­
caJément à Louis. Ta.larmin, le remercie du labeur tres 
méritoire qu'il a fourni pour la rédaJCtion de son rappor~,. 
Iè félicite pour la constance inébranlable dont il. a falt. 
preuve dans la mauvaise fortune et lui sou~aite ~e mieux 
réussir la prochaine fois. Là-dessus, la pnere dlte, nou&· 
nous dirigeons vers le réfectoire où un autre genre d'oc-­
cup~tion nous attend. 

SEANCE E X T R A 0 R D I N A I RE DU MERCREDI 
22 DECEMBRE. - M. le docteur Bagot, qui a fait l'été 
dernier un voyage en Espagne, a bien voulu ac·cepter l'in­
vitation qui lui avait été adressé.e dè venir nous commu-­
niquer ses souvenirs et ses impressions. Nous nous r,éunis-­
sons dans la vaste salle de dessin, brilla~ment éclairée et· 
nous avons le bonheur, à notre tour,. de faire en esprit bien. 
entendÙ, un délicieux voyage en Espagne, guidés par un, 
cicerone fin et lèttré. Voici Fontarabie avec _ses rues 
étroites et tOrtueusés, et· Saint-Sébastien, ville e~tivale de: 
la ·baie de Biscaye ; puis Burgos, capitale de la· vieille-
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-'Castille et patrie du Cid, fière de sa splendtde cathédrale 
et de ses nombreux monuments d'art gothique. C'est 
Madrid, vraie ville moderne, avec son musée, un des plus 
riches de l'Europe, et son fameux palais royal, où M; le 
docteur Bagot a eu l'heureuse chance d'assister à la relève 
de la garde faite aux sons graves et lents de l'hymne 
.national espagnol que la musique de notre distingué 
Maître de Chapelle M. Saccadas a répété pour nous avec 
une fidélité d'expression étonnante. C'est enfin l'Escurial, 
à quarante kilomètres de Madrid, sombre palais perdu 
dans la campagne morne et désolée de la Sierra de GlJ.a­
darrama. 

De nombreuses cartes postales représentant des vues 
d'Espagne que le conférencier fait circuler dans nos rangs 
achèvent de nous instruire sur le pays d'au delà des 
monts pyrénéens. 

M. le docteur Bagot est un causeur charmant. Sa parole 
simple et sans apprêt; émaillée par endroits. de fines 
remarques et de judicieuses observations sur les mœurs et 
les coutumes espagnoles, nous a vraiment enchantés et 
ravis. Son tableau des arènes avec les péripéties variées 
et impressionnanteS> d'un combat de taureaux, sa de-scrip­
tion des toreros, bizarrement accoutrés, hardis et agiles, 
ont fait impression sur nos imaginations inaccoutumées 
à de pareils spectac.les. Nous gar•derons tous· de cette soi­
rée un agréable souvenir et nous remercions très sincè­
rement M. le docteur Bagot de nous avoir à la fois ins­
truits et amusés avec Je talent d'un parfait narrateur. 

LES SECRÉTAIRES DU CERCLE. 

Promenade du Cercle d'Études 
au château de Kérouzéré 

Les élèves due>Cercle d'Etudes ont été favorisés d'une 
promenade particulière, le trimestre de,rnier. Cette inté­
ressante promènade a eu lieu le jeudi 16 décembre. 

Notre itinéraire avait été déterminé longtemps à 
l'avance : le château de Kerouzéré, en la commune de 
Sibiril, devait être notre but. 
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Nous partîmes immédiatement après le déjeune'!', car la 
:route était longue. Le temps n'était pas très beau : ciel 
gris, route boueuse; enfin il ne pleuvait pas, nous n'avions 
donc pas à nous plaindre. Après avoir quitté Saint-Pol, 
nous prîmes une allure vraiment militaire, si bien que les 
huit kilomètres qui nous séparaient du (Château, furent 
franchis en une heure un quart, . presque un record ! Ce· 
fut donc vers deux heures que nous arrivâmes devant le 
château. 

Kerouzéré a vraiment une, fière prestance. C'e·st un vieux 
château féodal, un vaste bâtiment carré, flanqué d'une 
grosse tour à chaque coin, avec des machicoulis et des 
murs épais d'un. mètre. Il ne lui manque vraiment plus 
que le traditionne1 pont levis ; (malheureusement il fait 
défaut). 

Le monument se dresse dans un parc muré dont l'accès 
est gardé par deux Uons de bronze, d'un aspect imposànt. 

L'intérieur du château, qu'on nous a permis de visiter,. 
est digne de l'extérieur. UÙ long escalier de pierre con­
duit à la grande ·salJe, vaste appartement où sont exposées 
des antiquités : vieux fauteuils, vieilles armures, arba­
lètes, piques, poignards, etc ... Toujours fureteurs, les col­
légiens ont pénétré dans les chambres, qui sont également 
très be.Jles avec leurs meubles anciens. 

Au deuxième étage, nous avons examiné avec intérêt 
toutes les curiosités d'un musée chinois. Ensuite, nous 
avons.fait l'escalade des tourelles. De là haut, la vue était 
admirable. A quelques kilomètres, à gauche, c'était la mer. 
De l'autre côté on apercevait Sibiril et son viaduc ; au 
devant de nous enfin, dans la direction de Saint-Pol, on 
d1stinguait la flèche légendaire du Creisker ... 

Le retour s'est effectué sans encombre. Nous avons mar­
ché allègreinent, en chantant.. Avant cinq heures, nous 
avions regagné notre collège, où nous attendait une légère 
collation, due à la générosié de. notre. directeur, M. Madec, 
et à laquelle nous avons fait honneur, car cette longue 
promenade nous avait creusé l'appétit. C'est avec une 
réelle satisf~ction que nous avons mangé notre tartine et 
la traditionne.ll.e tranche de lard, qui, pour cette occà.sion, 
a été arrosée d'un verre de vin.' Une tasse de café chaud 
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nous a ensuite remis bien d'aplomb pour nous remettre 
au travail. 

En entrant à l'étude, les autres camarades nous regar­
{}aient avec un œil d'envie ; ils devaient se dire en eux­
mêmes : " Ce qu'ils ont de la chance, les collègues du 
Cercle d'Etudes ! '> 

J. LELlEVRE, 
ÉLÈVE DE MATHÉMATIQUES. 

P.-S. - Notre directeur, M. l'abbé Madec, a reçu de 
M. KERRIEN, élève de ph-ilosophie an Grand Séminaire de 
Qnimpe1·, ancien secréta·ire dn Cercle d'Etudes, la lettre 
suivante que nous sommes heureux de reproduire : 

« Je viens, en mon· nom et au nom de mes camavades 
Gestin, Favé, Guidee· et Kerbiriou, vous offrir nos vœux 
respectueux... Que Dieu vous donne· la santé et les lumiè 
res nécessaü,es pour mener à bien la classe et l'œuvre qui 
vous sont confiées. Ah ! ce cher cercle d'études! nous en 
gardons un profond souvenir ! Aussi est-ce avec un réel 
plaisir que nous lisons tous les mois, que nous dévorons 
plutôt dans le « CreïscKer " le compte rendu des'' Confé­
rences N.-D. du Creïs-Ker "· Nous espérons que nos suc­
·cesseurs s'attachent vraiment à leur cercle comme nous 
y étions attachés de tout notre cœur, et qu'ils n'en mécon­
naissent pas l'utilité ... Veuillez; s'il vous plaît, leur pré­
·senter n01s ·meilleurs vœux, et qu'ils se disent que leurs 
.ajnés ont les yeux fixés sur eux ... " 

Les mem.bres dn Cercle d'Etudes 1920-1921, très touchés 
du souvenir de leurs camarades dtt Grand Séminaire, les 
en remercient vi·vement : ils s'efforceront de marcher sur 
'les tTaces de leurs a-înés et de soutenir la répntation des 
« Conférences N.-D. du Creïs-J(er "· 

LE PRÉSIDENT DU CERCLE, 

Y. DOUGUÉDHOIT. 
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CORRESPONDANCE 

De JEAN NÉDELLEC, de Saint-Pol-de-Léon (cours 1911), 
étudiant en droit à l'Université Catholique de Lille : « Je 
me trouve fort bien du choix que j'ai fait en venant à Lille. 
Evidemment c'est un peu loin de la Bretagne, mais je m'y 
plais bien. Ma chambre st à trente mètres de l'Université. 
Exposée au midi, elle donne ,sur les jardins de la Fac.ulté 
de Médecine. J'ai un bon lit, une commode, une table de 
nuit, un bureau, une armoire, une étagère trip1e pour mes 
livres, une table de toilette, ·un fauteuil et un poêle. 
L'éclairage laisse lm peu à désirer. Il faut que chaque étu­
diant se munisse d'une lampe à pétrole et se fournisse lui­
même son pétrole. Le chauffage au charbon est également 
à notre charge. Nous nous levons quand nous. lè voulons 

· bien. Une cloche cependant sonne le réveil officiel à 6 h. 30. 
A 7 heures, il y a une messe facultative. Le petit déjeuner 
se prend individuellement au réfectoire de 7 h. 30 à 8 h. 30. 

Les cours ne commencent qu'à 9 heures moins le quart. 
Ils sont d'une heure en principe, mais en fait ils durent 
près d'une heure et demie. Le pro.fesseur d'histoire du 
droit et Droit natu:œl . est un M. Tancrède Rothe, vieux 
petit bonhomme aux yeux très vifs et très doux, un sou­
rire perpétuel sur les lèvms : il fait toujours son cours en 
toge. Il débite d'une voix musicale et fort agréable un 
cours plein de choses, mais d'une rare limpidité : il est 
aimé des élève1s. En droit constitutionnel, nous avons 

. M. Eugène Duthoit, un des organisateurs de.s Semaines 
Sociales, qui s'occupa du Comité cathoHque de propa­
gande à l'étranger, et accompagna Mgr Baudrillart . en 
Amérique. C'est 1e type du vrai professeur : cours très 
documenté, profondément étudié, reposant sur des bases 
solides, se rapportant à chaque instant aux principes phi~ 
:Losophiques, et débité avec des gestes saccadés, une voix 
un peu âpre, qui dénotent le souci de faire pénétrer chez 
les auditeurs, les arguments et les lols. M. Duthoit est le 
vice-doyen de la Faculté de. Droit ; en réalité, il ·en est le 
doyen, le tit\l;laire ne s'occupant guère de ses fonctions de 
professeur. En droit romain nous suivons les cours d'un 
M. Viard, très instruit, mais d'une pédagogie bien infé-



rie ure à celle de ses coi.lègue.s. lVL Y"llu.laër, très .coté comme 
é~ccmomi<~te. da~s tout l~N.Q!~nseigne l'Economie poli­
tique. Timide, Il ne sait pas faire valoir le cours très inté­
Tessant et très soigné qu'il dit avec·•(lssez de'-ilifficulté et 

: d'une voix trop terne. Quand je voùs: a11rai cité Mgr Tibe:r- · 
. ghien qui dirige Jes conférences d'apologétique et M,, d;e 
. SaternaulL qui occupe. la chaire de. droit · civil, .. je vous 
aurai nommé tous me.s profersseurs. M, de Saternault •est 
un modèle. de prqfesseur d'Université. D'nne pkl;role facile 
et claire, il nous ep.tretient avec esprit de toutes les ari­
dités du Code, le~s rend intéressantes par un exposé lumi­
neux et enjoué e.f sait nous captive•r de la voix et du geste, 
au point que l'heure. est toujours bien passée que. nous ne 
l'avons pas remarqué. M. de Sate-rnault est décoré de la 
Légion . d'Honneur et. de là· croix de guerre, · comme 
M. Duthoit d'ailleurs. Bref, nous avons une pléiade de 
profe.sseurs cotés qili contribuent sans doute. au renom de 
l'Université dans la France entière- et même au delà. 

Au retour. de nos cours, nous trouvons la table mise· a 
niidi. ·Nous mangeons f.ous ·ensemble avec le dire.cteur ·et 
le sous-directeur. Le régime e.st fort bon.· Le œpas du soir 
se prend à 7 heures. Il est. suivi de la prière du soir récitée 
en commun à la chapelle de la maison ; e;t à 9 heures on 
ferme ies portes et on sonne l'extinction des feux, ce qui 
v.eut dire qu'il faut que tout le monde soit rentré à 9 heu­
res et que la « lumière officieile >> e·st soufflée alors. Libre 
à chacun cependant de veiller aussi tard qu'il lui plaira ... 
L'accès et'la sortie cie la maison de famille sont entière­
ment libres de 7 h. 30 du matin à 9 heures du soir. ill 
suffit d'avertir le Directeur qu'on prend ou non ses repàs 
à la maison; 

Voilà à peu près notre ge·nre de vi'e,c assez Intéressante 
en somme, quoique monotone, lorsqu'on se' ràj:Jpelle les 
in:iprévûs du service militaire et du temps de g~Ierre 
mais tout ceci heureusement est déjà loin ... 

LE. GÉRA,NT : LE MEUR. 

Ephémettides · Dëeembtte-Janviett . · 
JEUDI, 9· DÉCEMBH.K -- Au {:eecle d'Etur.le1', eonf?renc<> de 

·Joseph Lagàdec sur .la légitimitê de la propriété foneière. 
lVIERCHEDl, 1f). - Conférence de LoU:is Talarmin sur la 

légitimité du. capital. 
JEUDI, 16. ,- Une promenad~;J de f11veur est àccordée aux 

membres du Cercle d'Etudes; Ils en' profitent pour fn: · e · 
une visite. au château de Keruzéré, en Sibiril. .. 

VENDREDI; 17 ~;T. SAMEDI, .18. - Jours d'examen. PQUJ' ces. , 
deux jours, un travail.int~nsif est demandé aux élèves .. · 
travail derepass.age avant tout. Elèves Q.es basses clas~es 
et élèves des hautes classes (( bûchent n avec acharnement. 
Ces detnier;s surtout et parmi eux les élèves de première et 
de philosophie, car à l'horizon bri~le déjà un point lumi­
heux, l:mt de leurs efforts, et qui déjà n'est plus si loin, 
le <<bachot n, il s'agit de l'atteindre; Aussi tous les propos · 

. ·en r~création .· rouHmt sur l'examen.· Ceux quî n'ont pas 
répondu comme il fallait opt le front plissé, l'air soucieux; 
ceux que'la chancea favorisés pnt, au contraire, le vi.:o;.ie 
radieux.' Mais la tristesse des premiers est de courte 
durée : eU~ est bien vite effacée par la pensée des vacances · 

· toutes proche,s., · 
DIMANCHE, 19; '-"- Sermop. de M. Cueff sur l~s p;rappéties. 
MERCREDI, 22: - Sur la 'demande de M. le Superieur, 

M. le docteur Ragot veut bien, nous donner .Une relation 
pleine d'.intérêt d'un. voyag:e qu'il vient de faire ·en 
Espagne .. · . . . 

. · JEUDI, 23 .• ~ DéPart .pour Jes vacances. Les snr'V<;.Hlants 
ont fort à faire pour contenir les élèves et .ca.lmer la joie 

.débordante de tous. 
LuNDI 1"'" JANVIER. ~ Rentrée. On .a dû se plier à la dm'~ 

nécessité d'ab~ndonner les douceurs du toit familial et de 
venir. continue-r au eoÜège la préparation de l'avenir. 

·'rous ne l'ont pas également .goûtée. Le " cafard » de. quel-
ques-uns contraste avec la joie du dépMt ; il est à süuhai- . 
ter que le travail se' charge de dérider les fronts sotH;ieux 
et que l'importa,nt trimestre qui se prépare donnera pour 
tous sujet de. satisfaction. 

Y. NÉDÉL~C, 
ÉLÈVE DE PHILOSOPHIE. 
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La Leterie 

Le ,samedi 15 Janvi:er, à quatre heur;es pnec1se.s, sous Je 
v<aste p11éta.u d<eis cours de récréatinn pr'O•tégé pa,r de;:; eloi­
sons de planches et de soŒhies bâchés contre fè froid et la 
pluï.e,Ia fanf•are éclate èn joyeux acc:e:nts. C'·estla fête dll: 
CoŒlège qur commence. Nous nous· e.rnpres•son·s · d'èntre,r ~:t 
d>e prendre no,s pJ:aees. Tout au fond, devant la §:cène 
~fe.rmée par le_ double rideau blanc, se. dre:ssent deux lol(­
guels étagères eh!argéÇJ,s de1s lo.t,s d:e la trombo1a, n(Jrnbre:ux 
;et variés. l\1, l'Econome, assi:sté d'un peüt bout d'hd:in;tne, 
tient U:n _&rue_ où sont jetés pê:Le•-mêlè· 'l1es· quatre mme .. bihl:ets 
q\J'i doivent se partage.r 1e's cinq cen,ts Jotg; Au fait, sont­
·tlrs a.Sisez. bi.en mêlés?. H- s<emb:J:e ·que le1s mêmes noms revien­
nent bien souve•nt ; et de:s p;rotestations se font emteri:dl'e., 
ré.alamant de vi:goUireux coups d_e sac._ Rien n'y fait, eit à 
ch!aque. instant t~il<S nprrrs C011ie,etHs sont proc,La;znés,. comnie 
ceux des ·c.Jrassèls de slixi:èiri'e, A, de. preniiène., de se•conde. 
La ph:Hosophie ·.qui,. lies années pnéCJédente!s, affirmait ·sa 
·préémine:nc:e, oomme i1 convient, re1ste• cette: année dans 
l'ombre; èt n'élt:ruit la a chikoloden » qu'e:llie se yoit attri­
büer, ei:le n'o•btie:n.drait _aucun su.c.cès .. 
. La s,econde surtout semble · favQ.ri:sée• de lia fortune. · 

M. Made1c a dû r:équtsiiionri:er deux c:h_,aiises poitil' y entas­
·se;r ce' qui échoit à SBIS éJève:s. Et . iJ y a de to.Vct ·d!ans ce 
tas : à_ boire et~A mang-e·r p{lur 'le!> appétits vora:c.e:~, et· des 
vbjets d'art pOiu;r les .goûts_ plit;i:s dél'iocat;s : ·- . • 

Omne tûlit punctum qui miscuit nlil:e dulci. 
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Les é'lèves de p!I'emièrer qui sont moinrs gâ.tés P'ar l·e sort, 
en \Sécheront de dépit : qu'en advioodTa~t-i,l a1lors de leur 
professeur? J,hs n'ont pius d',eispoir que. dans Ie cüup de la 
fin. Void Ia tr:ad:itionneHe tête de veiau, ép;ll!noru:ie dans 
son .cadre de fie·urs d'arriè11e-1saison. La minute. e1st solen­
neLLe, un :silenee i.mpre.ss~onnant règne SIUr l'assi:stance; 
Le petit bout d'homme ttre un numéro du sac; M. l'E·co­
nome le lit : 4784. Un !Jong cri de tri01Il1pihe éCI1,ate : Classe 
de Premièr.e! M. Madec n'était pas' ClorrJ.tlent, ce: dit-on ... 

Entre temps, 1a troupe. des arti:ste's Çlu Cotl!lège donnait 
en .re·pnésentaüon dramatique, " les. Ch·rrétie'ns aux Lions n, 
drame reiligieux en troi's a;etes et épilogue. 

La représentation ·dramatique 
" Les Chréti ensaux Lions " 

H a fa.Uu au monde 1'ec&p.érienœ de dix p·e.rs.écuJtions 
pour le conva.incre· que l'EgHse catholique· " avait les 
p;r'omesse;s de· I.a. vi·e> éternelile et que l·es porte1s de l'enfe~: 
ne pré~audra;iemt j,amai.s contre. e<Ue n. P.endant ce1s dix 
persécutions le s1ang deis chrétiens a couilié et a rougi le 
so:l du Coly,sée romain ; mai.s le sang de1s martYJI'IS, suivant · 
},a parroi1e de TertuLlien, est une sem·ence de chrlètie·ns, et 
mailgr:é le's promesS!e·s et les menace1s, ma11gré lets; a.ttaques 
hypocrites ou déc:l;aTéeiS, la religion du Chrislt a pOULSUivi 
;son œuvre de: conquête et a triomphé de toute1s 1es atta-
·que:s de l'esprit du mail. · 

C'e:st une épisodie de· cette. lutte, longue de p·lu.si-eur.s 
siècles, que .re:pl'éS,eŒltent " Les Ch·r:értien.s aux Lion-s n. 

Anidus, chef gaulots, traîtreu1s'ement surprts paJ.r un 
]égionna.ire roma,in; a · été amené à Rome. ave:c se's trois 
.enfants, et le's dUJrés lois de . La gue1rre en ont :liait de1s 
e1scl:a.v;e1s. Anicius adore: Teutatès, le dteu de's druides ; 
mai's à son insu, s,e•s trois fils : Pollilon, Théodomir, 
.Aser1Hcus ont été brupt\ilsés et instrui't<s de:s Vié['ités, cih·réti.en­
nels. Hs sont a.ct,ue,lilement au pouvntr d'un ce1rt:alin Séthos, 
lll.ardta'nd d'·e·sc~ave:s, ·é.gypti1en qu'un seul ;sentimént pos­
>Sède 1et ,anim.e :[lia haine du chri1sttand:sme, et qui d'at]leurs 
·ignowe' tout de's se:crètes p.ensée's de seis vid,imes: Sétho:s le.s 
vend à·. V énérius, paiJdden roma.in, qui pmte· un des noms 
les p>l:Uis ,t1lllistl"eis de :la vi~e:Hle Home, mails dont l'âme 
orgue1i~l<eUJse ~et dure' eis;t inacc•e1ssiblte à l1a pitié. La fi,erté du 
v:Ieux chef gau'l10is a v,i:te' fait de' ISe révoilte.r oon:h~e l~a 
m'uauté de1 .son maît1'e' qui ~e .condamne à mort : quant aux 
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j'eune;s enfants Hs sont réservés, comme· asa'l!av;es de luxe, 
pour.r pa.raitre• aux fêtes somptueuses q"!}e doilt. d0Jli11!81r Véné-
.TiUJs dans ,son .. magni.fique: pll!lais. . . . · 

Une· de ces fête,s 1se oèlèbrre en l'honn·e1lir du dÏleli A:p7q,ltlün: 
"et JJes trois enfants sont occupés, parmne:s autr~s .esc!Jia.ves, 
aux préparatifs d·e la .cérrémonie. Oe.penda:nt à un morzyent, 
leurs compagnons :se ,sont écartés, et l~e1s trois enfants i'M· 
tés. seuis, ·Chantent en l'honneur de· leur Di<eu un· hyn;me 
d'll!doll.'atiol1. Et p•end!ant qu'Hs chantent, Vénérius accom­
pagné de Séthos qui a pa>ssé à son servi!ce, avrive d>ans 
l''atrium. où travaillent Les e•sa1a.ve<s e,t sunprernd 1'e1s jeunes 
gens chvétiens. Sa fureur est extrême, tandis qu1e, Séthp.s 
se véjoui.t. à Ia pensée qu'tl poÙri'a assouvir 'sa haine .sur 
les naZJaréens déte:stés~ Le patricien exige que le;s enfants 
préSentent à. ApolJJon Ia coupe' du sacrifice. PoŒLion l'ainé, 
·et AseiLlkuls I.e· pl<us j.eune re,stl:)nt fidèles : Théodomir fai­
blit... Ail ors Vénérius fiait ll!ppeiler ses .eJscla.ve1s et leur 
ordonne de décide•r d'eux-mêmeiS du sort de!S deü.x r.e<be<ltles: 
.J:es <e-scl'aves, d'une vo,ix unanim·e, crient : << ües ohr·é.tiens 
aux lions n. 

· As•e:Bi.cus à qui on a brûlé. les yeux est ~en<fermé d'ans un 
sout'e:rrain du pal<ais de Vènérius. Théodom:ir vi.ent · l'y 
trouver pour éhranlle:r sa ~onstJance- : mai•s l'enfant, sou­
tenu par Püill'i,on, son compagnon de captiv;ité, résiste; leur 
attitude est t•erHe que. Théodomir, touché de nouv·e,au par 
'la grâce de Dieu, se repent de• son SJpostwsie ; et lorsque 
Vénérius d:e:scend dans 1e cacho·t pour -reüèvoir l'abjura­
tton des e-nfants, il l1e<s trouve tous troi,s p-rêts à con:f\esse'l' 
'leur foi. Il va les envoye-r au otrque., lomqu':un coup de 
théâtre Sie produit. L1a sorti'e' Çlu cachot hlli es·t interdite 
p'ar un homme qui se dress.e, 1 'épé.e. nue à la ·main . : c' e'st 
Anicius, le che:f gmlilois, qui a pu s'échappe<r, s'est caché 
dans Rome, y a: groupé de's partisan,s: pour fomenter une 
révolte, 'et co,mmence par venge,r s.es fils. L'élpée se lève 
.su1r la· tête de· Vénér'ius, lorsque Po~lion s'éùanc.e pourr la. 
1retenir e1t empêcher un meurtre· : lie· père, étonné de l'atti­
tude. de· son tns, se trouble un instant ; e,t à la f.aveür de 
ce trouble, V.énériu:s ;se sauve, aprpe,1J.e ses e:scdla.ve,s, · eit se 
rend maître d'Anidus ... üe's en.fants sont conduits !lU 

c;kque. 
Le s.ang de·s ma.rtyrs a rougi l'arène de. l'amphithéâtre. 

Aniciu:s qui a ass.i·sté au -s.uppJic.e de ses tmi.s enfants 
revient au palais : il a Né touiché de la grâce e't pardonne 
au patridè'n. Celui-ci ouvre aiors les yeüx à la lumière, 
tancl's que Séthos s'enfuit au fond de ses déserts, et que 
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les tro;f.s .enfants apparàissent da!ILs une g!loke lumineuse,. 
la palme à :I:a main et l:a couronne sur [a tête ... 

. .. · T·e11 est oe dlr:ame· simple .e't touchant ... Iil a été écouté 
d!an)s une: atte'nt:ion recueHJie qut1 témoignait, de l'a paœt de 
n:mditoire. d'une. int.e'Higern;te sympathie' pour un s:peütacle 
à Ia fots int,é.ressant et é\1evé. Tant s'acborda·i:t d'ail[eurs 
pour ffll fai:re une·. pdèce de style. Le:s décors r•eprésentaient: 

:au premier ·WCte un marché d'e,SICI1aves dans un coin de, ]a 
Rome iœp.périiJàile ; au fond. de' la p11ace, le Tibre. rou1e' sels 
flous limoneux,· et au de~ à s'élève la collline· du Tr1anstévèTe. 
Au second •aete c'est l'futriuim du pa,l•ails de Vénér•ius : une 
1oint:ajne pe1vs:pecti<ve de: cd1onne·s re,cuite e:t !tllUilti.piHe le·s 
.sal1e:s de, la luxue1use mai,s.on, tanidi•s qu'au premier plan 
·Se détachEmt. le:s statues de' Mine.rve et d'ApoiLLon. Au troi­
sième acte, c'.est un sombr:e, oav·è•au; et pou:r l'.aipothéose, 
les tr.ois •enfa'lllt:s. vêtus de rouge et éc.la;i•l'és de feux rouges 
s'e détachent sur un fond d'azur. 

L'action s'arrê•ùait par moments pour f:aire' p]laee aux 
ch'ahts et aux ba~lets. Ce'ux-ci ont été exécutés. à l:a pelrfec-­
tion : les corybante1s vêtus de, blanc e:t .courornnés de feuil­
le's de l:i:erre ont chanM e·t mimè la joie paï.emi1e de vivre : 
mouveme·nts. va.ri<é1s et rég<lés s-elon un rythme à la foi.s· 
simple ·e:tgrâdeux et 'S'm'donnant en figurès d'un art clas­
sique. · Le's trois j'eune:s. gaulo.i.s, par contre, évoquant la· 
danse de leur .p.ay,s, ,se sont 1iv;rés à de1s éhat,s. èbrange:s, Re· 
lai:ssrunt entraîner dans un véritabile ta'urhi'!Jlon avant de­
:ret:omher é:puisés sur le sol. .. Le chœur de~s e•sCilave•s chan­
tant : Sus aux chl'éHens. est d'une force•. hrnta:le et g'Uer­
rière· ; cetlui des enfant,s gaulois es.t d'une douceur péné­
trante qui ·exprime à la fo.i·s 1a f.a.iibile:s:s.e e.t la .c<onfianœ en 
Dieu.· L'e chant de l'apothéose :e,st d'une beauté se.reine et 
g1rave. ... 
· L'inter,prétrution fut digne de l'œuvre. Ma,rcel Chalm a 
été un ohe•f gauloi-s d'une• fierté farouche ; Yves Péron a 
doùné à Po1lion ce charme 'at ce.tte innocence qui le r~en­
d·ent si sympa:thtque ; Jean Le Parc fut un patricien d'une· 
hauteur et. d'ul!. orgueil révoltants ; et Aimé Conty (Séth:n) 
a été o.êneu:x à s-ouhai,t. 

L'éloge de i\1. Golias oomme impre.s,ario, machiniste et 
dé.wrateur n'est plus à faire : il sé multiplie dans ces 
d:iv-erses fonctions et s'·acquHte de chacune d'elles avec 
une' te11e consdence qu'il n'y a rien à redire à la repré­
sentation. Il est d'aiLleurs heureus,e·ment second;é ·par 
MM. Sa.cwdas qui sait amener les chants - soli nu 
chœurs - à la perfection ; et Reynold·s qui a Iait preuve, 
dans la circonstance, d'une science chorégraphique· 
eonspmmée, .. 

'" 
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La Fête. Reli~icuse 
"l..'lN'VV\i\1\.A;\1\.y vvr.;V\1\/V\N~'\.IV\.I""""~V...'V 

, Le dimanche 16 JanvieT, une communion généraJe. faüe 
aJa me,s:se du mati:n donna.it à notre fête la pfllél1!itude de 
son sens ; et ~ers· Notre-Dame; toute' bJ:anche. dans la 
b!Janc~~· decora:twn de,s fleurs de. lys, montaient nos arden­
t:s, pnere:s pour obt:e·nir de Dieu, par son inte,roe,srsinn le.s 
g~·ace•s de .. toute,s. ,sorte'S qui assur·ent la bonne ma:~che 
d une mars-on d ed111catton chréti'enne. 
· A 9. he-ures; M .. le c~noine. TI~eus:s'ier, curé-m"èhiprêtre 

de Samt-Pol-d·e-Le.on, eelebre l'a me:sse so1enne!llUe. Au cours 
de la mes~e; la seho1a s'es:t fa,it ent.end.re dans des mor-
-ceaux cho.Jsis de son répertoire. · 
. Et 'le soir, à 7 heu:Pe:s, la bénèdiction solenne:tle• elu Saint 
S;acr·ement •CIO!J:"?mence par Je cha:nt elu cantique de No.tre-
Da,m·e du Gr811s-Ke-r · · 

lieu reux enfants d'une mèTe ché1·ie ... . 

I.nterp:·été~ , d'une voix mâ'le et. forte par M. Batany, Jes 
o~upi'ets ce:lebrer:-t la matern18il!l-e• so1ltcitude de Ma.üe, tan­
dis qu.e, ,Je refram repris en pa,rties p·a.r !ta srchoŒa chante 
Sia glmre. 
. P~is M. l'.a~hé Coata:rman:ac'h, I'edeur de. Plouga,snou, 
anC:len . su:peneur du pensi1onnat de, Kérrouil:as, monte 
en chaire pour prononcer le. seœmon de . circonstance. 
~· Co,~tw~manac'.h .a .tiré de son amour de la j•eune.ss.e dont 
1Œ fut Jadi'S le Œuecteur écouté .et a.prpré-cié des a.ccents 
d'un:e .. Moquenae généreUisJe, e-t pe,r:suasive. Ù ~. pa.filé de 
Ja p1ete, et a montré qu'.~lle a pour fi:ri de n 0u,8 rendre 
m~lilleuT.s en nou1s ·rapprn:chtant de Dieu. $Ue n'es-t qu'ill'lu­
S~llre lor.squ'e1le s'a,ccommode des faihlesse,s morale18; eille 
d1late le .cœur, mais ·en même temps ellie Je règle, en apai­
~ant. l~s s-ens -et en les soumettant à l'e:mpd:re de 1:~ raison 
e~:laire.e .par la !?i.; CaJr l'e!S'prit lui•même participe aux 
~~entimt-s de la p11ete.,: par la P.iété, il s'm1vre à Diey qui 
1 monde de sa lum1ere. La p1-e:té qui, s-ei1on la p.arol<e: de 
~~'Apôtre, eS:t utile à tout, est donc, peut-on dü:e, fe tout du 
Jeune homme: chréti·en qu'eHe anne pour la vie... · 

.M; .oo.ata.rmanac:h de:s,ce,nd de ch:~Ùf'e pour ,Clonner la 
hened1cüon du Samt Sacrement. L'a . maîtrise re:lève les 
chants. litur~i.q~es ·en Ies interp11M1ant dans la mt}siqu~e 
de•s grands JOurs ; et la fête du Co:llège se term-ine dans 
ect:te .• atmosphère du recueiLlement e•t de la pi:été que ·le 
pr'ediCateur cé:lébrait si hien tout à l'beure. · 
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La Vie au Collège· 

La Vie Religieuse 

Le dimanche 9 Janvier, fête de l'Epiphani!e, M. Quîillé­
véré -a parLé de Ia pmp<agation de' :La foi ; le 23, M. Auffret .. 
a démontné la divinité de Notre-Seigneur p!3lr les Ecri­
turels ; le 30, M. B1ons a expo1sé le mystère de l'Incar­
:nation. 

Le dimanche 5, le lundi. 6 e,t 1er mard:i 7 Février, à l'occa­
,sœon des quarante he;t:rr.els, des groU1pe1s d'élèves, agnégés: 
à l'œuvre Œe 1'Apos,tol1at de- la prière, se sont S'llccédés de. 
de!llli-heure: en demi-heure pendant le,s é,tude1s du matin et 
du soir, de;vant le Saint Sa,cPem·ent expo1sé à 1eur ado·ra- · 
tion. NoUJs e1spémns que ce témoignage de notre' pàété atti­
rera ·en· abondance sur notre m,atson et nos études, lel'l·. 
bénéldicti'ons du Seigneur. 

La Vie inteUectueUe 

MOIS DE JANVIER 1921. - TABLEAU D'HONNEUR 

Philosophie et Mathématiques : Lelièvre, Verveei', Moal, 
Favé, Quetirmec, Lagade:c, Minguy, Douguéd:roit. 

Première : Roué, Pichon, Léon, KeTrnc'h, ChaJ!im, 
Messagerr. 

Seconde : Le Vai1lant, l\l[,a;,rie1tte, .Robin, Guivarc'h, 
Guyaderr, SparfeJ, Ga.riou, Gravot. 

T"T"oisième : Mével, Le S'a;int., Kerbot~l, Herry, Bouk'h. 
Quatrième : Quin!ou, Rapine, Fa:ujour, Oot1in, Argouarc'h, 

J. Be,Ne1c, Lintanf, Péron, Büultangerr, Dé:pagne, Ga.roff,. 
Mège. 

Cinquième : L~e Borgne, Co:at, J. · Gabioc'h, Lé Ber,. 
Madec, Gui;JJlerm, L·e. Sann, Gourve,st. 
. Sixième : O]livier, Duvail, Le RouiX, J.-B. GuHlou, A. 
P;ouliquen, Bihan, Sévère, F. Abgrahl, P]!a:nte;c, Coat, Bou­
benne,c, L'e Dû, Glém,arè·c, COichenne,c, J. Kerrri-en, B1ouët, 
Qu1nquils, Le Meur, Gorre, Favenne,c, Faucheux, F. Fle-c'h, 
Jacq. 

Septième : Cadtou, Le. Berre, GourvH, Guy.ad·er, A: Uri-en,. 
J,ema-sson, Taniou. · 
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Huitième : Déan, Le JOJlile,c, Henry, Sennevi'I,le, Laurentc 
Chapel, Mürvan. 

Neuvième : Ba.tttl!lot, Le Goff, Déroff, Bégat, L. Pémn. 

COMPOSITIONS DU MOIS DE JANVIER 

PhUosophie .et Mathématiqu.es : Apoilogéttique : 1 Lelièvre 
Favé. ' 

Première : A _B C D) Htsooire Httér1a:i,re : 1 Roué, 2 Léon .. 
..:c.._ ('>- B C) Verswn latme : 1 H. More1au, 2 Roué. -Thème 
J:atm : l M·eSISJager, 2 Kerroc'h. - A) vension gœcque ,, 
1 Roué, 2 Goulm. • · 

Seconde : A B C D) Narration françai,se. : 1 Coutv 
2 Ma~iette. - A B C) Ve,rsion 1atine : 1 Le ... VaiJJani: 
2 Mane,~te. - Thème latin : 1 Ma:ti!ette, .2 Le Vaillant. -
A) Version gi'etcque : l Gra.vo,t, 2 Guyader. 

Troi~ièmè : Al A2 B) Narration f:1•ançaise : 1 Méve:l, 2 
Le Sa.mt . ..:c.._ A1 A2) Ve\l'&ion latine, : 1 Le S.aint, 2 Ke,rboul. 
- Al) V~erEnon gœcqu:e- : 1 Kerboul, 2 Mé:v-eJ. - Thème 
grec : 1 Le Na,é]iou, 2 Keœ:boul. · 

O,u?.trième : A1 A2 B) Doütrine ca,thoJJ!ique : 1 Colin, 2 
Qmmou. -Narration française : 1 Le Saoùt, 2 La:rhantec. 
- ~1 A2) Version l:atine : 1 J. BeliJ.ec, 2 Quiniou. - A1) 
Theme grec : 1 Colin, 2 Biz-i,en. 

Cinquième : A) Se'Ction blanche- : Orthographe : i Guil-. 
1-ei'm, 2 Ma,detc. - Ve1rsi,on l!atine : 1 Coat, 2 GudJ]le,rm. -
Narrat,ion : 1 Madec, 2 GuiHe.rrn. - Thème la:tin : 1 Coat, 
2 Le Sann. . 

Sectio~ mug .. e : 0Tthogra:phe, : 1 Guivoarc'h, 2 Le Borgne. 
- V,e,rswn :latmer : 1 Le. Borgne, 2 Chapeil. - Narra.tion : 
1 Guiv:arc'h, 2 Cre'ignou. - Thème, JJatin : 1 Le Borgne 
2 Rou:al:e,c. · · ' 

B) Orthogra,phe, : 1 Masson, 2 P. Tanguy. - Géométrie : 
1 L·astennet, 2 Le Galil. · , 

Sixième .· A) Sedion blanche : Orthographe : 1 Ollivier, 
2 Plant:e1c. - V'ersion ]latine : 1 Durvad1l, 2 Normand~ - Nar. 
r:ation : 1 Miossec, 2 Duvaii. -· AnaJy,se : 1 L·e Roux 2 
Olil.ivi-er. . ' 

Se:e.tion rouge· : Orthogr·aphe : t Boubenne,c, 2 .J. Kerrien. 
- Vension latine : 1 Gode,c, 2. F. Abgm:~l. - Narration : 
1 A. Pou:li-quen, 2 Godee. - Ana-lyse : 1 A. Pouliquen, 
2 Be1le:c. · ·· 

B) Orthogr'a.phe : 1 Jacq, 2 Glémamc. - Arithmétique·: 
1 QrdnqUJis, 2 Gül1in. 
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Septième : Orthogra.phe : J Goasguen, 2 Gourvil. -
Arithmétique : 1 Goasgu:en, Simon . .;_ Ana1ly•s.e : 1 Ca,dîou, 
2 ]?ou1c'h. - Narration : 1 Touanen, 2 Gou1rviil. 

Huitième : O:dhograpbie : 1 Henry, 2 P. Kerhirion. -­
Ecriture : 1 Castel, 2 Déan. - Artthméti:que : 1 J. Sévère, 
2 Sennevirle. - Rédacüon : 1 Senne'VHle, 2 P. Kerbh1iou. 
- Dessin : 1 Déan, 2 Chamagne. - An3Jlyse : 1 S•ennevilile, 
2 LaiUrent. 

Neuvième : Ec-riture. : 1 Ba•ilti.lJlot, 2 Y. MoYI&an. - Ana­
ilyse : 1 Prigent, 2 Daniétlou. - Led;ure : 1 Le Goff, 2 
Délroff. - Catéchisme : 1 DéŒ·off, 2 Le. Goff. - A:rithmé­
ti:que : '1 Le Goff, 2 J. P·enn. - Dessin : 1 Fü'UJrnier, 2 Y. 
Moysan. - Htsto.ire : 1 L. Pérou, 2 Le Goff. 

Conféttenees rt.-D. da· Gttéisker. 
. SÉANCE DU 12 JANVIER 1921. - La lecture1 de l'Evan­

gile a. trai:t à l'Aclorat,ion des Magès. M. Mad.e1c nous 
exhor:te. à imtte•r Ie gr;and e~sprit de foi cJie• ce:s Rots de 
l'Orient, qui n'hési:tent pas à affronte·r Ie:s has:a,ridiS· e:t les 
dangem d'un long voyag·e, pour a:lle1r vroir J.éisu:s et jouir 
qùe:lque1s instants de sa divine· p·rérsernce. Nous de,vons, 
nous ausiSi,. en dépit des. dMfioultés et diers ohstra.ole1s, nous 
rapprocher ete p.lu;s en plus de• notre D;iJe:u par La pran~que 
des vertus chrétiennes •et cherche,r notre bonhernr dans l'a 
suav.e po:s:ses.sio:n de J érsus-Euchari'stie. 

La lecture de l'Evangi:le ,te1rminée,, re S·em:étair•e, François 
Moa1 lit son eompte rendu de,s séances précédentes, Ver­
v:euT nre lU'i ménage pa·s •se:s criüqu.es : " Compte• rendu 
trop :long et touffu n, décJJ.are-t-i<l. Moal p•mte,s.te' et s'en 
rapprorte à 'l'opinion de, Ja majorité de la sailJe, qui est loin 
de partage:r le• sévèTe jugement de natr:e vi.oe-pr1ési.den·t. 

Ge conflit ·enfin .a.paiJs.é, g,râce ~au tiact de notre honor,able 
président, Queiinnec monte à la tribune, pour nous ex:po:ser 
le douh1e fondement p.rim1tif de l'aprprorpriailion, à s•av'oir : 
l'oc;cupation et 1er travairl. Son r;appor't e•st un petit chef­
d',œuvre de pensée et der style, que noliis somme•s heUJr'eux 
de Te;produire inceJdensn pou:r les J,eoteurs du " Crei,ske•r n. 
Pendant une demi-heure, :nous ècoutons av'e•c une atten­
tiJon soutenue et un v~rai p11ai·sir lia paTole ludde et nette, 
tour à tour fine et enjouée, ou hien hardie e·t vigoureuse 

1 
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de notre jeune et briUant confénencioer. Les app.1audisse­
ments particulièrement nourti:s qui de i:emps e•n temps 
oo•ulignent soit une démonsü,ation bien menée, so>it une 
]'jéf'utation décisive, montreTtt à l' oTateur q;ue son audi­
toi·re •&tüt ·avec un gr&nd intél'êt l'·ex·posiüon de sa thèse. 

Son discours terminé, Que•innec .répond à .se·s contradic­
te•Uirs. A H. Moreau qui l'•accuse, bien à tort eroyons-nous, 
de n'avoir pa.s suffisamment démontré que• le dernier fon­
d•em·e·nt de ,l'appropriation doit être cherché da,n.s l'occu:pa­
t~on, Quetnnec répond en repl'enan.t sous une ·autr.e fmme 
la thénrie traditionnelle ·Communément a,dm1se sur oette 
question &pédale. A Vervemr qui lui ohj•ede que, pour 
qu' e·Ll1e soi-t Iégittme, 1l'oocurpa:ti:on doit réaliser certaines 
eondM.ion1s ·extér.ieure.s, l'orateur 't''é:pon:d, avec un grand 
bon s•ens, que le1s signes extérieurs d>e l'occupation doivent 
êtr•e pnis en considération et qu'H ne suffit pas de dire, 
par ·exe:.mple, qu'une cont.rée encm'e inoccupée nou.s appar­
tient, p•om· qu'aRIS.sitM ;eUe· de;vienne nôtre : i1 fa:ut de· plus 
un:e prtse de pos:se:ssion r:éelile et extér.ieur'ement mani­
fe:stée. Là-dessus M. Made•c complimente le conf:é'rencie.r 
e:t i~l nous donne rendez-vo-us pour mercrem prochain. 

SÉANCE DU 19 JANVIER. --Le comme111taire de, l'Evan­
gHe porte sur le cantiqtJie du satnt vieiililal'd Siméon. 
M. M!adec nous dit I.e· bonheur de oe:ux qui, ay.aùt d·ésiré et 
cherché le Christ Jésus, l'ont trouvé et ne l'ont plurs qruitté. 
II no,us exhorte· aussi à ex:pé:rirnenteT toujouns d.avant.age 
la joie et 1a douceur toute: intime ete l'âme dans son union 
a.ve•C Di·eu pa.r Ja grâce et l 'Eu.charLstie. 

Puis Lagadec lit le compte re'tlld•u de. la séance. p14écé­
denlte. Verveur y re:Iève aveiC une ce:rt3Jine a•i:greu.r quel­
ques tH'rmes qu'il juge un peu offensants pour sa dignité 
de vic.e-·président. Lagrude:c lui 1,épond avec v.iva:cit.é ; mais 
Y. DOiuguédroit met habHement fin à ilia discu:ssion en a.ppe­
lant à i•a tribu!Jle .le digne 1'eprésentant des M•3Jt.hématiqn~s 
Elémentaires, Je:a:n Le.Uèv.re. C'elui-d s'avance d'un air 
très décidé. Puis de .sa voix un peu lente, mra1i·s forte· et 
assu,rée•, il nous f-a.it un hist.orique s'abre e,t net des diffé­
rents I1ég.imeS' du tvavaH an:Mrieu11s au salariat. En une 
eérie de tahle~aux vig>Oureus.e:rnent brossés, L•eiJ!ièv:I'e nous 
présente succe1ssivem•ent l'Esc[a,vage, ave1c S'B's abus par~ 
fois atroces, lie COilonat, av·e,c ses premi'ens adouci.sse­
ments e,t &ês qu~lques liherté:s,. le servage avec son dur 
labeur et le·S 'impô·ts de toute sorte lourds et parf.ots écra­
sants ; enfin la Gorpor·ation qui pend!ant le l\tloyetn-Ag<e et 
l'ancien régimê constitue une amélio~aUon très sensible 
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d,ans l'e0éistence du monde des ,kava:i1Ienrs. L'orate::t 
insiste sur ce de.rnier l"égJme du h>aViaH. Il me.t très bien 
en relief. ses. muhip:Ie~s ava;ntages, mais sans pour cela 
oache·r se;s imperfections qui se, mauifie,stent surtout lors 
de l'extension des routes commereiaJ1es et du· déve,loppe· 
ment .subH de la grande industrie au. xvrne siède. 

Son di,scom·,s terminé, le conférerwier est très app:taudi 
pax la ,sa.ne toute en:tière. Il lui f(l:ut toutetf.oi:s subir les 
traits acérés de nombreux et andimh> critiqu'e's. C'est 
d'abord le houHlant et subtil Henri Moreau, qui demande 
à l'orateur des re;nsetigm~ments compléme•ntia:i·res sur les 
début:s de l'E.scilavage à Rome e,t à Atihènes. A cette mise 
en demtetvre, Lelièvre répond ave.c nette,té et p.réds,ion, 
mont'rant ainsi qu'on peu't être à la fois exce;]lent mathé­
maticien et très bon historien. Que,innec à son tour cher~ 
c.he ~~e défaut de la cuirasse : et le·s affr,anchis ? demande­
t-il. Ici, encore, i1 no·us est donné d'admire,r l'étonnante 
prése.nce d'esprit et la scienc& lüst,orique~ du conférenci,er. 
Le Guren1 esquisse une mitre' attaque, mais sans rlèsuJl,tat. 
Qu·el bon " d,ebater " ce Lel'ièvre! Qu'H cultive. dünc son 
t:ruLent .de conférencier et qu'H en fasse profiter l'Ecole 
sociale catho-lique dans notre provi·nce. 

SEANCE DU 26 JANVIER. - M. JVIade'c lit le. p.assag1e de 
l'EvangH'e de sai.nrt MaJhi1eu qui rapporte l<e'& circ'O'nstances 
de la fuite. de la·sainte Fa;miHe.en Egy,pte. Notre aumô­
niteœ; cotnmentant le texte sacré 1 nous fait l'emarq;cver que 
c'1e,st un fait constant daü1S l'Hi&toire que les, meH:leurs 
d'e'ntre Jets hommes, le1s plus ju1stes e't le;s pluiS saints· ont 
tous été en butte, à ra ,maJlyetHance et à l'a méchanceté du 

··monde. Mais l'a pe<r.sécuüon n'a jamiüs pY v·enk à bout 
d'une vo,lonté fortement trempée et passionnémtmt atta• 
ehée à son idtéal. Nous aussi nous saurons, à l'OI(lOaJsion, 
affT.onter les moqueri-e-s, les iHsu·ttes et les vic~ences même 
pour demeurer toujours fidè1'8is à notre divin :Maîti'le. 

François Moal lit son compte· reilldu de la dern,ière 
s&anc.e qui ,est a1pprouvé .sans contHstaUon Rucune, et notr~ 
prési:dent clonne la parole à Bré1ivet. ContinUJant l'exposé 
historique des èl.iff.érents régimes. du trav:ail commencé par 
Leilièvre, Bré1ivet aborde à. son tour la qti!estion du sa:la~ 
riat. ,C'e-st un sujet délicat à tra~teé à œuse (Le sa oom~ 
pilexité, mai>s très actuel et aussi très passionnant. Disons 
à la louange de l'orat&ur qu'il a su discuter cette question 
épineuse et si débattue avec liD8i grande habilet,é et une 
sage roodération, se tenant ég·a1en;t'tlnt ~Joigné d'une apo. · 
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~ogie exce,ssJve et d'une cond,amnation imxnéritéle. Des 
applaudissement,s très nourris saluent la pé"ror.aison de 
~Son di:scouJI\s. " De régime. du salariat, eon:ctl.ut l'orateur, 
n'.est en opposi>tion ni . avm.: le.s std,cte~s . exigenees. de la 
jusüce commutative ni avec Ja dignité dù tmwaiHeur, et il 
,s',a.ccord'e très bien avec le développement de l'lndustri:e. 
Mrulgré .se:s défauts, dû8 ern grande p.ari.i·e à l'im:prévoyance 
du. M,g.~Eilateur de< 1791, notre d:evoir ac,t.ued n',e:s:t pas de le 
sU!pcprimer ra:dtca:l>ement, mais hien d·e l'amé11im1e'r "· 

Aucune· objedi'On ,importanten'est. faite à c,ette très inté, 
I1e,ssante' conférence. L,e Roux tient . à nouiS re,nHeigneT su1; 
la soi1licitude de certains patrons po~1Jl' le bien d& le.urs 
ouvDiers et de· leurs fa:m1Hes, Cie ·dont no.us n'avions jamais 
douté. H. Moreau sou~lève un point d'histoire< : A quand· 
œmonte·, au juste, le Dégi:me du salariat? Son coi1lègue de 
Premiè.r:e, .Tean Mo-reau répond qu'il date. de ~a fin du 
XVIIIe siècle. Verveur aussi appo,rte S'a contdhu,tion, toue 
j.ours bie·n accueiflie, à l'éclairci:ssement de quelques 
points secondaires sur IesqtwJs le conférenoie'r n'a. pas 
suffisamment. 1n1sté à. son gré. M. Madec alors r&meréie 
ohaleurteusement l'oDateur e:t tennine J;a séanee· par la 
prière et la r'é.citation de l'Angeilus. · 

LES SECRÉTAIRES DU CERCtE. 

De la manière dlacquérir 

la Propriété Privée 
(Happo1't présenté par J. Queinnec an Cercle d'Etudesj 

MES CHERS AMIS, 

Dans les conférence-s précédentes, o·; vo·m3 a démontré 
que la propriété, soit foncière, soit du capHal, était vrai~ 
ment légitime. Mais tm El!&prit curieux, que ces explica;tions 
n'tamaient pas complètement satis,fait, ·VOUJd~·ait encore 
savoir comment, en fait, s'acquie~rt l;a propriété privée : 
c'est J.a, question que nous étudierons aujoui'\l'hui.. 

Dieu, après avoir donné la vie à l'homme et l'avoir 
placé sur cette .. terre, ne pouvait, en raison même de sa 
.bonté et de sa. justice, se désintéTesser de· sa créa tu~ : H 
av1ait .donc m1s .à sa diiSposiMon le;s moyen.s qui hli per 
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mettraient d'atteindm~ ses fins na;tllm€lHes et de I'·emplir les 
devoirs qu'ïllui avait impo·sé,s ; Dteu lui avait ainsi donné 
le droit de propriété : (, tout homme peut acquérir un droit 
à tout ''· Mais :iJ1 ne l'ava.it fait naître pmpriéta.rre d'au­
cun objet, re·t ici se prélsente· l'obj•ection co1lleütiv.i,ste que, 
" la nature ne fai·sant pas de propfiiétai1re, à l'origine tout 
est naturemement à tous ». Il .serait plU!s jus,te de dtre : 
à l'origine, rien n'est à pellS'onne : tous n'ont pa.s naturel­
lement de droit ooncret et réel sur toutes cho•se;s. C'est à 
nous de nous. approprie·r te'l objet par l'ex;erc1ce rég•Uilier 
des dro.its que nous tenons du Créateur. Et Ies actes par 
lesquels nous nous rendons maîtres légiüme1s die te:l bien 
prennent 1e nom de faits attributifos de l1a propriété. Qu1ant 
aux obj.ets suscepttbl.es d'appropriation, iLs sont de deux 
sortes : 01U bhm i.ls n'appartiennent enco·re à personne·, ce 
sont das « res nu1lius. » : <l'.acqui,si,UŒ1, dans ce ca,s, est 
dite originaire; ou bien i1s ont dé.jà un maît11e, ma;ts sont 
acquis, soit par contrat entre vi.vant,s, so.i1t par stwce.ssion 
après décès : et alors l'acquisition est dite dérivée. Les 
biens de cette derniè'r;e espèce forment l'imme,nse majorité 
dans rles pay,s civil.tsés : H n're:st guère· de (( œ·s Hll'iiHu.s ll, 

sauf dans les contrées parti~lle'melllt tnconnues on in,ex­
ploitées. A l'origine de l'ant.iquité, la tePre entière était 
dans cet <état. H a donc faHu quie peu à peu les hommes 
s'en appr01p.ri.a,ssent telle p.aœeLl:e ; et comme· certains 
:regardent cette prts.e de pos.s.e1ssio,n comm.e une usru.rpation, 
il convient d'étuJdi.eT 'les fondement,s de l',approp,riation 
originaire et de montre.r qu'<e.~te ,est vraimen·t légi'time. 

Le fondement en est double : l'oocu,p.atioü e't le travail. 
L•a théorie .(lie l'oocupati.on off-r.e ta justàfioatton la plUf; 
satisfaie:ant~ :. exerçant mon droit de· p.rei!rlioeœ occupant, 
je m'attribue un objet qui n'apparUe-nt e.ncore à pe:rsm.me. 
Encore f·aut-tl qu:e cette appropriati.on remp'liisse· eert,a•1ne.s 
conditionJs pour être un titre vr•airment légitime. Si je va.is 
en Afrique, en Océanie, ou d;ans torurt auotr<e pays où se 
.rencontrent .encore des terrtis inoccupé'e·s, et que je dise : 
" J.e m'a.ttribue touf! les terri,toires qui s'éte:ndmlt de:v;ant 
mo-i )> ; je n'aurai pas le droit de m'en eoi[]Jsidérerr le maître 
exc.lu.sif par une pris·e die possessi:on au·ss:i vague. Pour 
que celle-ci so.i,t vaJah~e, il f.audra qu'eU.e soit .l'éelle et 
effective : en d'autres termes, je de~v,rai délimite" le ter­
rain que j'i3ntends m'.attribl1eil·, et ailons 'se.ulem,ent, je 
pourrai m'en prétendre l'uniqu1e provr,iéota.i,re. 

Cette. thoorie de l'occupation est fo!n.dée sur de:s argu­
ments d'un.e haute '\>18Jloeur. En pverrnier ~teu, e;'l!le a pouQ' 

,) 
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eJlJ'e la pratique univ,e,rse;l:le. A l'ürigine•, le,s hommes 
ét;aient ISUII'tout nomad:e's ; mai;s peu à peu i1s se dé.cidèrent 
.à choilsi-r une demeure pe•rmanent.e porur pOUV'oir mener­
une vie' plus tranquiiHe. Us s'ért:ab1ir1ent donc su'r d·es te;r­
r.a.ins inoccup.és, e1t s'en cons1dé.rère,nt l.es lég:ttimes pro­
priétaires, te,ls ü81S colons qui se fixent Sl\]lr une p:ail'c.e[le de 
te'I're, 1a défriche•nt, y cm1strui•sent l.eur cabane, n'admet­
tlant pas qu'on vienne 1e.ur conte1ster leurs d'riO!Ï:t sur ce 
qu'ils se sont ap.pro.prié. De nos j<our;s enoor.e, l''Oocmpaüon 
premièr.e e1st la pr.indrpàl'e CJa;use e:ffic.iente de la p'ropriété : 
·Ie oha.sseur qu·i tue un lièvre, le pêchoo:r qui at1t.iore un 
poisson dans se1s fi1l.ets, se reg,ar.dent. ave'c ra;i!son comme 
l·es. maîty;e,s légitime1s de l1eurs oapture1s. Du moment que 
ceilte théori<e· de I'occu;pation a paru à tous les perup:le·s et 
en tnus les temps e•xplique:r l'app:vo:pri·a.tion, on peut con­
cilurre .sans cra.inte· qu'.e1:1.e· en 8'Sit le vrai fondem.ent. 

Mai·s la théü'I':ie que nous étudions a encone en sa faveur 
le droit et la raison. L'üecupat.ion pr.emièr·e ne lèse per­
sonne; car fobj'B't que l'on s'apprQip.rie par hypothèse D'a. 
pas e:ncore .de maître. E-l~e n:ous fa.It en out\I'e. exercer un 
droit na·tu1rerr. Dieu l'a donnré à l'homme. sous sa forme 
:abstraite : l'ooeufP'ation vient I.e· ren;dre concr.e.t. pa.r l'ac­
qu~sHion de•s biens extoér.ieuœes. 

Oet.te: théor1e du p.rem.ier OoüClupant, si i·mpoœt.ante co,mme 
on le· voi;t, n'est pa;s la se'<l'l'e à préte•ndr'e donne:r de. la 
quest,ion qui nou,s tntéres:s'e une so1u.tion comp[è'te et défi­
ni1t.ive.. Ce•rtai,ns - et ce s·ont prill'Cilpa.l:ement les sodà.­
list,e•s - souti.ennent que la p·ropriété ne peut. avod,r sa 
s:ourc.e que d1ans le travaill : « l'homme, di1senrt-.i1Ls., ne: peut 
a,prperlrer sien que ce qui 1elst le fruit d,e s-on liaheur ». Oe {ruit 

1ui app.arti·ent e'ntièreme•n•t, mai:s son dmit de. propriété (3st 
sing.utli_è1rement limH.é : en effe.t, " les biens. fo:n&s, te.rres, 
mraisons, n'étant pà·s le; produit d'tl travai:l, ne: peuvent, 
dans aucun c.as, devenir o.bje1t de prorp•rriérbé privée: n : ils 
do:iv.e:nt res•te•r communs e:t par conséquent, le• cu11ivla.teur 
ne pus.s.éde:ra. que momentanément la paT'Cer11e de terre qu'il 
:exp:loHe : .sitôt la véooll!t:e· teœminée, i:l n'aura plus sur elle 
a1UJCUil d'roit, e:t tl ne· devra pas t1rouve•r maUJva;i·s qu'un 
autre vi•enne· l1a hü rédame,r polir en reti11e,r à s01n tour 
qu'ei1que profit. 

Dans ·cette théo~ri.e, i1 importe de faire l;a part de ce que 
l'.on peut adme.tt,re e:t de· ee qu:e l'on doât au oontraire 
r!'e,jelte'r. E.Lle est vrai·e, tant qu'.Ell:re se borne à affirmeT que 
:pàJr le travaH nous nous a,p.pro.pr~ons vraiment le>s objets. 



En effet,. je puis appliquer mes· Inembres et. mes facultés 
à c~ que le v;eui:, par mon travail : le .fruit de. ce travail· 
m'appar:tiendrra l~tirhmelri.eii)t;: car,· e~ confecUonnanf :mi 
objet,. j'Y: incorpore queJ.q'lte cnose ·de mon intelligence, q~ 
le fais mien, Màis de: ce.t:te conception. sat.'l!e· .du travail•.ài 
la . théotte socia:iL~sté, n J" a loin ; • et à eeJJle;ei n:PuS' devon·& 
fai,re· de profondes .rélse,r-v:e.s. Tout d'abm.,d, La,piorpriété .ne 
droit' pa.s dememer col~eretive : on ViQUS Pa démQJntitté russez 
longuement dans les confé!r.enrcers précédentes pour qu.'i1 
soit uti!le d!iU's~ste·r. En mltre;, un droit abSJtr.ait de pro~ 
priMé priw§e. n'aUiaH pas dé raison d'ê:tre, s'i:l n'ét.ait u'ne 
matière- à l'aq,l.iJeJJle H pût s'exe'r:ee!r, Et ernin, si l'on r:etg~arde 
la théori·e, sodaliste du trlâvahl.comme.Ja .sèUile VI1aïè, com­
IDellf't ··. exp11iquerr que ·l'homme pÙiJsser 1égitiitnement s'attri._ 
buer }es f.rudJtS de son tr.availl ? Èll effet, re cullitiiva.teur- . 
p.rép1àm saigneuseme·nlt son cha.nip, puis il y sème du 
grain ; mairs si. ce germe, se déveiJJO\PIPe ert fmctJi,fi:e,, à qune 
I·abouœUJr le· doit-il, sinon à lâ. tarre•, à l'erau féc.o:ndian:te, 
au soleoil, c 'relst"à-dire a. è:e .~i ·. exiS!ttai!t . a'Vlrun,t . t!O'Ut t:na.vailll . Û$ 
sa part ? Il ne saurait donc MlSli'timetrne:ntre!Véllldiq:uerr des 
fruits dans 1a prodUJction d:esqua1s . smrract~on · e·M été; <>i 
rtimioté;e et son intervention si ·secondaire. , -

. ' 

VoÎilà. d:onc lers deux prmctprules théories su'r ['rappro!p.ru,a­
tio.n. E:tudiolnis ma.int~nant diverDsels objelc:tio;n,s, srui'tourt 
émises pair 1es sodalisters. " Erst"c·e que,. dit Henri George, 
J'hôte qui est arrivé le premier p·e~ttt ooêcup·e:r . trout!lls. Îers: 
eha.ilses ert;.,empêcher J:e;s àutre.sinvttérs .die. pl'end,m pa·rt.au 
f~stin ? Ersrt-ce que cerlui 'qui. arrive.le ptem1,er à là p0111te 

. d'un théâtre a le droit ~empêche1r lElls autres d'e•nt'IIer, et. 
. de jouir sellil du srpedae1e; ! n D'après Hemry Gercvrge, en­
m'appropriant un bien qulerlJconque, j.e privenai:s ·· dôinc 
aUJtrui: de oette,;po;s,sd;b~~irté et de ce drloit : Ira p.rem:Lère œc'n­
pa;tion serlatit u>ne injustice. Mais J'ob1.e~tiorn ner porte pas : 
si j.e nie·_ptLirs m'att'rihuerr te[ teœrai:n parce q:rœ, cre :fa]sant,.' 
Pempêcherrai'S lers auttrers d'en profiteir, eeru;x-c.i dervra.ien.t 
agk d!e même, et dès ior!'l rien ne sall!Iiait p·1us être' à p.er­
sonne-> Je ne pudJs, sruns doll!'be•, m'attr:ibue·r lia totalité du. 
sot; mai's j.e• peux, sarns causer de- pnéjudi'ce' à p·ersorine, 
m'en a;prproprr:ie1r ce qui me.,se:ra utill!e. · 

Les .sorcia;listJers tnsistent, di·sant qu'aujourd''huj., dans les 
rpa.ys oi·viJ:iisés, Ia moi:ndrre' parce!l!Le de terre a Son maitre : 
donc, lre,s. surve:nanrts, ·que c·e-tte- ·terre seruil'e pO'lllrrailt • nour­
rir, en :sero'lllt irrémédiab;lem81llt priV'e'S, Ce.tte olbj1ection .est 
encore sans · v.ru1eurr. Sans doute., ~a te,rre est.·· néeessad·re 
pour faire v:~vœe J'homme et rchacu:n e:st, dèrs ~o:ns, en droit 

de iLui d.ema~m.lei~ d,e pour\roi·r à ses :besô1ns. l\fais ii le peri·;· 
de' deux>r.at;()n's: Il n're;st p'as ob:l.igé de s'a,dresser dii'ercte; 
[llènt:àJlil[e ·pc}ür;Jtii ·a;rrache·r·ses.fru.~ts' piar Sünla.beùT': c& 
r():1e.'.a,ppartrie:ht au cuJitiv:ateur, Sans êb11e proprlért:ruir:e ::11bil•' 

. ~bir, .tl p:E)ut Efe pro·curer indirecte,ffien.t l'ers pfuduilts du sof. 
in:éceJSSiaOires .à. ,s'a subsiS/tanee,. e•S;t C'est. C:e'• . quie font le:s. indus­
trri:ells, 1'e1s eorilllllerçarirt,s et be,aucoup d'autres. · ·.·· · . ,. •.· 

On dit .. enfin qu:e CE) qJUe 1e- part~cu!l1le·r · s'att•ri:bue. n.e p:e'U!t 
plus' être- d'aucurre urtili'té pour ~a oommunrauté de's boni­
mes. Bren ruu •contnaire .. Un terrain· i.Illcul~te n'off·re que ,de 
ma.igl:r1eJs rerssouree•s ; tandirs qu:e,, dès . qu:e .. son eocp:l'oitatiœi 
aJur.a, été en:tJ•e~prtse: P<Lr Ùn prorprieta~re, eeiM~ci (lill décü~ 
p1ei1à la vruteur par SIOn trav.aiJ. ,iJ:t se•s sueurs. Lotin die lui 
fwi:r~ . un ~rie!f de S:;); prise de po1sse:sSiion, 1a -soc.iété ne 
dev.rait don!c .. que le remt\r:cierr. · 
. De ce ra(p.~de e:J{ame:n; nous pouvons eoncJu:re que les 

.d:e.lloc fondetrn.ents de l'a,ppropriatiron ont l'U!Il et l'a·Urtœ un'e 
hamJte vâ1eru,r. Mais 1enco11e . ne . faut-hl p.as défo•riner la 
·t});é.Ûrie du tra vaH .. 1·1. suffit, croyo:Ills-nJouls, . de la·. ma,intenir 
d!runrs se:s ju.sters Um:i+te·s po;urr qu'<ellile vilènne• ajoute.r · enwre 
à .La fm,CJa:.dle ~a théOiie de l'oeicupat1on. Ce'L]é·-ci, prar son 
.eXJposé olair et•simple, do1nne de l'aprpropriiaJtion un:e e'Xp.U­
crution. pi]einemetnt sâtirsfaiSiante ; les objections par, les­
qp,ehliers on. e·ssay·e de. la.. saper ne. peuvent. ê'tre . que super­
fiici'e]He,s, ·et ce n'erst que par parti prts, ou a;prè>s une• étude 
r.ardioalemeilllt insuffisante-, qu'on poot 01s18'r. 1u~ .· dréniteœ . creitte 
a:utüdté qüe tO!Ù!tes les Illati'ons Lui ont. reconmu1e, et qu.'on 
n'e. cre;sse de il:ui ruttrilmeir . 

.Chronique Sportive 

Match de l'Etoile d'Arvm· (Collège. de Lesneven) 
contre l'Institution N.-D .. du Creis ker 

Le match. des dreux. premièrers équ;ip:es. des. o~llège•s de 
Lesnev;e:n •e1t de Saint-Pol s'e•st disp;uté le j•eudi .20 janvier 
d'emier sur ~e tem'ajn de l'Etod!1e à Lesneven. 

Le temps• e:st brumou.x ; lin vent as:sez fo·rt s~hle vou- · 
lod;r contrar:ier le j·eu. A d.e-ux l!Jeu,rers moins' le quart, le 
coup d'envoi est sifflé. L'Etoile d'Arvor, favorisée pâr le 
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'Vient, opère, d;ec rapiicUe1s de•scente1s et meifl.&C'e l(lJs hoi·s des 
Saiu.t-Po~·t~t!l[~is. üe;U,x~ci, q.~s le:, d!éJ;:nrt du Je,u, s_ont_ ô.' at).,_ 
·1,eUJrs <~ h•mdic:a,pés ,, : J.eur. av.ant,pentr,~; _ qwivar·c'h, _ ilnQ,~·s~ 
po1sé, qu:i;tte .I:!il.- te:trai):l ; ect •le rffill1am,tetnient, èff·e~t1'1>é . M!fs 
le,11r équi,pe, leur cause p.ré!j.Uii:lke : :ü1s, n'ont plu13 ,ileur je:U, 

· Le temp.s_ hel).:ne'lllsenl~nt _ne, tarde pais à. s1e'. l'lem('lttre.{Ie. 
v;ant a c;e,sslé. Ge•penda!l't, Ql'l n'•est ®:·ave•c d~fficUJlté que 
leis. Sai:rut-p,ciilitains ré'lts;sissent à d!églrug~er leu:r bù_t. _Ils .. t.en-
1\erut.queiliques ·d!e's'oent!:)•s,· ma;is sont bi'entôt a:'rrêtJéJ?-, d~ns 
!ru.r jeu tro.p lent, p~JJr 1es a:rrièr,eis de l'E:tori.i!Je. Le>s prou~$~ 
'"~s d~e leu.r go;a;l LagaŒe'c l'eur éip13.rgnant urue tœov g:r•an,de 
g;,éifa':i'ile· ; .et Ar~:eil, qui ·.a remp[l'acé Gujva;rc'h, ._ l'éu:s•Siif à 
!llar,qu•er unbUJt. A1a mi-:tenms, siffMie a.2 h .. 1j2, l:E1lojle~ 
àvait' néanm,oinsdeux buts èon.tre u'Il ; Arze•l avait s1a1~\'é 
:l'honneur d'e notre é<pii·P•e. . · · · 

Que.lq:Uies minute·s de r-e!p·O.s, etle.jeu r.eprend. Les S•ai:l;lt­
P<i'litaiJtls, qu;t ne sem'blate.Il't Q,',ab:m;d pas ~n. fmm'e•, ~o;rtt 
~aint~nrant:rern;i!s,_ et.la._pa:::~Ie s'•$g·8J1is,('li,_-Leitir. ::~,VIap:t•de~~'re. 
.A. Gmyarc'h,. rev,e:qu au Jf)1J; aba;!ltêiJonn:e de-nolllveau. 9-1l 
bou1 .ete que'1q--.,I•ers instants. N.éanmô1ns, c'.il'Sit à lieqrtour d,e 
menàèer Xers. bo,is de l'Etoile; lniaî<~ l.etu.r<s d!ers<aen:ters resteht 
tÏinfructueusés. Ma!lgré. Lers ··effm,ts der 1e11r dem1-eentr:e .. Le 
Rm;tx, <pli_ rurrêtie· de.beau]Ç coruips, et l<a me,rw~·~ll1eulse· défe11.~e 
;ge,s d,e I.eur go~J~l Lagade'c, 1e111r épargne!nlt une troiP grange 
u1n but L'heure ap;proche; J,els _ -avan:ts .de Sa-illit-PoiL sf) 
.détp:en·sent de l<eur mieux, et M · qui'btent p[urs le buit de 
l'Etoile· ; mais em vain. Le sifflet ret:enbit, la par·me eèt 
te'rmine,e. ' · · · · · · · · 

L<a victoire· re<s,üüt donc à ,l'E•tot1e pao:" tmis buts à un; 
so:n avant-centre et 'Sori extrême gaulche se so,n't fr&it sm­
t:o,ut remar<que:r ; sa dérfeuse ~égaleJment étariit bonne. :Mafs 
'Sii e:hle ntms . a eus, ce . m;e fut y as sams peine,_ et .l'ho,nneur 
est .resté sau:f, ·ce qii! e~t l'ès,sehtie:I _ _ .... 

L. TALARMIN, 

.. 

1 

1 

_ Nou's sahions avè;c une joyeuse. fierté Jia pT'(Y!ll(),ti<on -~­
l'ordre de là Légilom d'HoiJille~ir de' no~s trois an,clliellts c•aaùa-
rades : · 

1., 

'i'rf:IinE .:SP.~ù#Èr:., iie P·Jtoùnevez-Lo:êlirist (êoux·s ''i9ô8),: 
vic,air.e à Nbtre-Dame, de Kerbo.nill.e : 

" Sparfe,l Pd!erTe, Jtertl.tenâ:h:t àl'l'71• R~gÏ'lll!ei:rit d'Infan~ 
« terie, ,.parti comme sergent, il. ·gagne tous se•s g:rarde•s au 
" feu; an,tmé . des se:n:timents ~e:s piLus éle;v:é:s, corrurag;eux 
" amtantqÜe- mor(]Jes,te, eXjceitlent oiffide:r ·sur laqu;e1l on peu-t 
« COmpÙ~r : Ulne. foï_.s bale1SJ&é, p~li'SÏB-'UI'S .f,o·ts Cité .. ll 

MARCEL_ KERBHA'i', de L:ande~n.eau (cours 1911), · s<émdna-. 
ris.te : 
· ;,. Marce·l-Marie Kerh:ral, lieutenant_ au . 120• Régiment 

,, d"lnfan.terie o.fficie·r très énengtqu1e et trè1s hraVJe. Quatre 
" foiïs cité à 1;o:rdre. A été g.rièvement ble,ssé en juip. 1916, 
cc devant Ver:étun. ,; · · · 

JEAN-FRANÇOIS LE GoFF, de Sain1:-Po<l-:de<-Lé.on (c6;urs 1912},. 
.séminariste': · 

" Le Goff, Je1an-François"Ma;ri1e, o.ffiCiBir bmve. S'e•st dis­
'' tingué pendant· toui:e la gueTr,e- par s'e•s' <Jlllaililté'S de e<om­
" mandement et son sang-f.roid. A reiJJJd.u res .med.Heurs· 
" sHrvtc,e's ·dans sas·_ fqnc:t~ons d 'offime~r Milérphonrste. Blessé· 
deux fois. Cité ilr01is foi·s. " 

Jean-F.rançois Le Goff· qui a bi:en voulu nou1s communi-. 
quer le text:e de sa Clita.tion, l'a f,ai·sa1t a~compagne-r du mot 
suivant qu'i:l adress1ait à M. le Sutpérd•eur : 

" Je vous ;r.eme:r,cie, Monsieur le S.upérte:ur, pour les féU­
c'itations que vous-m'rudi'e•ssez en votr•e nom et au nom des 
professems de mon ancien co1lège. Vous avez· l'amabilité 
de me fai:1;e s~voi.rque vm1s êtes fiB'l'S et heU:r,eux de ma 
décoration: rr m',e:st a,grèa,ble de l'a,pprendre : je n'ai: pas:· 
oublié ,tout ce que j.e d01is à mB~s an.c:i.ens maître•s. Et -pni·s-. 
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·qu'une occa1sion m'e•st aujourd'hui off,erte, p.ermertt~-moi 
de redire ici un loyal et ch8Jleureux me,rci à tous cemx qui 
par leurrs leçons, et p·lus encore par leurr exempJ!e·, m'ont 
permts hier d'ètre de que.Lque uti'~i•té pour mon pays; et me 
perme·ttront demain, ave'c la grâc.e d.e Dieu et 1a prü'teotion 
de Notre-Dame du Creis-Ke.r, de tra:v1a.Uiler Mfio8Jcement au 
salut des ârn~s. 

" Veui:llez agi'é.e·r l'expres1sion d,es sentimem.ts re•spec­
lueux et reconnai,ssaii11!s d'un ancien é'lève qui re•ste fier 
d'avoir g1~andi près du Cr.ei's-Ke·r. » 

-~~~W~~~A~~A~~~~A~~~~~ 

CORRESPONDANCE 

DE JEÀN RoCHE, die Tau[,é (•cours 1917), étudiant à Pa·ris : 
" Je Vions rmne:r.cie de· me f.ai·re ·parvenir réguil.ièrement le 

bn'liLetin du Cœïs-K1er. A ce pro.po1s m1.e que:stion se pose : 
ce buHetin 1a étié crélé pendant l1a gu-erve, dans le but de 
me'tti1e .en re1latrions les anciens du corlllège, di•sséminé:s sur 
tous l1es fronts. Il s'agissait a•l.ors d.e les aider à lutter 
contre le oafar:d ; et nous aVions pu c.onstat.er, par leuTs 
"l:ettr·e,s, gue> ce but était att:ehrt la plup•art du t.emps. M:ain­
tJenant le même be:soin n'existè prlus. Cieux qui ont échappé 
aux dangens de la gue.rre sont r;erntréis chez eux. M'ais 
ono.ient-ils qu'Hs. atent acc.omp'li tout l•eur de!Voir d'anci-ens 
é'lèves du coù.lège; de Léon, en ars1sisrtant cha.qu1e· année• au 
banquet tm.dtti<onneJ p:récé.dé de I.a cér:émonie· rell.iigieiu.se si 
,éd1ifiante, ert de. la réun,ion p1énière t!r.o<p peu bruyaU:be à 
mon avi;s? D'ai'lleurs, tous n·e p;euvent y assis.ter ... Ce qui 
fait la force d'une écoi.e c'est, pour urn•e grande, part, 
l'union de se1s: anci·ens éilève•s : t1s · doiv-ent .a.ider !.es pJus 
jeune:s qui cheTChent ·leur vote'. Pour ce,la i;l faut qu'ils 
c.onnaissent I.e1s jeune•s, mais il faut auss'i qu'jtl1s. se fasrsent 
ao:nnaî:tre. Je ,sui·s· persua:dlé quie' nO!s. amde.ns ne, demandent 
pas mieux que, d'entrer en~ relations av.e•c les jeunes : le 
bU:UJe:tin est un peu là pou'r œsse•rrer le• lien; H s.emhle 
qu'on l'oublie· un p>eu. 

D'amtre part les camarrrude1s d'un,e même· promot,ion ne 
;se,ratent pas fâchés de •sav-oir œ que siont de:Vienus. t1e:l ou 
te1l de Ieurrs cnndi:sci•p1es qu'i!ls ont pe•fldu de vue diepu'is la 
sorti.e du cdHège. Par le pU.rrus. grand dJes ha;sar'Clls, j'ai ren­
contré tout derniè,rement Paul Puente•l, éh1diant à Renne.s, 
dans 1e I'ap~de P.aris-Bre•st . .J'ignorai•s tof.alen1ent qu'iJ fût 
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à Renn1es et j'ai été heureux d'ap.preiDidre· ctu'e peut-êtr-e 
l'<an pmohain il v.iendra se pe•rfe:ctionner à Paris où j'au­
·rai 1e p1ai·sir de l1e rencontre1r. Nomhreux sont i,e,s a:ndens 
qui .se ren.contrent ainsi par hasai'd. Pou1~quoi le· BuJllletin 
ne noo:s permet:tnaiit-tl p:as de nous r-etrouver phJJs souvent? 
Oe •serait si .silmprle. 

J'espère que vous I'léve-i.lJllerez, par un vigoureux appel, 
1es anctens assourpis. Qu'Us •s'uni1ssent tou.s pour se• re,trou­
V·er dans la I"éa%sation die l'idéal cŒnmun qu'tls ont aippris 
à aime·r .sur le.s bancs du vieux üol11èg'e ... » 

De HENRI COMBOT, de Roscoff (•cours 1917) 

" C'.est avec plaisir que je l'ils tous lre:s mots « l;e Creïs­
:roer. » I:l me· serpbrle cerpenda:nt qu'•i1l gagne;rai;t encor:e en 
•intérêt si Ires anciens y écrivaient plu!s S>ou:vent . .J.ean 
Néd1eillLe•c a ·SU, druns le dernier rnumtér10, noUis donne•r des 
détaUs intéreS>s'ants ;sur -sa vie d'éill!diant. Ne ser'ait-H paiS 
à souhaiter que son e!XIellllple fût .sutvi? .Je sui1s p•e,rsuiadé 
que1 1es anctens qui continuent leurs étuld,e.s darus le!s gTian· 
•des écoles ou :flont leau· service. rn1Htaire. sauraient commu­
nique-r au « Creï·s--K•er » des n:ouv.ei11e•s ca,ptilvante,s. 

Mon ami séminaris•te E. RoJklJnd et moi ve·nons d'être 
affectés d'o1f.fi:c.e à la :musique d'iv.iisionnaire à Vanne·s. Nous 
avons ·dû ainsi' quitter Lori.ent où nous nous pllaisiorns 
hien, •et abandonner le peloton dels élèves capo-naux et le 
cours prérp•aratotre de·s éJève1s officie,ns de' rés,e·rve. 

Ce c.ou.rs fonctionrua.it bien à Lorient. Tous Le1s. matins, 
nous avions une he·ure de olaS!S·e. La littér:atu.r;e était 
.enseignée ·par le commandant d•e n1otm batatlilon, un fin 
Ietimé qui ,nous étonnait par l'éftendu,e d1e s.es connais­
sances. L·e c,ours de- physique était f•ait par un phy.sici.ern 
r<em8Jrquab:le, originaire de St-Pol : J,e capi-taine 0Thond. 
D'1autl,e•s offit1m~s étaient chargés dels ma.t:hémattques de 
l 'htstoire et de la gé01graph<ie. 

P.endant ces tr-ots pœmie>rs moi1s de ca,serne, E. RoH•and 
et moi a.vo•ns vécu dans la comp•a.gnie d'in'Stituteurs. Sur 
quinz.e hommes qui •comp-o:saienlt nO't;re chambrtée, sept 
étaien·t de1s· infititutm;trs. Nous fatsi'oins bon ménag.e,, mal­
gré J:a dtstance qui nows .sépa:ra.it au point d,e. vue intel­
'le•ctueil et"·religieux. Au contact de ce·s j.eunes g'ens, mous 
nous somme1s rendu mie,ux eompte du hienfaH d'tm:e ins­
truction secondair.e et d'une· éduca:tio;n chr<éti.enn·e. 



. A la ffiU!sique,, à va!nnes, lia vie eist moiris ·vaTiée qu'à; 
Lorilient. Le mi!lîeu ne semb1e pas mau~àls. Qtio1q:u 'll en. 
·sort, .uous v:ettle,mns chaque. jour· à reSJber de bdn:s enfants 
de N.-D. (lu Creïs-K.er ·et à poursuivre, l'id:éaJ. qu'·aux pieds 

'de cette bonne Mère, nos maitre.s:noU.s ont apipriJs à aimer. 
C'est I.e. secre!t d'être heuTeux, même à là ca,s;erne ... "• 

Nous faisons tr.ès volontiers écho aux instances de nos· 1 

jeunes camarade~ 1. Roche et H. Combat : Que les ancirmi 
nous envoient régulièrement une correspondance · abonc. 
dante et variée. Les pages du « Creîs-Ker >> leur sont làr­
gement ouvertes,et c'est avec reconnaissance q;ue la rédac­
tion acceptera leur. collaboration. 

LE Gi:RANT LE MEUR. 
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CINQUIÈME ANNÉE N° 7. MARS 1921. 

Chrétien sans peur et sans reproche 
A UN ELÉVE DE LA .DIVISION DES GRANDS. 

Mon cher Ami, 

Vous avez déjà passé plusieurs années au collège. 
Dans un contact quotidien avec les auteurs classiques, 
vous avez pris goùt aux choses de l'esprit ; les chefs­
d'œuvre anciens et modernes ont affiné en vous le sen­
timent du beau ; les sciences vous ont accoutumé à la 
rigueur d'un raisonnement méthodique ; l'histoire vous 
a offert ses souvenirs et ses leçons ; la philosophie, en 
mùrissant votre jugement, ouvre en ce moment peut­
être, à votre jeune intelligence des horizons nouveaux. 

Certes, il ne dépend que de vous de te,rminer vos 
classes, avec « une tête bien faite n et vous pourrez 
légitimement aspirer à occuper dans le monde une 
situation enviée, à moins que séduit par un idéal plus 
noble et plus pur, vous n'ayez la sainte ambition de 
consacrer votre vie à la conquête des âmes. 

Mais ne fussiez-vous point appelé à l'honneur du 
sacerdoce, vous. ne resteriez pas digne, mon cher ami, 
de votre éducation première, si vous alliez, plus tard, 
grossir le nombre de ces << h_onnêtes gens ))' parfois 
distingués, ~levés comme vous dans un établissement 
catholique, et en qui semble s'éteindre graduellement 
la foi vive de leur adolescence. 
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Laissez-nous e::;pérer que vous ne serez point, vous, 
de ces baptisés qui, victimes d'une lam:ntable indif­
férence au point de vue religieux, en arrivent à parler 
et à sé conduire presque comme des païens ou des 
athées. 

A défaut elu privilège d'être, comme le prêtre, << un 
autre Christ )) vous aurez du moins le souci de vous 
comporter en' disciple loyal et fidèle; c'est-à-dire en 
chrétien sans peur et sans reproche. . 

Songez ~out d'abord que << bon sang ne saurait 
mentir ! ,, Vous êtes chrétien de race et, il faut bien 
l'avouer, rien ne saurait remplacer la formation initiale 
que vous avez reçue, encore tout petit enfant, sur les 
genoux de votre mère. Comme dans la plupart des 
familles bretonnes, c'est elle qui, avant tout autre. eut 
la nensée de vous apprendre à faire le signe d~ la 
cr·oix, à joindre les mains dans le geste de la pl'ière, 
et à balbutier les formules sacrées que vous répétez, 
maintenant chaque jour, matin et· soir. Les habitudes 
de piété que vous avez contractées, instinctivement 

· pour ainsi dire, avant même l'éveil complet de votre 
raison, .vous ont comme infusé ce qu'on a, d'un mot si 

· juste, appelé le sens chr-étien. . ·. · . 
- D'excellents maîtres, stimulés pae Iew· esprit de fo1, 

ont tmvaillé, avec un soin jaloux, à perfectionner votre 
éducation religieuse é,bauchée au foyer familial. 

A vous maintenant que vous avez grandi, d'aèheve,r 
personnellement l'œuvre commencée. Si vous apportez 
à cette tâche toute votre bonne volonté, la grâce divine, 

. nécessaire d'ailleurs, ne vous fera point défaut. 
Quelle que soit la carrière que vous embrassiez, le 

simple bon sens exig-e qu'il y ait harmonie entre vos 
idées et vos actes. Il faut que, partout. et toujours, on 
devine en vous le chrétien, que la discipline religieuse 
vous saisissant tout entier, J'ègne en maîtresse sur 
votre intelligence, sur votre volonté, sur votre cœur. 

Avant que ·wus ne quittiez le collège, il est indis­
pensable, par conséqtient, que vous sachiez avec exac,~ 

.. titude pourquoi vous. êtes croyant, que vous soyez 
décidé à; vous soumettrè à. toutes les obligations que 
vous impose votre foi,· et, de· plus, à aimer, à ·servir 
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passionnément la Cause de la vérité qui nous êst chère 
,el contre laquelle nos adversaires luttent avec tant de 
haine ou qu'ils déforment avec tant de perfidie. .· 

Pour être un convaincu vous-même et pour· devenir 
.capable ensuite de mener le bon combat, il est essentiel 
que vous soyez préalablement en possession d'une 
doctrine sûre et précise qui éclaire et vivifie votre 
action. Le dogme est le fondement de la morale. C'.est 
à l'ignorance religieuse qu'il faut attribuer évidemment 
le scepticisme de quelques-uns, la tièdeur du grand 
nombre, mais aussi, dans une large mesure, l'abaist· 
sement actuel des consciences. 

Je n'ai point la pl'élention, en ces quelques pages, de 
vous faire un cours de théologie ou même de passer en 
revue avec vous les principales leçons du catéchisme. 

Je voudrais seulement attirer votre attention sur 
certaines notions de premiel' plan qui, pour emprunter 
une ·expression familière aux peintres, . sont comme les 
<< points-lumière '' de notre Credo : Dieu, l'Ame, Jésus-
Christ, l'Eglise: , 

?1féfiez-vous, mon cher ami, de certaines. téminis­
cénces littéraires et de votre imagination juvénile quand 
vous pensez à Deu. Prenez garQ.e, après avoir lu les 
écriyains romantiques particulièrement, de vous arrêtee 
à la eoncept.ion d'un Eh'e vague, imprécis, tantôt tyran 
hautain et distant qui nous abandonne à notre misé­
rable sort, sans s'occupel' de nous, tantôt prince 
magnifique et débonnaire avec qui l'on peut eh prendre 
à son aise . 

Vigny, Musset, Lamarlin~,. Hugo ont forgé, s~i_v~n~ 
les caprices de leur fanlmsre, une sorte de dmmte 
poétique (qui n'est pas le vrai Dieu des chrét~e:ns. 
Etudiez posément, sérieusement, les preuves tradrtwn­
nelles qni démontrent l'exîstence d'un. Créatem~, d~tin 
Maître, d'un Père infin:iment bon et pmssant qm veille 

· sur nous par· sa Providenc-e et qui sera un jour notre 
Juge. · 

C'est entre ses mnins que vous remettrez, à l'heure 
, marquée par Lui, l'âme qu'Il :vous a confiée en dépôt. 

Vous serez vous-même l'artisan du bonheur éternel ou 
de l'éternel malheur de cette âme, suivant l'orientation 

i 

1 
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que vous donnerez à vo~re .~ie. Or, vous sàvez B?- quo_i 
consiste cette vie : considéree de haut, elle se redmt a 
peu de chose : c'est, pour chacun ?'entr~ no~s, ac~om­
plir sa tâche quotidienne, souffrir, pms d1~parattre. 
Pour résoudre le tdple problème du devmr, de l~ 
douleur de la mort, il ne suffit pas, mon cher ami, 
d'être u'n fln lettré un mathématicien habile, un spécu­
latif dont la pensé~ oscille mitre des systèmes de philol­
sophie d'une valeur tr~s. précaire et, le ~lus sou~ent 
contradictoires. La destmee de votre ame etant en Jeu, 
vous serez obligé, tôt ou tard, à moins d'êt~e d'une 
excessive frivolité de vous poser à vous-meme ces 
anao'issantes questions : « D'où est-ce que je viens ? 
otf est-ce que je vais ? Pourquoi suis-je sur cette 
terre? n Et vous serez en présence d'un insondable 
mystère, d'une énigme déco_ncertante pour )a. r~~son, s~ 
vous ne recourez aux certitudes de la Revelation qm 
vous affirme que vous êtes en ce monde, avant tout, 
pour assurer; coûte que coûte, le. salut de vot.re âme 
immortelle. L'une des grandes pla~>es de notre epoque, 
c'est.(( l'oubli de cette unique chose nécessaire ici-bas 
et au regard de laquelle tout le reste est accesso'ire >> (1)~ 

Votre âme est si précieuse aux y~ux de Dieu qu'il a 
fallu le sang de son Fils pour la rachetei'. En revanc~e, 
votre Rédempteur a désormais sur vous des d_rmts 
imprescriptibles. Soldat du C~1ris~, enrôlé pour bOUJOUr~ 
sous ses drapeaux, vous senez mexcusable, m.on che1 
ami, d'ignorer les paroles et les exe~ples du Chef 
auguste qui doit être pour, vous l_e Modele par e~cel: 
Ience. Ce qu'II a dit, ce qu Il a fmt. se tTouve oons1g!le 
dans un petit livre qui s'appelle l'Evangile. Le connms­
sez-vous sufflsamment ? De plus, en marge du texte 
évangélique, il est des ·questions que vous ~e, ~o.uvez 
laisser dans l'ombre comme celle de la d!Vlmte de 
Notre-Seianeur. Jésus est, en effet, la << pierre angu~ 
laire )) ch~ nos croyances. Aussi bien, est-ce contre Lm 

(1) Les cinq plaies de notre époque : la n~gation ~e l~auto· 
rité, la haine entre frères, la folie des plalsl~S, le ~eg~u~ du 
travail, l'oubli enfin de cette unique chose nec~ssalre lCl·bas. 
et au regard de laquelle tout le reste est access01re. 

S. S. Benoît XV (24-10-1920). 
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•que se sont succédé, sans relâche, les attaques les 
plus furieuses ou les plus hypocrites. Tour à tour, la 
synagogue juive, la Home des empereurs, et, plus près 
de nous, Voltaire et les encyclopédistes, Renan et les 
libreS!-penseurs ont essayé << d'écraser l'infâme >l. Vainè 
tentative, d'ailleurs ! Le sectarisme antichrétien a fait 
banqueroute sur banqueroute et, après vingt siècles, la 
Croix du Sauveur est toujours debout ! Pressés autour 
d'elle, des millions d'adorateurs fervents - dont vous 
êtes, mon cher ami, - entendent faire régner Celui 
qui a tracé à l'humanité la route du véritable progrès. 
La personne de Jésus qui· a·este, plus que. jamais, au 
lendemain de la Grande Guerre, <<la Voie, la Vérité, la 
Vie n, l'influence morale et sociale de la doctrine qu'Il 
a prêchée, tel doit être le thème préféré de vos médi­
tations : la récompense de cette prédilection ne se fera 
pas attendre ; plus vous fl:Xerez vos regar,ds sur le divin 
:Maître, plus vous vous sentirez attiré vers Lui. 

Au surplus, vous comprendrez d'autant mieux le rôle 
de Notre-Seigneur dans le monde des âmes que vous 
vivrez plus intensivement de la vie de l'Eglise. L'Eglise, 
c'est Jésus continué'parmi nous, Il paraîtraitque beali~­
coup de protestants anglais, tout en témoignant de leur 
attachement à Jésus, affichent . un dédain de plus en 
plus martjué pour leur Eglise offlcielle (1). 

Vous, nwn cher ami, qui faites profession d'être 
catholiql!e, vous savez qu'il vous est impossible de 
séparer, dans l'expression de vos sentiments de 
respect et d'affection, le Christ et celle qu'il a choisie 
poul' être son épouse. << Hors de l'Eglise pas de salut, 
puisque pas de salut hors du Christ >l, c'est un axiome 
que vous admetttez sans . hésitation, après avoir exa­
miné, en pleine lumière historique, les circonstances 
dans lesquelles a été fondée, constituée, déflnitivement. 
établie. cette société surnaturelle dont vous êtes l'un 
des mémbres et qui << seule nous communique 'l'Esprit 
·saint dans la règle .et l'autorité n. · 
. Toujours combattue, quoique jamais vaincue, l'Eglise 

(1) " Bàck to Christ - B&cli from the Church "· Cf. P. F. X. 
Jansën. s. J. "- L'Eglise, c01;ps mystiquè du Christ, p. 28. 
(Société d'études religieuses). 
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doit trouver en vous, mon cher ami, non seulement un 
fils aimant et obéissant, mais encore un défenseur' 
.résolu, bien armé contre les objections courantes. Il 
est incontestable qu'un jeune homme chrétien aurait 
fait des études d'apologétique très insuffisantes si, au 
sortir elu collège, il n'était pas assez documenté pour 
soutenir une discussion victorieuse, avec des gens sou~ 
vent peu instruits, sur les grandes vérit.és de la foi et 
sur certains points de controverse tels que l'Inquisition, 
Galilée, la SaintrBarthélémy, les Dmgonnades et tant 
d'autres sujets analogues, sans cesse débattus dans les 
milieux qm nous sont hostiles. 

Mon cher ami, depuis f'apparition des premières 
hérésies et spécialement depuis l'avènement de la 
science moderne, tout a été dit contre Dieu et ta fin 
supérieure de l'homme, contre Jésus-Christ. et son 
Eglise, malis soyez sans crainte ! Nos adversaires ont, 
de moins en moins, la partie belle. << Ce sont (les catho­
liques) qui ont aujourd'hui la maîtrise dans la el'itique 
religieuse ... Dans l'histoire de l'Eglise, dans la seience 
biblique dans la théologie positive... (ils) .apportent 
des méthodes il'igoureusement. scientifiques qui t;on-

. duisent à l'affirmation chrétienne » (1). 
Ne demeurez donc point dans le doute, mon cher ami, 

quand vous serez sollicité, tourmenté par quelque ques­
tion religieuse. C'est pour vous qui ferez, vraisembla­
blement, partie d'une élite, une grave affaire de consr 
cience que d'avoir une foi intelligente et par là même 
raisonnée. Vous jouirez ainsi de la paix que donne la 
certitude et vous .serez en mesure, à l'occasion, de 
rectifier bien des erreurs et de dissipeJ' bien des pré­
jugés. Plutôt que de rester hésitant et kouhlé, en 
présence de certaines difficultés d'ordre philosophique 
ou théologique, empressez-vous de faire dans les livres 
appropriés les ~reeherches voulues ou de consulter des 
personnes compétentes .comme le prêtre qui est l'habi.., 
tue! confident de vot.re âme: 

Ne vous contentez jamais, quand il s'agira de gar~­
der votre foi intacte, du ,, que sais-je? n d'un Mon:~ 

(1) Cf. J. Calvet.- Histoire de la. Littérature française, p. 70L 
De Gigord, 1920. 
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taigne : au fond, ce ne serait que paresse d'esprit et 
les conséquences en seraient périlleuses pour la solidité 
de vos. croyances. 

Allez droit au but, comme aimait à le faire un Bosr­
suet. Peu à peu, vous arriverez eomme lui à << la 
sincérité d'une inébranlable conviction contre laquelle 
rien d'humain ne saurait prévaloir » (1). 

C'est l'attitude vigoureuse ·qui convient à tous ceux 
qui comme vous sont des·<< enfants ,de lumière ». · · 

S'il fallait, mon cher ami, ajouter à ces quelques 
1~éflexions une. p~remière conclusion pratique, je vous 
exhortera.is à prendre la résolution ferme d'avoir désor­
mais en ü~ès haute estime le Cours d'instruction reli-' 
gieuse. Quelle dérision et quel manque de' logique de 
votre part, si vous alliez sacrifier aux études profanes 
les trop courts instants qui sont réservés à la. science 
sacrée ! Succès scolaires, baccalauréat-, c'est pour 
vous la préparation à la vie, nous vous l'accordons. 
i\tlais il ne s'agit pas seulement de vivre ; ü faut surtout 
apprendre à bien vivre et. . . à bien mourir ! Or, quel 
que soit l'avenir qui vous attend, si vous ne voulez 
point déchoÎI', comme chrétien, vous ne devrez jamais 
perdre de vue ni l'humble enseignement-. catéchistique 
des classes élémentàires ni les leçons plus savantes 
d'apologétique et de morale qui vous sont données 
dans le Cycle supérieur. 

Obeissez donc à l'invitation pressante de vos maîtres 
qui vous demandent d'utiliser, pour le plus grand bien 
de votre âme, les Manuels œinstrùction religieuse que 
vous 'avez entre les mains ; étudiez-les, avec toute la 
conscience d'un catholique qui doit avoir pour devisë 
de choix : (( Dieu mieux connu poue être mieux servi ! ); 

(A suivre). Ed. MESGUEN. 

(1) Brunt!l ièrc. - Etudes critiques. 
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'La. Vie au .. Collège 
. . . ' 

La Vie Religieù$e .. 

Le jeudi 10 fév.r.ie·r dernier, a été célébré-, ,en la .chapelle 
du Creis-Ker, un JServi~e anniversaire pour le· repos de 
l'âme. ·de M.· le . chanoine F1och, ancien sup·é.rieuir' de 
1'In.stituti:an du .è.reis-Kei-. Une cinquantaJine de prêtres, 
~n ·.nombre .imposant d 'a•nc.iims · élèves et de·· pàrents · 
d.'élève:s avai-ent tenu à y assiste.r pour rendre un de:rnier 
hommage au prêtre qui fooda la nouvelle Institution, et 
dont rl'activité ·et :la vie se consumèrent à son service. Le 
nocturne fut présidé par M .. Je- chanoine T·l~Èmssier, .curé­
, archiprêtre de Saint-Pol de Léon ; la messe fut célé:b.rée 
rpar M. l'rubbé Floch, vicaire d'e Saint-Pol d·e Léon,. ifrèr'e 
d~ M. ,1e chanoine· Floch; l'absoute fu;i donné~ par 
M. l'abbé Le Bihan, reèteur de Lampaul~GuimiÜaù; pa­
Jio.isse natale du défunt. La maîtr.ise du Collège s1e Iit 
entêndre au cour.s de· la me•sse, dans un chant funèbr•e, 
d'urne inrs}iiration g11ave .. et' r.e-cue'ülie, ·et à la thi: de la céré­
monie dans un De Profundis harmoni-sé à· quatre- voix. 

L'es dimanches 13 et 20 fév,rie.r, les i.n:st:r.uction-s ·du so-ir 
9-nt été rémplacées par la lectur:e · du. mandem:ent de 
Carême,. oonsacr.é au culte de ,saint Joseph patron de 
l'Eglise. univ·e'flselle. iL'e dimanche 27 février, M. Bihan a 
par.lé de 1a vie prj.vée ·et de la vie pubtique de Notre­
Seigneur et a montré que- la com.cluston qui se dégagé):e'~a 
v-ier e•t de l'ense!gnemei:J.t de Jésus-Christ èst qu'Us ~on:t 
d'un. Dièu ·e-t' non d'un homme. · · ·· · 

La Vie intellectuelle 

TABLEAU D'HONNEUR.- DU MOIS DE FEVRIËR 

Philosophie-Mathématique~. - Verveui:·, M.oal, , .. ,t'avé, 
Le lièvre. 

· Première. - P.ichon, Léon', J'. lVI-oreau1 Messager, Hénaff, 
Chalm, Raillé. · 
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.. Seconde. - Le Vaillant; .. M.arieilW, Gravot, Guyade.r, 
R.obin, Gu1vatc'h, Spa;rlel.. . 

·TroiSième. - Mêvcl, Le Saint, Ke'rboul, Hervy, .&mlc'n. 

· Quatrième.·.~ Quini:au, Fatijour, Rapin.e, 'Péron, J. Bel­
tee, B:aulanger, CoLin, ,Argoua;rc':h, Lintanf, Le Rest, Caroff, 
Bizien:, Pencré·ac'h, Laltouet. · · · 

Cinquième. - Le BorgrJ.e1 J. Cahi:ac'h, Coat;· I.e Be:r, 
Madec, Guillerm, Le Sann, Le Gall, Lintauf, Gourvest, 
·Bèr:re, Roualéc. 

Sixième. -'-- F. ÀbgrâJll, Pouliquen, Le Roux, Le Bihan, 
Coat, Guillon, L. Sévère,. Duvail, Le, Dû, Ollivie.r, Bo'œben­
·nec, corihen:nec, Miossec, GJ.émaroo, Plan.te.c, F-av~nnec, 
Faucheux, Colin, F, F1och, Blouet,. J. Kerr.1en. . 

. Septième. _:_ Gciasguen,. Le . Berre, Guyadè·r, Cadiou, 
'J;emasson, Tauiou, A. Ur-ien. , . . . 

HuiÙèm'e. _:_ Déan, Le Jol;lec, Senneville, Vinc:ent, Henry, 
P. Kerbi-riou, Morvan, Chapel. 

Neuvième. -Le Goff,' L. P.ér.on, D.é.mff, Bégat 

COMPOSrriON DU MOIS DE FBvRIEJl 

Philosophie-Matl~ématiqu~s. ~Instruction religi<e\lJse : 1. 

~r.é'Livet ; 2. Favé. . 
.. Philosophie~ ~ Dissertation : 1. Bréliv.et; 2. Verveur. 

Mathématiq'ties. -Arithmétique: 1: LeÙèVl'e, 2. Bagot. 

Première. - A.B.c.n. ·Dissertattoo frança1se: 1. H. 
l\{o:reaU:; 2. Chalm . .,..... c.D. Géométrie desmiptive : 12. 
M · · ·· ·2 La'""'que. - A. Thèm.e gvec : 1. Goulm ; . o:rvan ; . L..., 
Pichon. 

Seconde. - A.B.C.D. Insttuction religieUJse : 1. Le Vail­
Iànt; 2. Mar.i~te. - Composition f.rançaise: 1. Lau~en.t; 
2. Mariette. - A.B.C. Version lattn!li: 1. Gravot, 2. Ma:r:l!~e. 
- C.D. Algèbre: 1. Ni·COl, 2. Cariou. - Physique et C~Hl': 
1 C · · 2 Don1':a'l. - A Thème cr.rec : 1. Le Vaillant; . arrau ; . · · .. "' 
2; Laurent. · 

Troisième . ..,- M A2 B. Instmction re:1i~ieuse: 1. H~rvY, 
~. Kerbou:l. - MA2 Thème latin : 1. Le' SMnt, 2. L? ~a-elo~. 
_ Thème latin: 1. Kerboul, 2. Mével. · A. L1tteratu1e 
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grecque : Le Sail1t, 2, Mével. .,......· Géométrie et Algèbre :· 1. 
Quélenne•C, 2. Crenn. - A2 B .. Algèbre.:: 1. Güyomar, 2. 
Péron. · 

Quatriènte . . iL.. A1 A2 B, Narration française : 1. Pénel; 2. 
La:r:hantec: - A1 A2. Thème latin.: 1. Le Rest, 2. Pénel. -::"" 
A2 B. Algèbre: 1. Mège, 2. Rapine. ,.- A2 Thème grec :::1. 
.J. BeHec, 2. Co1:in. - B) Arithmétique : 1. Guével,, 2. Mélé­
ne·c. 

Cinqùième. -· Section blanche : A. B. : Arithmétique :, 1. 
Madec, 2. Le Ber, -- A) Thème g1'ec : 1. .J. Cabioc'h, 2. 
Co a.t. 

Sèdion rouge: A.B. Arithmétiqll'e : 1. Guivarc'h, 
Borgne. - Thème gre-c : 1. Le Bo,rgne, 2. Tanguy. 

B) Arithmétique : l. Lwstennet, 2. Le Gall. 

2 .. t~ 
l 

S·lxième. - Section blanche : A.B., HistoiTe.: 1. Duvail, 
2. Ollivier. ·- A) Version latine : 1. Mios.sec, 2. Duvail. 

Sedion rouge, A.B., :mstoire : 1. F. Abgrall, 2. Pouli­
quen. - A) Ver;sio.n latine: 1. F. Abgra.JI, 2. Boubenne,c, 

B). Arithmé.tique: l. Guinq;uis, 2. Cohennec .. 

Septième. - Latin : 1. Le Berre et Guyomar. - Ortho­
graphei : 1. Moi.g:y, ·2. GŒyap.e.r. ~ Catéchi,sme: 1. Touanen 
et Guyomar. - Géographi-e : 1. O. Urien, 2. M. Bellec. 

Huitième. - Histoi:re: 1. Le Jo-Hec, 2. P. Kerbiriou. 
Lecture : 1. Senneville et Séité. - Orlliographe et Gram­
maire : 1. Senneville, 2. HeJ:iry. - Arithmétique: 1. Toua" 
nen, 2. Déan. - Ecriture : 1. Caste1, 2. Kerhi,riou. 

Neuvième. -- Arithtné.tique: 1. J. Penn, 2 . .J.-M. Penn. -
Histo.üe de France : 1. L. Péron, 2à. F. Daméliou. ~ Lee-· 
ture : 1. Le Goff·e, 2. Dé:r:off: - Orthographe : 1. Le Goffe, 2. 
Créac'h. ;-- Grammaire : 1. L. Péron, 2. Le Go.ffe. -c: Ana­
ly.se : 1. Hénaff, 2. F. Daniélou. 
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ConféPenees N.-D .. da Gttéiskett 

Séance du 2 févTier 1921. --· La p.rièrt~ di.te, lVI. Mad•ec lit 
Je pa,s•sage de l'EvangHe de- .saint Mathieu relatant le•s 
circonstances du -retou·r de la f;lainte Famme d'Egypte· à 
.Nazare·th. Notre aumôn;ier, commentant 1e te·xte ~Sacré, m,;., 
en valeur cette phra·se de l'Ecriture qu'il nous· prie 'i:Je 
retenir : " Jésus croi,ssait et se forttfiatt ; .il était piein de 
sage.s,se et la grâce de Dieu était en lui. n Il y a ~à, con.de:nsé 
dans ces brèves formules, tout un programme de vie pour 
des jeunes ge·ns chrétiens, Et M. Made•c, repr-enant chaque 
mot un à un, •e:n développe le sens' et nous e:n fa,tt l'appld.­
cation. L,e jeune catholique doit imiter son divin Maitre et 
promettre de lui demèurer toujours fidèle. 

Puis le secrétaire Lagadec lit le compte-re,ndu de la 
séance précédente et la parole e;s.t donnée· à Yves Nédélee. 
Celui-ci va nous parier du jUis.te , sala;ire.. C'est un suJet 
actùel et très débattù. Il -semble bien d'ailleur•s que la 
notion du juste .sala.ire ai.t évolué da!ns 1e sens d'une plus 
•exacte oompréhe,nsiOJh depuis ces cinquante dernièœ·s 
années. Troi.s Ecoles, nous· dit Nédélec, se f.o:nt du juste 
salaire une coneepti,on différente·. L'Ecole sociali.ste sou­
tient que pour être juste le salaire- de l'ouvr1e•r doit com­
pre.ndre l'inté15rité du produit de son travail. Mai.s il y a 
Là une exagération manifes.te. CaT il e:st évidemment légi­
time que le patPon pe.rçoive sur le produit du travail de 
l'ouvrier une• .équitable riétribution comme rémunération de 
·SOn propre travail d'invention et de directton. D'aprè:s 
l'Ecol-e libérale, le juste salaire ,e,s.t eelui qui ;résulte d'une 
libre convention conclue -entre le patron et l'ouv•r.ie•r, oon­
vention sujette aux variations inhéren-tes à la loi écono­
mi,que de l'offre et de la demande. Les parti,sans de cette 
Ecole: ne oonsidèrent donc. I.e· travaiJ que comme• une ml:!:r­
chand:ise dont la vale.ur doit suivre les hauts et le~s ·bas 
du cours mdinai.re du ma:rché ! Mais ce.tte conception; à 
l'inverse de "'la p·récédente, e:st trop ét'mite et tend à légi­
timer de.s abus e~t des injustices, de aa part de certains 
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patrons qui se croira.tent autor.i·sés à n'acc{>rder à .l'ouvrier 
que le salaire le plus bas possible, Seule l'Ecole cathoHque 
donne du juste salaire une définition acc-eptable, à laquelle 
d'ail1eurs une grande partie dè l'opinüm publique tend à 
tSe ·rallier. L'originalité de son point de vue, nous apprend 
l'orateur, consiste à ne pas séparer le travail du travail­
leur, l'œuvre de -l'homme qui l'accomplit et d1e faire entr~r 
en ligne de oomp·te la finalité du travaiL Et n'est-ce pas 
ainsi d'ailleU.r.s que l'entend l'Eglise, lor.squ'elle proclame ' 
par la voix autorisée du grand pape Léon XIII dans son 
Encyclique sur 'la condition des ouvriers: « qu'au-dessus 
d.e la vol-onté du patron <et de l'ouvrier, il est une loi de 
justice naturelle et plThs ancienne, à savoir que le salairl" 
ne doit pas être insuffisant à faire 'subsister l'ouveie'r s<Jbre. 
•et. honnête. , ll •suit de là que le. juste salai.re est celui qui 
permet à l'ouvrier d·e 'subsister et de ·remplir ses oblligati0111S 
.naturelles, c'est-à-dire, croyons-nous, de subvenir aux 
besoins de sa femme et de ses 'enfants, Ior,sque c~u.x~ci sont 
-enco:re' inaptes au travail produdif. 

Juste -salaire, salaire vital, salatre familial, au fond, 
c'est tout un au .regard d'e la jUJstice et des vœux die la 
nature. Reste, il est vrai, à déterminer de qu:e11e famil!le il 
.s'agit, lo11squ'on parte de salaire famiLial. I.l esit c1a>ir qu'il 

. ne s'agit que de la. ·famille moyemre considérée dans un 
milieu social donné. Si une famille e:st plus nombreuse que 
la moyenne des familles, la cha.rité ·et la coopération 
mutuelle, et non plus la justice, seront intèresséies à ce 
que :cette famiHe pu:tsse vivre normalement. 

Sa conférence terminée, Nédéiec est .très app1audi. Et les 
înterpeHateurs hahituel's : Verveu•r, H. Moreau et A. Guil­
lon ne réussirent pas, par Ieurs critiques habilement pré­
>sentées, à diminuer le mérite de ce travail clair, pr:écis et 
complet. M. Madec d'ailteurs ne ménagea pas ses eompH­
ments à l'orateur. Et à notre avi:s, il Les a bien gagnés! 

Conférence .extraordinaire elu 9 février. - Suivis de· nos 
camarades de pr.emière et de ·seconde, nous nous Tendons 
dans la vaste salle d.e!'l Conférences pour entendre M. le 
co:rnmandant Guéno,n, officier de la L·égiml d'honneur, qui 
nous fait l'honneur .de v~nir nous . parrler de ··la. Guerre. 

. M. le Supé-rieur •nous prés·ente lé oonféi'ender: M. Guénon, 

~ ·1 
1 
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düntle petit-fils est élève au Collège et qUi, le 11 no·vembre 
-dernieT, a épinglé la Croix de la Légion d'honneur sur la 
soutan~ de notre Directeur, a vaillamment servi son pays. 
Il avait pris sa retraite avant la ,gue~re; mais à l'ouver-. 
ture des hostilités, il n'hésita pas, ri" écoutant que, son cou­
rage .et son amour pour 1a France, il ievêtit l'habit mili~ 
tai:re ·et partit combattre pour son pays. La présentation 
faite et saluée d'applaudissements chaleureux, le oonféren­
ci!er, ap1~ès un ·court exo·rde, •entre dans son suj e•t. n évoque 
devant nous le ~pectacl•e poignant de la retraite· de la 
Marne, l'arrêt hmsgue et le magnifi.que élan de la marche 
en avant. Nous 1e :suivons à Reims, puis à Arra•s, pui.s en 
Argnnne, à Ve:rdun.enfi.n, dont tout frémissants nous errten­
·dons relater le sublime martyré. M. Guénon. retrace les 
d.ifférente.s pha·s·e9' de ce<tte gigante•sque hata.H1e; où d:an·s 
un fracas épouvail.tabJe i?'e décida le sort de deux peuple-s 
·ennemis. Puis apres cette vtsi.on d'hé.r.aïsme et de carnage 
voici plaisamment contées par l'orateul', quelq;ues scènes 
agréables et divertts.sante.s de la vie du troupie·r en cam­
pagne. Et :nous suiv01ns encore 'le oommandant en Cham­
pagne :et dans lâ Meuse, où sa participation· active à la 
guerre p.rend fin en 1918. 

Nous avons fort goûté là conférence de M. Guénon. Sim~ 
plement, avec les mots de la langue· courante· et sans le 
·secours d'aucun arti'fice littéraire, H a .su réveiller en nous 
-et préciser nos confuses sensations de la gue1rre. Il nous a 
aidés, et nous lui en sommes très reconnaissants·, à nous 
faire une idée plus nett.e dulong d·nvme qui a tàn.t meurtri 
n-otre pa.ys, et à apprécier davantag·e les sacrifices héroï­
qùeme:nt consentis des vàleureux poilus. Notre pré,sident, 
Y. Douguédroit, quise J.eva pour rmnercrer le oonférencie.r, 
sut •e•xp'drner en termes très émus nos ,sentiments les plus 
.irrtime1s, lorsqu'ii acsisura au èommandant Guénon qu'à 
notre tour, nous les jeunes, nous ·saurions nou,s montre.r 
dignes de 1nO'S aînés et nOUS tenir pTêt,S à lutter pour toutes 
l:es nobles caus:et8 et pa;r de,ssus tou•t pour l:à cause de Dieu 
et de 'la France. · 

Le soir de la confére·nce, Lorsque cha.udement couverts 
clans nO's Lits de f·er, .1'01bscurité de la nuit nous enveloppait 
de toutes pà1'rts, nous rêvârùes à cette guerre crue • nous 
n'avions point fa.ite, et niille'tableaux, l.e.s uns affr.eux et 
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horribles, les autres glorieux et plaisants, se succèclaient 
.sans ordre et sans répit d.ans nos imaginations excitées. 

Séance du 16 fé?Jri.er. -- Continuant la 1ecturè de l'Evan­
gile, lVI. Madèc nous entretient.du v·oyage de Jésus encor~ 
enfant à Jérusalem et' de sa prédication au milien des doc­
teurs, e;t il nous exhort:e· à faire nôtre· la parüle qu'en cette 
circonstance Jésus adrNlsa à ses parents"· .. Ne saviez-voUB 
point que je dois m'occuper des affairè.s·de mon Père?» 
Que}qlte.s-uns d'entre nous, clocHes à la voix de Dieu~ consa­
creront toute leur vie au :service du Très Haut. Quant aux 
autres qui vivrünt danS' le monde, qu'ils se sùuviennent 
qu'eux aussi auront à .répondre dans une certaine. mesure 
du .salut de leur prochain. Qu'Us p:nenn.ent dünc dès main­
te-riant les· moyens propres à propager autour d'eux la 
saihte religion du Christ et à maintenir élevé le niveau 
m;O:ral et r:eiligieux de not:re pays; Tmlt. chrétien doit être 
un témoin de sa fol : fa1sons donc en so,rte que no·tre témoi­
gnage .raffermisse et convainque 1e·s âmes faible:s e.t éga.ré:es 

Puis· Moal lit son compte-rendu des deux séance:s précé­
dente:s qui . obtient, ô surpr:i:se, le1s vi1!s éloges de Ve::rveu.r. 
Et Y. DouguédroH donne la paro.J:e à l'o:rat,eu;r du jour, 
Henri Bagat. Le sujet que v:a t:r·aitèr le con:fé11ende.r fait 
suite au .p~éeédent. Un des principaux inc:onvéni.ent.s du 
salariat, dit en subs.tanee, l'o.rateur, co:psiste dans l:es con­
flits .inévitabLes d'intérêts qu'il crée entre patrons et 
ouvde~s. En ·effet, plus l:e salai.œ sera élev;é, plus les pro­
fits .seront Tédu.its, toutes choses ;égales par ai1leuns., et 
réciproquement. Ce• qlle Ric·ardo exprimait par cette for-· 
mule: « L·e; taux des profits varie en ra:ï:s:on mve·ns.e du taux 
des .salaires. n On ·e:st dornc conduit à che:rcher un autre 
mod:e de rémuné:ra.tion du travaiL Ce1lui qui consiste à 
asso:eier l'ouvrie:raux hénéfiees, sans l'a,ssode·r àux perte•s 
ni à la di,rectron de l'ent11e.pri:se, a reçu ~e nom de partici­
pation aux bénéfices. Et H. ·Bagat n011JS explique ce qu'il 
faut entendre. par là. 

Dans un deuxième· point, il nous expose le mécanisme de 
oe mode de rémuné.ration d;u travail. n prend comme 
.exemple etmontDe dans l•e détail le foncti.onnement,d:e la 
répartition de.s bénéfic:es dai18 les Etablissements . Joya â. 
Grenoble .où chaque année, le ,hénéfiCJe net est équitable-. 
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ment réparti entr·e les trois éléments qui concourent à la . 
production: 1a dire·ctiün, le capi.tal et le travail 

Dans un tmisi~me point, l'orateur montre le,s nombreux 
avantag.es matériels et moraux de eette henreru,se im1o­
vation. D'abord, elle tend à 'réconcilie,r le travail et le 
capital •et à .relever la dignité de J'ouv.ri(llr, •en transformant 
celui-ci d',tnstru:men:t de production en associé. 

Puis e1le accroît la p:Voductivité du travail en stimulant 
'l'activ.ité de, l'ouvr.ier, et en l'in:té.re·ssant au se:rvi.e:e de· 
l'entreprise. 

De plus, eUe augmente le ·revenu de l'ouvrier, en ajoutant 
à son salaire normal ,qui 1~este affedé :aux dépenses cou­
,J:antes, un dividend·e de fin d '•anné·e qui peut être coilisacré 
à l'>èpargne ou aux diépe:n,ses extranrdinaires. 

Enfin, elle évite, .en ,partie du moins, le chômage en 
créant entre le patl,o.n et l'ouvrier des Uens p:~rma,nE)nts: 

Le discouns de Henri Bagat a été ,suivi avec une attenüon 
soutenue. Pour plusieurs d 'entve nous, pour les p1u:s j.eune.s­
surtout, la question étudiée étai-t nouveU.e. Sachons gré ali 
conf.é:rencter de nous l'avoir exposéé avec une gramcle pré. 
.ctsion ·et d'avoir si hien mis en .relief Ie:s heU'reuse:s consé'"' 
quences ·sociales que. nous somm~s en d•roit d'attendre de 
.ce· penfectionnement du régime db salari\a:t lorsqu'avec la 
:sagesse •et la prudence néce:ssaii1e·s il sera étendu à toute'>' 
les hranch·è:s de la grande industrie. 

LE SECRÉTAIRE DU CERCLE. 

1 

i 
iJ 
111 
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Chronique Sportive 

ETOILE D'ARVOR CONTRE LA PREMIERE EQUIPE 

DU CREIS-KER 

En janvier dernier, notre équipe de foot-ball s'était 
·déplacée pour .se meisurer ave•c oeHe. de Le.sri·e•ven. La vic­
toil'e ·étai.t rre.stée au ·collège voisin par troi,s. huts à un. Le 
j.eudi 3 mar.s l'Etoile d'Arvor nou,s a r·endu visite à son 
tour, et nous avons eu h~ plaisir, d'a;ssi·st.er par un temp.s 
supe,rbe, au match ·amicai ders d:eux équipe,s. 

Ve·rs une heure ·et demie, l'a.rbitre, J1eam Lagadec, l'un de 
nos .ancten.s, mainte.nant " poilu », siffle Ie coup d'envoi. 
Dès le début, la pa11tier promet d'êtr:e intéressante . .Des deux 
côtés on üent à la victoire. Saint-Pol ne tarde pas' à mar­

·quer l:e premi.er but, ap.rès une mêlée devant le,s bois 
adverses. 

!Jesneven commence alors un jeu trè,s se·r.~é, et marque un 
but par penalty. La partie· se pou~suit, très. bi,e:n menée des 
deux camp·s. Ce sont de belles de~s·mmte·s, de part et d'autl'e. 
Notre avant-c.ent~e Guivarch rentre le se>cond. but, puis 
it'extr.ême-dr.oit, Le Gue;r.n, bte:n •Secondé par son inter T>alar­
min, trompe encore une fo1s la vigHa:nce de goal adverse 
et •rentre. le troi1sième but. Lesneven de son côté ne' reste 
pas i:na·ctif. Il nous rend la pülitesse en fai,sant pre.sque 
coup ·sur ·coup, deux buts. à son tour. 

La mi-temp1s 'est alors· si:fflée et Ies joueurs se· repü,sent. 
Us .~eprennent, di:spos, J:eur place vesp•ective, pour vecom­
men,ce•r la partie qui ne perd pas son intérêt. Les deux 
équipes 1se varent, ,.aucune n1e· veut céder. C'e.st, de p.art et 
d'autre, de magnifique,s de.scente,s, mai•s que la déf·ense 
adverse ~éussit toujours à intercepte,r. Saint-Pol, marrque 
cependant, non 1s.ans peine, un nouveau but, le dernie'r de 
Ia pa•rtie. T.ous l'es efforts de· l'avant-oentve de Le,sneven, 
•e't de 'l'inter gauche, demeurent sains devant lB>s· dégage­
ments vigour.eux 1et p1~éds de nos 3!m'iève,s, particulièrement 
,.d'Ettenne M01rvan. La ,partie se termine à trois ·heures et 

[ 
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demie, tSans autre changement. La victoi11e reste à Saim.t- · 
Pol, ·prur quatre buts à trois. 

Ce match fut 1e plus beau de l'am1oèe. Les équipie11s de·s. 
deux camps et 1e1s spectateulis çmt fait preuve d'une cour-· 
toilsie- qui leur fait honneur. 

Du côté de Sa:int-Pol, la ligne d'avmüs fut impec.cable. 
A!rmand Guivarch, au oe.ntre, a montré toute la sci·en·ce et 
la mét:hode du v.ieux joueur ; à l'aUe droite, le rougueu_'C 
Fr.anc.ts Le Guer.n a déployé 1s1es brillantes qualités de vitesse· 
et d'·endu.ranoe. Nos demis se sont également montrés. 
tenac1e1s et n'ont pa1s " décoHé• n 1e,s ~vants adverHe1s. 

Quant à l'Etoile d'Arv01·, eUe a fa.it, encore une foi1s, 
hon:neu:r à son nom et ·à .son passé. Félicitations particu­
lièr·e·s à l'avant-centre, qui s'est montré re plus brillant 
Joueur de la partte, bien secondé, d'aiHeuJJs par s:e1s aiüei!'1S. 
•et ses d'emis. J1ean Lagadec, l'arbitre, a prouvé, pa.r,son coup. 
d'œH et ,son impar1tialité, qu'on pouvait trè1s bien apprendŒ 
le maniement du .. fusil, .et la façon d·e d'aire le sac, sans. 
oublier, tant soit .peu, les règles du ballon. 

Joseph LELIÈVRE, 

Elève de Mathématiques; 
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LES 
Nécrologie. - Nous 1•e·command·ons· ame prières. de nos 

:·>Camarade~ ::MM. l'abbé Gabriel NICOLt,s, d,e Satnt-TbPgon­
m:ec, décédé Je 12 février. à la Maison Saint-J.o.seph de 811!-nt~ 

, Pol: de Léon.; 

L'abbé FAUJOUR, de Plougoulm, décédé le .15 f{vrier à 
Saint-F.müçois de Oubu'rien, Mo·rliüx ; 

L'àbbé BASTARD, de Plouzévédé, vicaire· à Plabennec, 
·décédé. le 19 février. 

Mariages. - On nous .annonoe le ma.r.tage de MM. F.ran-
' Ço&s' LANrlURÊ,' dB' L:anùilis · ( cour.s '1913; cimim.érçairt a 'Mûr- . 
· aatx), avec 'Mlie LINTANF, de Morlaix. · 

p. . . . . . . 

· J•ean FLOC'H, de. T·aulé (coU:.rs 1914), cdmmeTça:nt à' Taulé . . ' . 
·mlJec Mlle LE CAM, d<e Morlaix ; 

·Lucien HAMEURY, de Morlaix (com:1s 1907), enseigne de 
.vaisseau, l!Vec Mlle CuEFF, de Saint-Pol de Léon. 

Naissances. -M. ·et Mme J.ean TOSTIVINT pharmacien, à 
Saint-P,ol de Lémi, nous font part de· la nats.sanc·e de 1èur 

·dixième enfant. 

C9RRESPONDANCE 

De Jean PAILLIER, de Henvic (:cou:l's 1918) : "P.a.rti d:e Briest 
à·la fin de :septembre derni'er, j·e sui<s a<rr.ivé à Rochefo,rt où 
je SU~S en garnison, au moment OÙ 1es v.e<ndange•S battaient 
l·eur pl!ein. Quel intére•ssant vay•ag:e j'ai fait! J'ài pu admi. 
rr.er un: pays .sauViage, enke· Lo-rient et Nantes, contrée 
·marécag~u:se e.t oouve·rte de· :Jand•Bs, de queTqués bots· de 
pins. Quel bëau srmctacl'e' que celui qu'offrait la Loire, par 
;un be.au matin tout ·ensoleillé, r.oulant ses e·ailx cllii<I1es où 

·se :reflètait la blancheur des arche:s de ses nombreux p:onts ! · 
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Comme j'.ai passé quelqüe :temp1s. àNa;nte•s, j'ai pu vilsite·r 
un. peu !1a vme, les usines de' Gha;ntenay et la Bourse, ·Puis· 
c~ fut)a V~~ée, v~ste pla.ine avec quel~es QndulaÙm1s, 
COUVerte. tour à tou:r de VigileS e't. c];e· g:rasses. prairtes OÙ 

pai<ssaient de· nombreux troupeaux. L.e bocag:e v.endée.n, 
plus pitto.l'esque. à ·Ca~se de- son ~sp'ect ~ccidenté, off11ait 

: .aux 1rega·rds •ses bosquets, s~·s pr,és,. ses champs m), po:JJ;r :la 
. · premièl'e f.oi<s,_ j'ai vu ·utiltser les b.œuf.s pour le. labour :, de 
':grands bœufs .blancs· tachés de. iroux, oomm:e dit l:e poètJe:; 

·et .sur 1es ·côteaux; le>s1 interminables champs de· vigne;· tout 
doré:s par Je- ,soleil. Plu:s j•e m'len: allais vers l·e sud., plUis}e 

· voy.a~s· te pays s'appauv:ri:r, devenir de plus en plllis plat, 
preisqùe sans vignes; 'piJrtarit que•lques millgre,s cultul'les, 
quelque•s pâturage·s où l'on pouvait. voi:î:O: encore. des trou­
peaux, moins beaux ·oep:endant •qUie c•eux d·e 1a v.endé.e, ~t 

ccn:usi:sHint ·surtout e-n·mou:to._l'l!s: J'arrivai ai:ri!si à La RoeheHe 
oû j.':ivais î.me heili'.e et d~emîe· d 'a.rrêt : JJe· tJemp,s de ·vtsiter la 

· v:illte. c.con:rn:re• par sa d<igué et. ses vieux monuments:· J'.ai 
·- ll"è>marqué 1a:fameu:se tour des quatré· seœgents·; le Pala:iJs de 

Justice, Ja ·cathédrale, la statue de- l'illustre Guiton; l'e:ntr:ée 
~- du v:teux po•rt, :filUloquée de ,ses deux do:njo:DJS. De la digue, 
- peu de enns~;~ :: quelque.& tas de pieri'•es re;stent encore, 
· vis:iJbi.es à marée ba1sse. Au-d.elà de L·a R.ochelle, ce. Jwrent 

le<s maTats salants et enfin Roch:e,fort où j'avais,hi<en hâte 
d'ardv.er, car après deux jours complets de chemins de f.er; 
j.e désirais g.oùter un peu de' I"epos. 

Depu:itsr .cinq mo.:i!s qu:e· j.e: ·suis ici, ·et .ave.c la liberté oû j.e 
;su:iJs de ·so•rti.r à peu près tours le.s dimanche<s, j'ai pu fai:œ 
quelques bonnes pro'memide•s aux .envi\l"on,s, Le pay•s e,st 
eharmant. Tonnay-Charent.e, à six kilomèttes die Rochefort, 
~est une joUe petite· ville,, r:emarquabJ.e p:a::r: l•e pont sUispendn 
qu'.el1e possède; Soubise où <Se- trouv.e. le c,e:ntre· aél'onau­
ti•que ; Mal'ennes, à 25 kiLomètres, renommée pou\!" ses 
hu,itres qui sont •en •effet f.ort bom1·Hs, sont aus<si d:es Ueux 
d'rex:cu:11sion tout indiquBs, 

<La vte qÙe< je mène ici diffère .a;sse•z peu de. celle du ~ol­
llège·, du moins au point de vue de .régularité. Troi<s heuie·s 
dre .classe, re matin et I'aprè,s-midi, étude<s 3/sse:z., long·ue•s. 
Nos professeurs sont i:n,téressants,,~ sul'tout l'un d'eux qui 
nous fa!t l'a c1russe de la fa-çon la' p1us agréable. Très ins-
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trui:t et très cultivé, il cite volontiers Virgile aussi facile-
ment que- Bo,iLeau et Bossuet.· · · 

Comme ·sport, on fait du foot-ball, et pour ma ·part, je­
fais partie· de JJa premièr-e équipe• de i'éco1e :l'on" matchte >> 

même ~a;ssez ISOUV.ent. Mais c'est su;rtcmt le rugby que l'on 
pratique ·et dont lie public raffo~e. Le dimanche je vais régll­
lièreme.nt à la grand-'mess·e, -avec un camaJrade, ancien. 

- ·élève du ·collège de Lesneven. L1e patronage nolllS- e,st a.ussi 
ouvert, et j-e -profi-te 1arg.ement ·de son ho.sp.itàlité. b·erhiè­
rement on y a joué Pour la Couronne, de F .. ·Coppée, : c'était. 
fort bien '1nterpr:été. En 1smnme, on p.a•sse ainsi de };;:;,:::-.:. 
temps._ 

L:e1s 1examens die fin de couns v~t du pœemieœ au dix 
mars. J-e cro'is que l'on m'a désigné comme instru·cteur 
dacty1og.raphe ici même à l'Ecole·: j'·en ai encore pour six · 
mois -au moins. 

Malgré la d~sta:n:ce, ma pensée va souv.ent ver,s I.e clocber 
p•rèt~:> duquel j'ai grandi et que j 'espène~ revoi:r bientôt. Ah ! 
ce cher -collège- où j'ai p~ssé de si bonnes années, où de si 
·bOns maîtœes m'ont donné cette éducati<m religieuse dont je 
sens tout le prioc ! Gambien j' aim'e à y :r.èv.ivne- par lie SOô!;i­

venir, Un souvenir plein d:e tendresse· ,et de r-econnaissance t 
Recommandez-moi à N.-D. du Cœis-Ker à qui je veux tou­
joums rester fidèle. » 

LE GÉftANT : LE MEUR. 

' . 
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CINQUIÈME ANNÉE N° 8. AVRIL 1921. 

Chré:ie~ S3ns peur et sans reproche 
DEUXIÈME PARTIE (SUITE ET FIN) 

A UN EL!~VE DE LA DIVISION DES GH:ANDS . 

.MON CHER AMI, 
v,ons vous eff'orcerez par une éidu:e<ailiŒl religieu:se hien 

.oomp.rise d'acquérir sur le dogme c-athoùitque des n;ot1o1!1s 
da.i.res, solides et d'une ovthodoxie scrupuleuse. E1sprit 
averti, vous ne serez ni ému m.i démuté par Ie,s attaques 
d'une critique erronée ou déioyaJe. 

Mais pour être un chrétien complet. H ne V10'll!S suffira 
prus d'avoir de,s principes et des :iJd,éeSI purement théori­
ques ; il faudra en outre, mettre en actiŒJ.• les conviiCtim:us 
élaborées par votre inteHigence et auxquene1s votre 
vo!lcmté aura, sous }'impulsion de l1a grâce, accordé . une 
,a:dhésion pleine et entière. '' Oroire pour pratiquer ,, tel 
e;st 'l'Idéal 'auquel vous devez souSicri:re. Raxppeilez-V1o1Jis, à 
oe surjet, le vers fameux : 

Une foi qui n'agit point, est-ce une foi sincère? 

En d'autre,s terme's, ~pas de c101iSJom. ét,anche entre le 
dlogme et la morale! Si vous ,admettez les v:éritéis contenues 
da:ns Je CJ;edo, vous a.cceptez, en com·séquence, de remplir 
les obldgat1orn,s qui en découlent. H vous est impos.sibie, 
san,s doute, d'observer exadement toutes les preseriptions 
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de lia religion chrét,ienne sans le secom<s d'en haut; mais 
po:ur vous assurer 'l'appui ldiv:in, v:ous a ve~z à V'Oiire dispo­
sitiun des moyens effiaaces comme l'a prière et les sacre-
melllts; vous hé1néfidez Jnême d'un SUf'C:roît de grace quand 
V10US }oignez VOS SUp'PI.iCatiOntS à ceWles de VOS frères dans 
Res cérémonies de l'Eg[ise. · 

-- " Mai1s, me direz-VO:Uis, c'est llà un Pl'Og,ramme de vie 
e'pir,i1tue!He auque'l je suis ·dégà fidè1le, duratilt ['arm{)e S'CO­
laire ; je m'age.nouii:L1e plusieurs fots par jour p'nur plrie~r: 
je me eotnfesse à interv.aHes très 1'a1pprochés ; je suis un 
hahitué de la communion; je prm1ds pa,rt à tous [1es. offi,ces 

. qui ont J;ieu &ans. notre chape]le; vraimen:t, ·Si a :te bon 
· chr:ét,ien est ce~lui qui croit et pratique Œa doctr,ine chré­
tienne n, Îll me semMe que je n'1aie, de ce chef, rien à me 
rep:r:oche:r n. 

- " En apparence, non, mon ç):leT ami ! A en juger par 
l'extérieur, vous vou;s confo:rmez au règlement de l'a mai­
son et vous s'll!brissez docUemen't l':i:nfluence b'ienfaitsan,te de 
ceux qui ,sont chargés par vos parents cle vous guider et 
de vous conseHler. Cette soumiJssion vous hton1ore ei nul ne 
vorudmtt en diminuer le méri:k Mtais demiè:re a1a façade 
qu'y ,a-t-il? 

Fa,ite'S un examen cle cornsde:nce sévè'l'e et demandez-vous 
si voUJs êtes rée'Ulement religteux, rau sens pJe.in de ce mot. 
Trop souvent, :ne traitez-vuus pas Dieu, tout au d'ond de 
vous-même, c.omme un étra;nger ou un im:différent? Quand 
vous entrez dans. une ég1i:se, votre attitude est-e~!le cerme 
d'un a:dürateur " ern. esp,rit et en védté n? Et enfin, d·ans 
vos rapports avec vors camana:des, ête,s-vous. de t,ai:He, quand 
11 s\ag.it cl'a<ffirmer votre foi, à rési,ste,r, toujŒH's, et quand 
même, so,it à l:a crit\i'que, salit à 1a ra:i.rlerie ? N'y a-t-tl pas 
à crwtndre que votre vie relig1ieuse ne soit, en somme, 
qu'un itné:lange de pieuse :t10uUne et de respe.ct huma,in? 

Vous croyez à il'exi,ste:nce de Dieu, vous, savez qu'Il est 
prés81llt p'artJaut, qu'Ill VOUIS voG.1t, qu'Ii vous entend, qu'au. 
eune de vos action:s· ou cle vos pensées les piJtus ca1chéers ne 
Lui é:clliappe. Or, dans vos exe.r•ci,çe,s, de pi:été, danis votre 
fJ.a,beur qu.otiidiien, dans vo,s üccupation's eour'ant1e,s, que:11e 
place ,r,éservez-vous :au se:ntinHirlt très v'if que tours les 
croyants devra,ient avüiT de :]a osainte présence de Dieu? Si 
vous en étiez pénétré, mon cher ami, voh•e vie ·i,nt.érieure 

;; 
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'e.n ,serait tout tù1umin'ée et comme transfigurée. On porur­
'raiit ·pre,s:que vouls ,aJha·ndon:ner à Vü'UJS-rnême · vous auriez 
;ceLa va •S1ans. dire, toujmu:s besoi1n d'une dfrrecluioin, mai~ 
on n'aurait guère à v:ours S:u!'VI~il'ler dan:s Vlos allées et 
venues :ni rdam,s votre tnavai:L 11 y ,a;urait ltieu de se fier, en 
toute sécu:dté, tà un jeutn.e homme qui se tiendrait cons­
tamment sous le· regard de Dieu; i:l s'acquÙfi8!rait avec 
.aotn :de S'a tâche et 1a règile serai't sa·crée à ~ses' yeux. Qwamt 
à s·a pi·été, eil~le ne. 'Co:nsilste.r'lait pa:s seulement en une s,é,rie 
de ge,s,te:s. d'automate et en Œne 'c,a,scade de praro<les vaines 
iiombée1s du bout des [èv:r,es; i:1 saurait prier avec attention 
et dévotio>n; 'Sllitva:nt Œa reoommanrdtation du saint curé 
d'Ars, tl eonve:rserait re,srpe<Ctueus.ement a:wec Dieu comme 
.avec un homme. 

Un ·chrétien qui ser.ai,t animé d'un rpareill esp·I'it die foi 
aurait, tévtdemmen1t, à l'église, unè tenue des pl]us éidifian­
tes quand i:l serait seuJJ. à :seu1 avec Notre-Seigneur ou 
quand il a,s,s,istera'H à un offiae' puhltc. ·Ce n'est poi:nt lui 
qui :S'.a,ttilrerra1t cette dnglwnte observation. que .fa,i,sai1t une 
protesta·nte anglaise à une cLame française de se1s ~amie:S : 

" T,o'Ut en rendant hommage à bon nrombr:e: de fl<dèlles de 
~a rehgüon romaine, je ne pu·i'S pas donner nwn a,ssentti­
me:nt à ·certa:ins artktles de votre .cretd:o, comme ce:nuli de 
da préserwe r·é1ellile :de Jésus-Chri:st dans l'Euella:ris,tie ... 
Comment y croiraiSi-je, qua,nrd témo,in, par CUi!Üo,sité, de 
vo;s eéiré'mo.n1e.s, j'ai vu dans v.ars ·,cha,pe'Lles l'indécente et 
scandaleuse eoncluite de beaucoup d'entre vous'; queUe 
cwoyanc,e que eehle de gens qui rse permettent de cauS'er et 
de :rire devant l'aute:l où, à Jes en·tend're, réls1iide le Sai.nt 
de's Saints »? (1). 
~1wlle leçon et d') que~Lle boU'che ! Comhien die ca:tho­

Jiques au~naient pro.fit à méditer ces .1ignes un peu dur'~'=' 

mais d'un si admiNtble hon 1sens ! Us :se diraient peut­
être que nous ne savorns j,ama!i:Si <tout le bien Thi tout le mal, 
hél'as! que nous pouvOtns faire par notre exemp[e. :Exempla 
trahunt! 

:.ùa force de l'exemple est teHe, mon ener ami, que vous 
devez, ~dès marintena.n:t, prendre pas'itio:n sa1ns tergi>'e·mer 

______ ___,_ _____________ _:_ 

(1) Correspmvcla'nce. de Mari'8-Anne Fitch, célèbre conver­
tie ~1nglaise. · 
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et p:ratiqueJ.• vo.tre. relligton, avec ·crânerie, au vu et. au su 
de tOUS, en j'UI'ant une gue-rre à mort au re·spect humadiiL 
· · Le respect· humain seniit, dit-Œn, un défaut p:I'!op·re auoc 

Français. et. l}artic:u:lièremeri-t aux Bretons << déra.cmé:s !;,. 
tm:n:spJ-amtés loin de Jeur pays na;taJ. 
·Quoi -qu'H en so:it, itTous ri'igno~OOl!S -pa1s que vous. pouvez·. 

ètre •aux prises avec le respe·C:t humain, dan.s · 'le eadre 
fe:r:ril-é de ·1a V.ie du oo;J:lège ou chez vou,s, pell!dant ·Ies 
vacances, en •attendant q:u'.i'l vo-us guette à la caserne et 
dam;s le.s -doi,vers mil-ieux que v.ou.s aurez à fréquienter. 

11 e.st 1surprenant que· •beaucourp de jeunes gen1s se 1a.is-­
sent d>ominer par ce ;Sell'timent au point d'en ê-tve Clomme- •• 
paral~J-·.sés dans rl'acoomp1is.sement de il.eu-rs devoi:r;s reli~­
gtieux. Ce n'est, en effet, qu'une preu,ve de: puS:iilll•animit,é 
ilnoo-mpréhen.si:ble de. la part d'une âme chrléotiemme et, p1us­
simplemeht, d'une âme virile! 

- M<a;l.gré tout, p.renez ga;rde, mon cher ami ! SitLo!n, voUis­
•coürrberez la tête, un jour· ou ·l; aUitre, dev;ant des c:lJinar:ade·s 
qui n i.aull'OTI't po.tn,t vo-s qua1ibéis d'.esprit et de cœur. Peu à­
peu, vmxs iJ_Jeildr()z, à -leur èontac1t, _votre manlière peŒ1son­
nelle de pens-er et d'agir. Leur opinion deviendra pouT 
V'Ous une v.éritable iJdoile à ~a·que\He vous sacrifierez vos-
c.nnvictilons e.llle.s-mêmes. 

En recueillJiant Vlo's .souvenii\s, vous vous rap,peille·rez peut­
être .que déjià, en teille. ou t.eilile oircon:sta.nce, vou,s avez-­
'roug'i de vo-tre -:!loi, di,s;sdmulé ou omils vo,s pratiques reli­
gieuses, -pr'O'riion,cé des pa:wles ou oommis die•s acte.s que 
vot.re cml:sC'ie;n.ce réprouvait : on n'a pa;S à éhe!'lcher bien 
!IJodn l·a te:n:ta;tion a il;a,queJJe yous avez succomhé : vous avez­
œ.·ecru1é devant -l·e regard d'un _c:onid:i-sciple ou bilen· u;n mot, 
u.n ;sou,rire tle lui 'vou:s• ont d.é:eonce-rté : vous n.'-avez pas 
;o;sé, p::m:r rester bon, braver un wdo1le·scerrt de v:otre âge 
ou même plus je·rme qrue vo.us : -vou:s avez été: victiime d'une 
timidité de mauvai-s -aJo1, le respect hnmatn ! 

· ct·" · •t •te n .impo-rte, mon che-r am1, de mo H.er cou e que oou · 
et ·de bunne heure, ce :te·mpémment qu1 vous prédi.spo1serajt 
-à toute.s Je.s dMait~s, à toutes le•s cwpitu1a.tio·n.s et fem1t de­
vous un hypc•crite à ["ehours. 

Suprw.sons, par exemp-le; que pour êtrre le lég'litime 
orgue1l ,d_'un père et -d'um:e mère- et 1:mi:s;si- pour vous prép•a­
rer à vous-même un ave'nir hon>orabile, vous vous soyez: 
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·pr.omi1s d'être ·-un élève studieux et doc:iJle. Vous vous ohsti• -
~ne·z à être paresS.eux .·et irrdtscl:p~·mé! Et pourquoi darne?­
Parce que, tSOtteme!nt, v.ous ViOUS una,ginez gagner -de la 
~sOirte en oom1sdidémtton auprès1 de fa:ux ami1s. Nature fine et 
•r.éiservée, vQ!U·s •avez un, cuil'te :seci:et pour l·a beffihe· vevtu; 
Vlous ête·s mé.eon:tent de- vous qua,nid vou,s a vez tema: v.iJtre 
pureté, et VOliS n'é~evez aucune pr.otestatiion qltand On 
~vient d.ev.atit vous· des P'I'O~os iincon.vernants ! · 

C'est .. a:iniSi- que, progre-ssivemeJlJt, de . conces1s.j,on. en 
rCOTilC61S&iOi!i; on en a-rrive .à n'être pJu:s &Of-même et l'e,sprlt 
du. monde fini·t par •Se Stibstttùer, dans, ume OQilliCi•e!D.Ce de 
bapt;isé, à •l'Ctsprtt chrétien. "tln n'écoute plUJs il:a Vloix du 
>divtn Maît:re quii prêchei l'ilmn:ünté, l'olhéilssarntoe, :le cou­

·nage au -tl~aV.a:iJl, · (1a rés.ilsta:nce aux ·p8JS!Si~OII1s, la fuite des 
-'Compagnies et des occa;s1Jons darngereuseis. En ;r·e.v,anohe, 
Oin prête i':oreHle aux suggestd!ons de ceux qui ne savent 
·que p-ousser au mép'l·i,s de l'autor.ité, dé:p11éoier la nob!lCtsse 
de l':eff.or-t, et flét:dr ce qu'il y a de dJéllijlcat, de généreux et 
d'enthousia1ste dàns u:iy jeune .-cœur. C'èst Ja matnmi~se de 
<i FhOin:IDle ennemi » sùr une âme qui •était aapahle de 
·1S'élever à Un. haut deg·ré de vertu e·t qui est arr..êtée net 
"da;n:s son a<scensiioin. En devenant ouhlieli:se des enseigne-· 
menits de la !Loi eJllile .se d-éprend du même OO!Uip rde1s habi­
tudes et des traditi.on•s rsaintes en honneur au ~>()lyer paJter­
ne1 e-t au. coŒlege~ Les 1âJchetéis, .petites et granides, :Lnspi­
I1ées p-ar le ·respect humain., 'c.o:niduitsent i'nfaNi~ilb:Iemeni à· 
1'ap0istasie et e1lès m. '.expltquerit quie tro,p liJ!s, délfectioos 
qu'on a mrulheureusement à enregistrer parmi [es an:Ciens 
-éllèves de :nos maisons ça>tholiques, · 

Mon cher ami, pour v:ous prému.n-i.r c-O~ltre cette . e.spèce 
de traihison, ViOU·s tâcherez dŒ'é.navant de témoigner d''li'ne 
fière linidépendimJce dans la manife·stattion' de vOis convic­
tiiol!l!s chré-tlien:nes. 

Votre attitti!de p-rov-oquera des sareasmes, VOIS; répliques 
-'allJJ:Uiirieront de,s colères sam1nio;~ses? Qu'importe!· Ne voU's 
ia-ssez p·rus d'ê.tre fo'I't : to,ute éipreUrve a rm .te.r-me. On se 
mo•qu1e11a en pa:r.O!les de vo:tre fidé!Lité à Dieu, on a;p:p•1àu;di1'a · 
·tniérneurement .à votre vai1lanocé, oo recherchem. même 
votre amitié si vou.s n'avez, en présence !du mai, ni demi~ -

'~ ; . . -
\Sorurire.s, ni 'SLlences comp!l:a.~sa•hts. · · -

;Certeis, mon· cher ami, i'l '"D'US f,audra être hien trempé 
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pour allier d:mi't votre chemin, swns vous inquiéter de .1 ',iro­
niie des uns ou de Q'hostilité de·s1 autres. Mais; Dieu atda1nt,. 
VO'UIS' troUVe·rez, daill'S votre COilidiUite même, le SOUtien et le 
l'éoon:fort [];éJceSisali•re\s. Les premières difficultéls Wl)ilncues,. 
vou!S serez •t1orut surpvi.s de !'ad.sa;:nce, du calme ave~ le,quer 
vous accompilirez vos devoi~s de chrétien. 

Hier, prier, se confeSiser, oommUlllier, c'était peut-êrtre, 
pour vous :s'acquitter, vaille que va;i1àe, de cel)taines oibiH.­
gatio[l)S du règ'lement. Le cœur n'y cét:ait pa,s et, da!llJs, un 
miilieu différent, qui :sait -ce que vous au:r:iez failt ? Vous 
audez été « '<lOmnie Ie,s .autres n ! Désorm:ais, voüs ltl!'·aurez 
pa;s .peur de vous montrer r~ue:iililti pe'ndant la pdère, .· 
vous irez, en toute 1Siimp1ï.etté. Jla;i:re 1:'aveu de vo1s fautes 
aussi souveint que vous en sentirez le be.so:i:n, et, co•nn,ats- · 
sant v·o>tre •frag,Hité aiinsi que aa puts;sanee de v:os inc[rua:. 
tions mauvailse·s, vou:s n'héiSiite.rez pas à recevo1r, quotic 
d:ienneme:nt; « 1 ;ho1stie sail:u taire· >>. 

Hie-r, votre •a;ppmbatton sembl1a1t acqu:üse à des_ conver­
sations ou à des acte.s qui, en réail!ité, vous 11épugi!1aienrh 
Déwrmats, •par urn:e·argume'l1t:a1J1on- oourto:ilse ou d'un mot· 
bref• et ,sec, suiv•a'nt il:e ca;s, vou;s mettrez fin. à deos. situa-

. ti-ons que '"vous jugez fa!Uis:ses oU: à des causeil'ie:s qui vous 
paraissent dépl:acée:s. . . 

Au temps ja;dis, comme v-ous le .savez, le Jeun.e seigneur 
avant d'être sà'cr.é ·chev,al1ier, s'.agen10utll1ait devant l'au:tel 
et .se pilionge·aH •dans une ~•01ngue mélHtati'on: Seilll, dians: 
le siilence',de: 'la :nuit, il .fai:saJit 1sa ve:i~ilée d'a;rme:s. Dès 
['aube, hl se relevait .résolu, p11êt à se dé•olare·r, en -tOU•S· 

· 1ieux le .champli:o:n :du dvoit et de '1a justice. M;n cher amri, si v:ous le vou!lez, VJotme v.ie de coilllège Sti 
humhLe, sr tranqutl:le, si monotone sena, pour vous·, comme· 
une « vei!mée n où vous acquerrez ·-une foiit ro!buste, ;i;nvtn--­
ci'b[e. 

P.lus tard, vous !IJ:e se,re·z d'ai1leu:ns: p-ais un iso:.Lé, Si ~es 
fü'rces :du mal se:mbl:ent se •COiail.iser coutre le:s prindi,pes: 
-d'ordre et :d'autori:té rep11é.se.rités rsurtJout pal~ _le ca,tholli­
ci:sme, il y a, par contre,· en ·ce .momeint, . un giga;ntesqu& 
coura;nt qui emporte Jes âmes vens iles cnoryamee's et . les. 
~dées que nous défend-ons. De merveiill1euses VJolcatiio1ns de 
sémii.naristes ont fleuri depui1s :La guerre (1) et sr l'on s'en 

(1) iCf. Statis,üque follHnie paœ · le SéminÏüre d'Issy; 
(Creilsker. Juin 1920). 

\ 
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rapporte à .certaines enquêteJ;l récentes, ~' dans peu d'mn­
nées,. la majorité, peut-être ilia très gràn:de m1:1}orité des 
dirigeants de nors i:n:dust~ie:s, des maitre.S . de Jllols é'coJes~ 
des .. chercheuns de· no1s lab-o.rato1i'res, des chefs de nlois soil­
dats, · incîHnera avec une hl.Jlllitliil~ heu'reuse roigue1:1 de ra 

· r.aisan humaine de van't leis ense,ig:nremen•ts qu ',au nom du 
Chri:st ~'Eglise distribue n (1). 

Y,ous l'avez· appri1s• •au ·cou,ns d'une récen•te coruféren:ce·. 
qui v:ous a vivement i:ntèrerss:é, j'en suis sû·r, le mouyement, 
est ·déij-à commencé. da;n's le mœ'1de.rdes let.tre•s (2). Türu,te une . 
gélnénation d'écriva!imts ehrétièns se '1ève à l'horizon. Hs 
ont .la ,pnéternt,ton justifiée d'être les « po.rteur1s de l'éternel 
flambeau l>. ·Maü.s entre leur_s, ma~ns, tl br'iUe d'une lumière 
mouv~Ue empruntée a:u cattl>oili:c:i,sme. 

Morn êher ami, abordez dnnc 'la vi,e, h·arcloiment, l'a tête· 
haute, en « chrétien sans peur comme s1a:nt~ ~;ep·l~oche ». 

Nos 1COiliV:Ï!c1Ji.ons so.nt, comme on dit, à l'ordre du jour. Aux 
" Jeune.s >> de les. fa-ire triompher défimitivement. · 

C'est à eux, c'est à VO'UIS, pal' •COill!Séquen:t,' que l']Huis,tre 
orateur cathol1i'que, le Comte Albert de Mun, a;dre,slsait. 
am tdébut de son apo.stola;t, ces vibrante•s pa.ro1les qui sont 
redevenues d'une actua:liité si sa:i.si:ssm'tite : . . 

« Je emois que nous marchO:n:s à de @rande-s transd'orma­
tionts de :la s•oleiété, un nouvel ordre de chv.ses se• préiplare 
parmi nous. A vous., me.s chers -am·is, à vous quti 'arrivez· 
avec ·1a deunesse, l'i,nte1lligence et l'aU'dace, il appartiernid:ra 
de ecmduire cette soc:iété nouve1Ie dans les vo1ie:s de l'Evan­
gille, à ·la lumière de·s. 4ogme1s i:n:faiil1lib.l:es de la Foi. Prélpa-

(1) Cf. « La Croix >> du 8 mars Ü)21, 3• page, 1'"• c.o:Jnnne_ 
« Le dima:ruche (6 mar:s 1921) près de cent é!1èVels de :l'Eüolle 
polytechnique ont pa1ssé loa journée tout 'eni(;ière à prier et 
à méd.:Lter sur le•s chose.s de rra ·remgi:on. n y a vingt,cinq 
ans- à. pelne un p:o,lyteclhn:i!câH'n' cathoili:que· éta,ft pour son 
entourage un sujet d'étonnement >>: 

(2) ·Con':t1é:re.nce f:aite par M. Le Meur, au Cercle d'EtUides, 
à la div~sï.où. des: gran:ds, sur « le Renouye:au cathOILique 
dans ·1a l,ittiéra:ture contemporaine >l. Cette confé.re:nce . 
paraît.I1a dans « :le Creis:ker n. · 



roTIS l~ésollUiment ces transfo.rmatiŒ.liS so'Cfa:les. : en av:ant 
vens I'avenk r V.ou,s êtes l!a jeunesse cwthoUique ·.et vous 
:n'êtes paS jeunes pour· demeurer assiis su1: de.sr tombeaux 
et'pleurér .sruœ des ruines. Assez de cœurs meurtris... soot 
·]à porur' .les gémi1ssemeŒ1ts et Ies !!:aœme'sr ; maills à vous de 

· pro•téger 'les bereea·ux et de sauver ce•t avenir "· 

'E;d. MESGUEN. 

--· ----· ·---·----
La Vie au Collège 

la Vie Religieuse 

Le temps ·de 1a Passion a éte cé1éb!1é au Cdl,lège ave:c une 
ferveur et une çJ.:évotion qui yaudront, nous voru:lo:ns l'es­
•pérer, à no:s élèves des grâces et des bénédict;ion;s riom. 
hreuses. Le dimanche 13 mal1S, M. 8acca!da.s rno'U!S fai,sait 
en ·Chaire .Je récH des ,oouffra:n:ces et de }a. mO!rt dou'lou~ 
rewse de Notre-Seigneur ; et •Ce ·11é'ctt éveii1la:it un écho 
~~JJigieux dans les âmes bien disposées par la oommumio:n 
pa.séale que tousavaient faite 'le matin même. 

Le 1samedi ·soi-r 19 mm•s, à 1a bénédiction du Très Sruint 
Sacrement, nous célébrions Jra fête de St Jos:eph. 

Le dimanche 20 ma·r.s fut c:Blébrée avec un éc'lat tout 
spéctalJ la .. solenni•té des Rameaux. L'01ffice fut ena.nrté. à 
nellif heuœes,et se• démU:~a dans toute la pmnpe ders cér!é!ll'O­
!rüe,s Jiturg.tques. M. ile Su,pérJieuœ o.ffidiait, assilsté d'un 
dtacre et d'un sous-di·acre : iJJ; bénit lers: rameaux, et Iente.­
ment 1a proooosion des élèves s'éhran'1a, n.t [e tiour de la 
cha perle, ·de }a p'lace' ·qui üecupe Jeis c10urs de 1~écréaüon de 
il:'anc.ien ·eol1ège, pour s'arrêter au' portaill sud de !La cha­
I[ÏèŒLe où une partie ·de lia rSc!hol·a chan:bai't 1e " Gil!oria, 
laUis » tam:di's que !l'autre partie lui d.10:nnait lJa Téplique de 
T'autre côté du portail Puis tee fut, à Ja gna.rud'mes,se, le 
dtan1t de' laPassi.on renduavec. eXipre,ssi'o:ri.· pa:rM'l\tL Fallhron, 
M,a~éws et Pape; 

Le soi:r, à la bénècliction du SainJ-Sacrement, M. le 

l 1\ 

" 

·--'. 9.-

Srl~pédeur monta en chaire pout dégager le sens de ces 
céil'émonies,.".féli:e.tter 16is -élèves de. ,l'·attJitude pieus.e et 
re:cuei:Hie qu'Us a.vra.iel).t ll10ilrtrée penqant tout Q 'office, et 
les e:x;horter à entreT en vacancers avec le·s senrtiment1s qui 
conv.i·ennent à des. élèves d'un wlJlège e.hrétïen. · 

Au retour de ces vaca,nces, i!lrs rret.I;·ouveront d'a11Iileurs 
cette· atrnO<srp'hère surnatureUe où 11s furent b:a:ig,nés pen~ 
dant !les: derniers jolms, du trimestre p.a.s,s'é : la retraite de 
communton .sdlemne:l[e à IivquèJae toùs• les é,lèves pTend,mnt. 
p.al't, üUJ:a ,lieu, en effet, du 24 au 28 >a:vr~ill prœhairi1·. E11e 
sera 't:trMhée paœ M. i'.abbé Pichon, recteur de Notre-Dame 
de Kerbürnne, le mêrme qüi, H y a d:fx ans, don1nlailt la pre~ · 
m!ière retra;ite qut fùt faite' dams J,a no:uve~le Institution du 
Creïs-Ke·r. 

la Vie inteUectueUé 

Les épreuves' préparato:ires au haiCCa'liauréat qui ava.tent 
eu .lieu du 2 :au 4 mans,, ont damne, tant pour [es c!l/a.srses 
de Phillo1sophie et de Mathémati1que:s que pour :la o1ars:se de 
Première, desrésuHalts a1ssez sat:isfai:sran,ts. m faut coms-t.a­
ter toutefois. .que pour un très peti:t nombre de n01ters réeiHe­
ment ho·nri•es., nous en av,o~ns un consi.dérab:le de note;s 
médiiofres ou p'ass,ables. 

Moralité : Il fraut enrcore fournirr un effort vigoureux, et 
se g·arder éga.Iernen1t de 1a 'pré.somptiüll1 et du dése:s,po;ir. 

Le~s e:x:ame.n.s trimestrie,l,s ont témoigné ce .t;r,i;mesrtre, d'un 
bon trava,il : beauco.un de bannes no,tes, peu de mauvatses. 
C'e•st ben signe, ear' ·ces sortes d'épreuve:s. donnent la 
me.sur'e' a;ssez exa,cte 'de la somme de travaill il'ourn:ie p•ar 
l'ensen:i:ble des. élèves.On e~ li1~a. plus ba,s• un comrpte rendu 
détaiilùé. 

MOlS DE MARS 1921. - TABLEAU D'HONNEUR 

Philosopliie~Mathématîqttes. ·- Favé, Ve.rveur, Moa;l, 
Lel:ièvre, H. Bagot: 

P1·emière: - Pi,cho'n, Léorn. 
. .. 

Seconde. - Le Vai:l:lant, Ma•riette, . Guivarc'h, Gravot, 
Guyader. 
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Troisième. -'- Kerboul, Le Saint, Méve-1, Herry, Boulc'h. 
Quatrième. - Quimiiou, Rapine, Fa.ujour, COllin, P<ém~, 

Biz•ien, Argouarc'h, Bo·uilanger, J. BeiJJlec, y, RJalllilliOU, 

Caroff, Un:ta!Ilf, Penméac'h. · 

Cinquième. --- Le Bol;'gne, Le Be-r, Ca:hio•c'ih J., Coat, 
Gu:tHe-nn, Le Gall, Guiva,tc'h, Le Sanln, Ma·dec, L·tnt.anf, Le 
Saoùt, Dernie:n, Gourvest, P~a.ssa•11d, Botiho!rèl, Berre. 

Sixiènw. - Le BihBJn, AbgmM, Le Roœr, A. PoJUa·iquen, 
Sévère, Coat, Duvail, Le Dù, Ollivier, P:Lante•c, Bo•ubenne-c, 
Gumou, Miossec, Gloémarec, Gochen1nec; F,a,velnnec, · J. Ker­
·rien, F. F'lo:c'h, Corre, R. Fàoc'h, Créac'h, E. Be11lec, J. 

. Pouilliquen·, Jacq. 

Septième. - -Gnasguen, A. Uvi,en, GBJdfou, Le . Be-rre, 
Lemas•son, GuyBJder, Dira.iso:n, Gouirvi,l, Touwnen, Berinard._ 

- Hu'itième. - Déa.n, Le Jo:Jil-ec, Vi:n·cent, P. Kerhiriou, Sen­
nevïlme, HeJJJr.i, Mo:rvan. 

Neuvième. ~ Dél'Off, J.-M .. Penn; F. Da;nié1ou, L. Péron, 
Le Goff. 

COMPOSITIONS DU MOIS DE MARS 1921 

Philosophie. - Di:ssertaüon : i. Verveu.r ; 2. l\!Iorul. 
Disse-rtation : 1. Verveur; 2. Nédéile.c. - Physiilque et Chi­
mie : 1. Verveur; · 2. Bl'éilivelt. 

Mathématiques. ~ D1sser1tation : 1. H. Bagot ; 2. Dou~ 

guéd'roit. - Mathêmati!ques : 1. Lelièvre ; 2. Dougu:édroit. 
- Phy,sique et Chimie :_ 1. Le]ièvre ; 2. Cadiou. .. 

Philosophie et Mathématiques. - Hi'sto!ire : 1. Quenrnec ; 
2. Le Guern. -- Géogm•phie : 1. Quenne~; 2. Néld.éllec. 

PTemièTe. - A.B.C.D. Apologétique : 1. Léon; 2. H. 
Moreau. - D.iss-ertatio,n : 1. H. Moreau; 2. Cou/J:ogner. -
Histoire mo'derne : 1. MBJna·c'h; 2. Léon. - Géogmvphie : 
1. J. ·Mo•reau ; 2. Roué. - AngLais : 1 Message-r; 2. Léon. -­
Vensi·on 'Latine : 1. Cha:lm ; 2. GoU:lm. - A.B. .A!lgèibre : 
1. Mes•sager ; 2. J.. MO're•a.u. - C.D. ~fa,th:émati:que,s: 1. 
Lar-oque ; 2. Mirunac'h. - Phy.sique : 1. Gou['ogner; 2. 
Mana.c'h. - B.D. A:11ema;nd : 1. H. Moreau ; 2. Fleury. --;­
A. HrstQii•re ancie.mne : 1. Léon ; 2. Cha-lm. ~ Ver'sion:· g,rec­
que : 1. J. Moreau; 2. Léon. 

1 
.'.J· 

i . 

Seconde. - A.B.C.D, Htstoire littéraü·e : 1. Marie.tie-; 
2. Do!her. ~ Htstoire m'oderne : 1. Mariette ; 2 Le V•ai~ant. 
- Géographie : 1. MaPiette ; 2. B'Jion•s. - Anglais : 1. 
Faven:nec; 2. B1ons. - A. B. A'tgèibre : 1. Madette ; 2 
Robi:n. ~ C.D. A1lgebre : 1. Nioa1 ; 2. Pou/Uquem.. - Ph)"S:i.­
que . ....,.... 1. Doni!oli; 2. Ro.Urund. - Des.sd!n géométrique : 1. 
Ro!Dlanid ; 2. üarrioi\L - B.D. A:l%rnia'Did : 1. Don!Lo[:; 2. R:o-1-
~wnd. - A. Version g,recque : 1. Mariette ; 2. Gravot. -
Histoire :a.nci·enne : 1. MaTiette .; 2. Guyader .. 

TToisième. - Al A2 B. Histoire Ht~émlire : 1. He-rry ; 2. 
Mével. - -Réci•trution : 1. Le Saint ; 2. Méve'L - Histdlire : 
1. Le Sa,:j,n:t ; 2. Bo-u1c'h. - Géiomét~ie : 1. Boul:c'h ; 2. Le 
Saint. - Anglais : 1. Bo'U;1c''h ; 2. Crenn. - A2 B. Géomé­
trie : 1. Peyron; 2. Rivoalle:n. - Algèbre : 1. Riv:oale:n; 2 
Pey:mn. - Dessin géométrique : 1. J:égou ; 2. Le BeJ.c'h. 

QuatTième. - Doc-trine cat:holiqu_e : 1. Quiniou ; 2. ·üoiliin-. 
- Vension :La,ti•ne : 1: COllin; 2. PéneŒ. - Angilai.s : 1. Qui­
ndou ; 2. Péneil. - Géômét11ie A. : 1 J. BerJilec ; 2. Le Rest. ~ 
Géio:méitrie A2 B. : 1. Quinwu ; 2. RaQJrnne. - Dess.in Géomé­
trique A2 B. : 1. Mège; 2. Mé1énec. - Naim·ttoin : 1. Bra­
!IJJe'lllec ; 2. Ruma1n. · 

G-inquième. - A. Sec-tion b.lwnche. AngLad.s : 1. Cü<at ; 2. 
MBJde•c; - H~stoi-re : 1. Madec ; 2. GuiilJlerm. - Géo-gr:ruph.ie : · 
1. Gui!llerm; 2. Cwd'tou. - Dessiln : 1. Pont; 2. Madec. -
Üa)téchi;sme : 1. Gui1Herm ; 2. Ma:dec. - Rédtart~on : 1. Coa-t; 
2. Le Ber. 

Se·ction rouge. Ang>lais : 1. Guivarc'h ; 2. Le Bo·rgne. -
H~stoftre : 1. GUiivai'ch ; 2. C:h:a:pel. - Géogra:phie : 1. Le 
Borgne ; 2. Jacq. - Desstn: : 1. Le Borgne; 2. Le .Swoût. --­
üatéchi·sme : 1. Le Bo'rgne; 2. J.-L. Gailvez. - Récitatiion : 
1. Le Bo-rgne ; 2. Guiva;rc'h. 

B. Dessfn : 1. Le Ga1iL; 2. Go:urvest. - Réoitation : 1. Le 
Ga1Fl ; 2. Gourve.st. 

Sixième. - Seètion bla:néhè. ArithméUque : 1. Le Bihan; 
2. Oi1livier. - Géogra;phie : 1. Coa-t ; 2. Le mhrun. ~ Anc 
g:lrui.s : 1. L. Sé.vère ; 2, Le Roux. - üatéchi:sme : 1. Le 
Bi'ham.; 2. Goa.t. - De1s1sin géoméitrtq:ue : 1. Œéma.rec ;. 2. 
Duva:il. - Réci:tatio.n : 1. Le Bihan; 2. 8évère. 

Secltion rouge. Adthméti:que : 1. F. kbgra]l; 2. Bouden­
nec. - Géographie : 1. F. A.bgral!l·; 2. A. Pouliquen. 
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Ang:na.is : 1_ F. Abgrai.l ; 2. A. PouHque•n. ---Catéchisme 
1. _A. Po111li:quen ; 2. J. · Kmir•ien. ~ Dessin. géomMrique .: 1. 
Quinquis; 2. M. Belile.c. -- Réc'Hation : 1. F. Abgrra;ll; 2. 
A. Pourliquen. 

B. Récitatio.n : 1. Co.chernnec ; 2. GMmarec. 

Septièmè. -- Hi,stoi,re : 1. Touarnen ; 2. Bernard. - Des~ 
~in : 1. Taniou ; 2. Bernard. - OrthogTraiphe : 1. Le Ga1H ; 
2. Gourvil. - Arithmét-ique : 1. Goasguen ; 2. Le Berre. -
Lat:tn : 1. Guyoma.r ; ?. Touarnen. -- Récita:Hon · 1. Goas­
guen ; 2. Touanen. 

Huitième. - Géographie : 1. Se.nnevH1e; 2. Déan. -
Analyse : 1. P. Kerbir!iŒl ; 2. Senneville. - De,s;sin : 1. 
Castel; 2. Déiarn. -- Réc'itJaüon : 1. Senne•viilile ; 2. Morvan. 

N e1wième. - Catéclüsme : 1. Déroff ; 2. L. Péro:il. _____:_ 
E·cri:hue : 1. Y. Moysra:n ; 2. J.-M. Pen. - Géogra:phbie : 1. 
L. Péroill ; 2. Déroff. - Desrsin : 1. Y. wioy,s-an ; 2. Fmn­

. nier. -- Récitaüofr1 : 1. F. Dantéll,uu ; 2. L. Péron. 

PLACES EN FORCE RELATIVE 

POUR LE SECOND TRTJ.l!JESTRE 

Philosophie : l. Que'i.ninec ; 2. Moail. 

Mathématiques : 1. Le:Hèvre; 2. H. Bagot. 

PremièTe : 1. Léo:n ; 2. H. Moreau. 

Seconde : 1. Mariette ; 2., Le Va.iJJJl-a1nt. 

Troisième : 1. Mével ; 2. Le Saint. 

Quatrième : 1. Qudniou; 2. Collin .. 

Cinquième :. A. Sectiorn b1anche : 1. Madec ; 2. Guid!lerm. 
- Sec,tio,n rouge : 1. Le Borgne ; 2. Guivarc'h. - B. 1. Le 
Gall ; 2. Lrastenne1t. 

Sixième : A. Secüorn · bilam:;he : 1. Duvai1; 2. Le Du. 
Se-ction rouge : 1. A. Pou1iquen ; .2. Boll:bennec. - B. L 
Colin ; 2. Gl:émarec. 

Septième : 1. Lema!SSŒ1 ; 2. Go31sguen. 

Httil'ième : 1. Se.nneviil:le ; 2. P. Kerb:iriou. 

Neuvième : 1. Déroff ; 2. Le Goff. 

EXAl\lEN:S TRI-MESTRIELS 

Philosophie : 1. Queinnec (mentiorn hien) ; 2. Ve,rvenr 
'(bien). 

Mathématiques : 1. Mi·nguy (a. bien) ; 2. Leilièvre (a. h.). 

P1·emière : 1. Léo-n (bien); 2. J. Moreau et Pichon (a. bien). 

Seconde : 1. Mariette (trè:s bien) ; 2. Kérautret (bien). 

Troisième :_ 1. Le Saint (très bien) ; 2. Néve1 (t.rèrs bien). 

Quatrième : 1. Quiniou (-très hien) ; 2. Rapine (biern). 

Cinquième : A) Sec,tion blan-che : ·1. Coat {trè1s bien) ; 2. 
Madec (très bien) 

Section l'Ouge : 1. Le Bmgne (très hien) ; 2. Guivarc'h 
(bien). ' 

B. 1. Gour•vesrt (bien) ; 2. Le GaH et Bo!thorel (assez bien). 

Sixième : A) Section blanche : 1. Le Roux (très bien) ; 2 . 
Le Biham (très hien). 

Sectto!i:J. r:ouge : 1. A. Pouai1quen (très bien) ; 2. F. Abgrail 
(bien). 

B. 1. Cüchennec et Colin (bien). 

Septième : 1. Touanen (très hie;n) ; 2. Goasguen (t. bien). 

HuitièJne : 1. SenneViille (très bie::n) ; 2. iLe JoUee (t. bien). 

Neuvième : 1. L. p,éron (t. hie.n) ; 2. F. Daniélou (t. bien). 
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Conféttenees B.-D. du Cttéiskett 

Séance du 2 Mars 1921. - M. Ma:clec lit et eomme1nte le 
'passage de :l'Evangiile qui; rapporte les c:i!rconstmrces de la 
:prédicatton de St Jean-Baptiste. Notre aumônier déve!l:olp'pe 

, cette phna:se du Plrécurseur : " P·rép:atrez ]la voie du Sei­
gneur, •rendez droits se:s sentiers• n. Répoi!1dons avec 
empressement à l'inv;itation de ce g.ra:ncl sai;nt. A.mlé'Ho­
rons-nous mora.lemelnt, puri:fions notre cœur, Ù•nd.ons-le 
digne de recevo.ir 1a. vi1site de :l'Hôte divin. Pu]s pens01m; 
aux ·autres. Au mHi.eu des erreurs, des pré'jugéis, de l'indH­
fé1ren1ce .religieuse -trop ~'épa~nidue autour de nous, nlo.t,re 
devoir est d'apporter la lou,mière, d'éc}aire:r les eispri;ts, de 
montrer la vé::t~ité de notre sainte reaig'io1n et son utilfité 
soc.ia1e. De la. sorte nous t.rava!N>le.rons effimucement. à 
iapla:nir Je chemin qui rene le:S àme!S à Dieu et à prélparer 
au Seigneur un a.ccès pJ:us facMe cla:ns. 1e cœur cle•s homme!" 
de bonne vdLo.nté. 

Le oommenta:ire de l'Eva,ngile terminé, le secrétaire 
M'Dal1i.it .son compte rendu de ila séance pr:éloéden.te et notre 
préls.ide11:t a:ppe!]Je Yves Favé à la tribune. Ce dernier doit 
nou:s ·pa,rler du synidioat ouvnier. 

Après avo,ilr défin'i le syndicat, " u.nè· assoeiation qui a 
pour but la défense de,s intérêts pro'fe!S!Sionnel's. c:ommuns 
·aux membres d'u1n même Cüol"']JS de métier ou d'une même 
profession , le comférencter ·nous cHt l'eis raisons qui porlte:n.t 
1'ouvrier à se syn.dique·r. Quand i:l est seutl à trwiter avec 
un pa,tron, l'üUV,J~Î'er est p'la.cé dams ume s,i,tuatio,n d'i;nfério­
ri:té forcée ; tl ne peut ni cléferudre ,ni même dÏisicuter sem 
sàla·ire : c'est à pre:nd.re Olll à laisser. Mai:s' du j.our où 
l'ouvrier peut cürnstituer avec S'es ·aama.racle;s du même 
co,rps cle métier une asso>ciation, ·'l'égaHté se troruve réta­
blie jusqu 'à un certain potnt : l'a!ss.ocia,tion, roœte elu nom- · 
hre de ses a.dbére.nt,s, trai.te directement avec !le pa,tron et 
peut exiger de !lui un .s.ail•a.ire no•rmal pour ton1s. les ouvriers 
et de mei;]JeU'res co1ncHtironrs de travai'I. 

A· ces avantages matériels do.nt 1a va!leur est assurément 
très grande, viennent s'ajouter des bélnJéfices moraux dùs 
aussi à l'institution des syndié:a,ts. Le syndtca.liJSIIIle, en 

- 15--' 

effet, le vra.i, ce'luii. qui· répudie le[l théories politiques sub-. 
versives et se trient éloigné des utopoie's' oolrlect'i:vistes, exige 
de ses adhérents u;n esprit de so/tidarüé très maœqu.é, et 
déve1:oppe en eux de.s sentiments; de fraternité, de char1té 
et de dévoueme,n,t qui les. poussent à tm:vai'l'ler avec eHica.­
dté au bie·n-êt:re des c'1as1ses la:borlieuse:s. 

Ma1s pou1r qu'tl a:tteigne ce but, Ie s>ynd~cat ne doit pas 
igrwrer la remgton chrétienne. Car l'·a.ction prolfe,ssionneUe 
comme tou1te autre doit s'appü.ye~· sur des pr.tncipe.s bien 
définis et sur une mora;le biern. éta1bhe. Cette mora1le pour 
nous est Ia mora.Ie catholique et ce,s principes, ~es prin­
cipes sociaux du christ,ia.nime. A cette condition seule, Je 
syhdi'cat ;sera Ulll vérrita,hle facteur de pacificattom. et un 
instrument nUlle de progrès sociail. 

Le disiCOUl1S de Fa.vé, écüuté avec une atten.ti:on soutenue 
et sympa•thiique, fut sa'Lué d'Uinan,imes appiauld'i,s,sements. 
La sinc.érüé et la convict·ion. ardente dont l'üt,a1eur était 
a.nimé, .lui av<Vient oo.nqu,is som a,uditoire. La. luddité de 
son ex:p01sé, 1 'heureu:se di:spo:sttton de;s cl'ivisiŒ:tiS. de SŒ1 

trav.aH ne donnèrent prise à aucune cri>tique sérdeuse. Et 
Verveur et H. Moreau qui: tlin,rent cependan-t à dire quel­
que cho1se ne purent., à leur grand reg.ret, que repro'cher. à 
l'orateur de Iégères inexactitudes et une ou deux impréci­
sions. 

Séance extraordinaire dtt · 9 MaTs. - Accompagnés de­
nos cond]sci:p'leH de F• et de 2", nous n:o,us rendons cl•ans. la 
s·aJ!le des Gonférences où M. Le Meur, !le très s.ymp;arthtque 
professeur de Premtère, va nous entrete.niT sur le mouve .. 
ment religieux dans la Littéra-ture co.ntempomi1ne. M. le 
Supérieur no:us présernte le con:Déren.oier. M. Le Meur n'e:st 
pas seulement un exce'Llent profeos,seur, c'es:t ,a.u:s.s,i uin ora­
teur distingué et, nous le savons p.our 1'aV:oi1r maintes füis 
aonstaM, un, chaud pa.rti;s.an du Cer'de d'Etude•s au 
Col:lège. Cette cQiurte présentation est aocueilliHe par de viifs 
app,]audi.Sisements et M. Le Meur commence sa con:foére:nce. 
Loot.ement, d'une voix f01rte et pleine, et :avec une sou­
.ple;Sise d'.&l:ocutàon remarquable, i!lo t·race le tahleau des 
rapports SIU@cesstfs de . 1a Li1ttérature et de l:a Reldgi1on 
depuis le XVI8 siècle jusqu'à nios jours. 
· H nous mointre d'a,bo.rid la He;na.iss·àn·ce e·t l'Humantsme· 
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··qui, hrl.sa.n,t .tons d2ux avec tla teaclition.nationale, sont 
ralilés c'herc:her dans l'anticpi·ité païenne des idées et des 
forme·& d'art nouvel>les. C'est le divorce c.omme'ncé entre l:a 
Littérarture et la Rel.igion, chrét;ienme. Cet:te séparation., H 
est vrai, ne fut jamai,s abso.lue ni défini't.ive, à preuve, 
;pous d'it 1'oratenr, le1s chefs-d'œu'Vre de cer.tah11s nuteurs 
du xvne siècle, c.omme Oornei'lle et Rtac1ne, qu:i ont su 
a:Hier en des producttons parfaites 1'idéail cta•ssique avec. 
J'expression de pensées et de se'ntiments chrétiens. Le 

:xvrrie ,siècle, dans ;son . en1semhle, voua ume gu8l~re sans 
merc.i à la .religi.on •l1évè1ée ; mais cette éclipse regretta/ble 
'de l'art •Ch'rétien prit fin avere cl'apparliJion aiU début du. 

XIX0 .,;iècle du Génie du Christ~ani1sme cle Chateaubri&Illd. 
Ce 1li:vre eut une i;nfluence c.o;nsid.éra:ble' ; i'l appr.i.t. ·aux 

·âmes loy•ales. et droites. éprises de beauté a.rtiisbique que lta 
reUgiorn. satisrfait aux plus pures ém-o•ttions du cœur et 

-ouv;re à l'.imaginati-o:n de vastes per1spect.ives. ench:an;te­
resses. L'Ec.ole p,gmarn'ti.que, après Chateaubri,and, puisa. à 
pileiine,s mai1ns dàil!s l:a religi:on chr;étienne de.s mot.Lfs d'art 
•nouveau, n·o:hle e.t élevé. Mais l'é.co!le püiSitiviJste ave·c Ta1Jne 
et Rena,n, ·l'·écüle natura.liste avec Z.o'l:a sont venues bien 
v.ite dessécher le.s cœuT's et raba!sser les esp.üts. Une 
r.éa,cÜon s·'im.posait, et c'e1st d'eLle surtout que nous entre­
ünt le con.f.érencier. 

Il nou:s f:a.it a.ss:i;ster à la genèse et à la form1a.tion pl'o­
gressi:ve• des .i!dées tra;d;itio\nnetHe et Cihrétiennes de lVI. Paul 
Bourget ; .aux proclucüons· successives des deux roman~ 
ciers chrétiens M. René Bazin et M. Hemü Bmdeau'""· Puis 
·c'est le tour de Huysmans qui p•SJssa de l'éco1le de zo,la 
a!U giron de rl'Eg~liJse ; de M. Louis Befltrand qui lllous a 
. don11é salint. Augustin et Sanguiis Ma.r'tyru:m. Voic.i enfin, 
l}ast but not 1era:st, 'la pMïa:cle des jeunes é'm~ivains catlJJO­
liques. 

C'est d'aho11d Ernest Ps.ichari, petit-fils de Renan par sa 
mère, converti .all •Ciathotlie.1smer et se disipo:sm1t à entrer 
dan!s le,s or.dres e;t à se faire hénécl.i'c.tin, J:ol'isque la gue.11re 
éclate. Dans s.on premier ouvrage, l'Appel des Arme.s, il 
>avait déjà ma.rqué l'éveil de .sa voca.tliml- m,îli:taire. Da-ns. 
.son. se'cond ouvrage, le V.oyage du éenturion, il avait 
;raconté comment de wa religion de l'armée :i:l était venu au 
·ca.tho1Hcisme. Et c'est dans :l.a grande guerre qu'ml lui a 
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été donné de signer de son sang sa noibJe profess;i'O!Il dè foL 
Purs voicd. Char:les Péguy, venu lui .aus;si au ca:thoü­

cisme· ·après avoir éprouvé tla vanité ou l'ilnsl.ùffisa.nce de la 
pensée 'libre. Ap:rès avüir ch:anté un des poème:s symhoil1i­
ques et .très .suggestiifs Jeanne D'Arc, Geneviève et Notre­
Dame, :i:l a eu une n'wrt g'l:or;iense, t-ombant atteint d'u:ne 
haiHe au front aù momc.n:t où :il ·chargea:i•t l'e,nnemi. 

A:pl'às un témoignage ému de re;spedueuse .adm:1ra:tïon 
~·endu à la mémoire de ces hérü's chrétie,ns, M. le Meur . 
commente les œuvre•s de M. Emi'le Ba.ùmann, de ['abbé·: 
Lonis Le Car'donne.l, et de M. Paul Claudel, en dégage 
l'inspi:ratio;n générale et en sou;l'igne la portée en cœi.tlque 
averti et .gans les termes les p'hm é~ogieux. Ce pàle 1~éisumé 
ne saurait ~certes donne.r au •lecteur rune irdée su:ffis:a.nte de 
!'i!n·térêt et elu cha.rme de cehe b11mante coŒ1:1érCI1ce. E.spé­
J'IOTI!S que M. Le :'\•Ieur voudrta hien co,ns.ent.ir à I.a'i1Ss:Cr 
imprimer dans un des p:r:o.chains numérro•s de notre bn'lle­
tin la belle étude, qÙ'.avee un soin .si applliqu3 et un goùt. si 
sùr, i'l a con.sa,crée au mouvement reUg'ieux da:ns la Litté-
nature contempo.ra:ine. · 

Nntre prési!dent Y. DouguéJdmit, e::n adres•s•ant au CŒllfé­
-renoier ses .remerciemen1:s et les nôtres, rsut déga.ger, avec 
un rare bo.nheur d'eicp:res:sion, ·lra berNe ileço'll d'apo'lo.g·é-
1.i-que contenue d,a,ns cette longue série d'es,quie;ses reli­
g·ieuse.s : " Jl!OUS ser:ans fiers, dit-tl, de nous montTer chré­
tiens, à la suite de· tou.te cette p!Léïade d'hommes au cœm· 
ltoyal, à 1l'i,r1:telligence vive et profontde, et dnnt les œuvres 
si beliles et si pleiJne,s font .autant d'honneur à l'EgH!se 
qu'aux Lettres. françai·s.es n. 

Séance du -16 Man. - Le passage de l'Evang,i'le que, 
n:ous •lit NI. M.adec relate 'le Baptême de Not,re-Scigneur . 
Notre :cumt,:üe:r nous prie de· remarquet ces pa.Po•les dites 
pa.r ï >ieu > Pè.re à Jé'sus en cette ei'reco:nst,a.nce soilenne:lile : 
" Vo-us êLes mo:n Fils bien-aimé; en vou:s. ·j'ai nüs -ttoutes 
m0:c·. cornnla;i:sances n. Oh ! a.uel!le joie, quel bonheur rem-

a.it u~:tre flme, si nm:.s -mmsi .nous ·receviœ1.s du Père 
Cùlest.e u.n témoignage ana1ogue d'e~time et d'approb'a­
Hon, ! Efforç.orn.s-no.us .dœ1c par notre p1été touj.oru!I"S pil!Us 

·vive de devecür d.ig.nes d'attirer sur norus le regarP, bien­
veHh:nt ""elu. Créateur et de mériter" cette do-uce appe11atioill•. 
de " fil:s hien aimés , qu'H ve:tt. bien clnnrner à tous, ceux 
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.,,qui· . vivent ici-bas dians le respe.ct de sa loi sainte et 
l'amour indéfecüblle de son Eglise. 

Le secrétàtre Lag,adec lit alors 1sori compte rendu des 
.· deux séiances précéldentes et la paœotle èst. d:o:nmiée à Fratn!C'is 
Le Guern. Sa conférence porte ·sur le syndicat ·agri'croile. 

Le Gûem défintt le synd.ieat. ,a,g;r1oorle et noiUiS eX!piOISe les 
misons qui ont ·contribué à son .-in.stïtut.i.on et à son déve-
1o-ppeinent dans 'le monde ru:ra;l. Le .•syndtcat agŒ':ÏJClO~ë, nous 
a'[Yprend l'orateur, est 1an;ssi néceSisaire que le sy:nldki=tt 
oovrier et pour ies même's motifs d'ordœe pi'ofessi'olnlne:l. Ù 
· co.ntribue pour une large p'àr.t, à.la ·déife!l:1se des !intérêts des 
· tmvaiHeurs des· champs;· H e,§t, surtout u'tli.[e dan's l'es gran­
des exp!loti.t.ations pour o•btenllir des exploitants :un sallraire 
conven·able, une ll!OUr':Îtlli e pi'OpOrtion:née aux fatigue1S~ des 

·duns travau;{ de la r'ampagne, de meiHeures cond<itiions dr>. 
üoru:chage et Je rep.a,s dom.ilnicall. Mais le paYJsan, qu'il Slolit 
métayer, :fermier ou propriétlaire, p.eUit aussi retirer du 
sy,n:diicat ,a,g;r.ico!le des !W,aiitages très p;réclienx. Le syndkat 

'est 'pour le pay.san l'école où tt· s'instJmit de tout ce qui se 
rapporte à la terre et à Ja vie à la campagne. C'est 1a 
·qu'dl 'se rendra ~compte des met11èur!s procédés d'assolec 
ment et dé fuii:mre, · qu':i!l apprendra à fa,i.re choix de,s meil­

')eures semences, à uttliser les machines ragricoŒeis les pilus 
perf0ettormées, à mettr·) en pi'ahqueles consejJLs é'cifairés 
·qui lui sont dnrrn;.6s• ro.·r·er'nant l'élevage, l'hygiène de!'· 
cours, de•s éta.b:les ~t des mais01ns d'habitation, etc. Le 
syn:diéat d'étude1s peut Jd'O.nner naiss1ance à une ooropé-ra, 
tive d'ruchat, parfotis même de vente, ·et tout éel'a sert gr,a;n. 
dement les intérê:ts de :nos braves pü<p:U:lations de:s campa­
gnes. Ii .faut encore noter l'esprit d'initt.ïative, d'•a;ssist,ance. 
et.de mutua!LiJt.é que ;le ,syndicat développe chez ses• adM 
ren t.s. C 'e:;;t donc. u u devook pour nous, di:t en- tel'min!an.t 1 1: 

oon·férencter,, de souteniir,- de défendre et de prop:ager. 
aÙ/tour de nous une rin'stiitution si ibien:faisante ; car H y Via· 
du. hien-être même de notre pays, qui est surtout un pays 
agri,cole. 

Cette betle oon;férenee a .valu à Le Guern de cha•1eureu \: 
app1audi,ssements de Ja part de toute la g,a,[lle, Quelques 
:interpe11lateurs se Jèvent .cepend•ant et posent à l'orateur 

· quelques questi'on.s rel-atives au sujet tnruité. T·our à tou1r, 
Verveur, M. Moreal.1 et. A. Gumou demandent un supp'léc 
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ment d'in:formâtiém quej Le ·Guern leur octroie _généreu·se­
ment dans la mesure .de s~s. lll,Oy,ens. Puis M'" Mad~:Jc Jéa•i­
cite le con,férenCJier po~~ Iia clarté · èt J:a i)on:rie ·o;:r,do~na:nice 
de son travail!, .La ~acil~~ .qp déb1t et J'aa;sance des ge,stes. 

Avant . de ·dore 1·a sMù:i&é, notre di1recteU:r nous sOU'hiai:te 
à tous de bo,nes v:aC:ances et nous engàg'e foi'tement à ilJIOU!S 
:mettre à Ja d!ispo!Si!tton ~ des directeurs dei Cemlers de la 
Jeunes13e Càthal:ique druns· no:s pàroissas pour y conttnuer 
l'apprentissage de riotre apostoiJJat religieux et sociaà. 

LES SECRÉTAIRES DU CEJ:tCLE. 

LES ANCIENS 

DÉCORATIONS POSTHUMES. L'ab hé Guillaume 
Querné, de· Mor1a!x (cour,s 1900), p:Bo,fesseur ·au. ·Gvand 
Sé!llinatre de 'Qutimper, so.us-1ieutenrunt· au 19• Rég1!ll.ent 
d'Infanterie ; et Louis Lozac'h, · de Sain.t~.PoR-Ide~Léiàn, · 
(cOIUns 1911) ; viennent de recevdir à t]tre pOISthu:me : le 
premier lia croix . de la. Légton .. od '.Honneur ; Ie se.cçÎnd la 
Méda;:Ule . Millttaire ,.pou.r: Ii.'lU'r he1'le op,n,ci;uàte, et __ lem ... tnort' 
g1]orieU!se · ·au feu. : Nous·. reno:Q.iVe!lto!Îl:s ·au~· f:airni\l!le!S · d.e ,~iws 
chers et ré;g•rettés · càJ:Il!aJraJdeJs· l' exp:r,eiSIS:Ï'Oini' 'd.è nloifre cohdo- . 
léa,nce émue. ·· · 

. CA:RNÈT DE MARIAGE. -,Nous app,ren:O'Ills Je mar.tagé 
de M. Je;an. Bagat, de Sruint-Pol.de-Léon .{cours' 1909};;che" 
Vlalier:deJa Lég:toln cl'Honneur, i:ngéndeur cfviil des' mtn,els, 
'aVe:c M11~~Simone.,J.arty, de Paris; - et,celu'i de M. ,Daotu-
1as, rnégMiant il\1:,6riÎ_aix;. avec Ml'• · Gr.rul1l, <de Saint-Poll•d.e­
Léon,·_,sœur·· .. · de .. n,q:tre: èamana,de .... J',abbé Oh. GraN, a,niCien 
prafes,senT · ij;.'l'In;stitir.ttorn:J~,L-D. ·d,u ürêii.s-Ker. 

.. 
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,~Vels· la Réforme des Programro,es:. 
dê 1902 " 

Lra que·sticm ders pmgrammes de 1902 étant désormais à 
l'mdre du j;our,':H 'll!ous parai-t intere:srsant de repmduire· 
queLques pamoles du dü;eolirrs que wi: Léon Ber;ard a' pro­
nornoé le 20 jaÛvier 1821, à 1a. séa;nc~ d'ouyerture de la 
sesstoin du Co11!seiil ·Su•p:érieur de n·nstru:ction. publique. 
Peut~ être retro.uve118A-1orn druns ce;s pa,r'dles, te même. ers;p:dt. 
qu:L a:nimait .. une"siér:Le ü:arücl:es paru:sr· n>aguère. ki-llliême 
sur cette i:mp,ortante <]ue.stion : 

(( Le décret O;rgamtqu,e• o-ffre expressément à l'réilève; un 
ellltiant de H ou 12 ans, un·e· 01ptton entre deux cyole~, et 

· dan:s le premier cycle, entre.« ;deux sed:i.o:nrs n, et dans le 
deuxième, en:tre quatri·e. ci gmupements ». Lers mwtuhtés. 
les·. pilurs précoce:s, h'és!iteraire1nit, déao!rl!certéers, ·devant ce-· 

· dragmmme obscur.· IF n'est' pas. bièn a;séùré . que le jéune· 
BLaise Parsrca.llui-tinême, fût veim ;à bou:t d'un te:l pr!Oiblè:me, 
11i qu'tl eût ape,rçu eJ;ail"erine·n:t la• destinée SCIÛilair~ . de 
tl'.éilève qui, ayarnt fait du latin dianrs le premier .. cycle, .. 
relllonce à !Cette ét.ude·dahrs- J·e secoil!d ... · · 

'' Le p.r:Li:JJctpal .dé:f:aut de cette c:o.nstruction tîent sans: 
rclJoute à ce qu'ml ·y a tmp pendu dé vue l'o!bjet vérM.'ab1e 
de 1'enseign:ement seiC\onda.ire . 

... " Celui-cise pi'O'POise .JJeaucoup moins. de p,r,éip:arer à 
des\ oa1;rières que .de favoriser ~ü:ri,e formatinn · d'ésjwi:t, 
r]arqüe!He !paraît àéceS!EiaÜ'e en dè. lcetta!ines f'ünctiorus. dé la 
vie· saciiaiê. · Ce p1•o!bllème d'réd:ucwt;iion inte']lectue.1Ie est 
COrD1llil de;puios de•s siècles dans tonies SElS dm1née!S. N·OUS 
sav,ons -cJomment 1ws pères " travaH]a,ient à bien./pense,r n· 

en un tempS où' :la !Sipécta:Hté' ne s'.Ûippo!sa,it pas' à la 'CUl­
tmre ... Ce qu:i peut Sl!ll'lprend.re en un su)e:t où l'exip-érience 
nation.ale ,suffit à :peU. près à tout régler, c'est que la 
réPo·rme de .1902 rait 'facit une tro;p faible pm1t au:k disci­
pline:s •elassi:q;ue s · tra.di tio11rne.1les. 

" Tel'le est, :WI-e.ssiem's, ~e granld sujet ,que nlo·us auro;ns: 
à exami.n,er e11semb!le et à cUscuter. Eist~n })èsoin de dire 



CINQUIÈME ANNÉI : N° g MAI 1921 

1'1f1~P~~ation . catbqtlque 
·dans. les lettres . .français·es. <I> 

'ME~ ·.·'CHEHS .AM<lS, 

'J,e 'ri'à.i prus à . voos eXJPliquer _ce qu'e,Sit le _· ~imeinlt . l'elli­
gieux, Si'Je \nollll.ails [e dietmir d'UIIll.mot, fe dill'ails q;UJe c'e,st 
le >Sètntï.Iœnt de ·la rpacta1oo déPendiance .ert dë _.--1'-enltièr.e 
humiJdté ·qui cOJhvie!IJjfà IJià dl1éatUil'e dev8!lltle Crea1leUJr .. E,t 
IOOÙline iL •n'y a pa.s _une cparli~ . de il11otre .ê1Jr:e . «r~Li ne 
dépende de ~e QréaJtleur, oomme,. suiV'alilt _la· p·aroo!Le·. de 
Œ'Apô.trie St ;P.auJ·,_ c'est eill1 JUii que nws nouis mauN:on~, qtiè 
riouâ vivons êt qu'en défin11tirve nous SOI!llmes~ ill s'oostlit 
qU'tl n'erst. _peiirt-être pas en _ ~'ihommrè _de sentill:nent .. plliUJs 
prolfond, et s'H v.ewt en· prenidrè oonsiciwae, de sentiment 
quli dorrun:e à sa vi<e UIIlle sigm.tilicat~oiil' pJuiS ~·arge et pJ!Us 
;coonplète à la foi1s~ O:r 1: a.rt est urne dies miarr.lid'estatioll1JS Jie8 
plus miétt>e,ssamrtes de la'vte : s'i,l m'e.st pe·rtnis de 'oOilllpà,­
iOOlf·l'acrtiwté humairne à umr trolnc yi-gourèux <rui . pou!Sse 
dtans--toutes]e·s dimectftloln!S dres bœiamrche.S- ·couV!erteS. dé feitlil­
i~_es, je d~müs que· il!'an ,est lia fleur de ce> g~ranld et bel 
f~JÎ>bre ; _.et f'âjouterruï.s qu'il e·st tout n!a;ture1 qiue le· S!eiillti~ 

--- . 

(1) Con.féoonce prononcée devant les élèves des cercles 
d'études du collège Saint-François. de Lesneven et de l'Institu-
tion N.-D. du Creïs-Ker, · 
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ment reiligieux qui est comme la sève d·e cet arh:r;e se 
tnetmuv-e en queùque fa.çOIIl dans ses fi,eurs, e,t srntoo daintS 
toutes ses fieu:r;s, ca,r !1es veines dé l'ambre ruppiortentt c·eptelll­
dant aux :rameaux autre Cihose que 1a SèV•e' ntOUIITÏICièrè, 
du moiints <fLa,ns ltets fi,e'l!JI1S fues pius tetnidres et ~e·s p1Ws éala­
ti3!lltets e,t les pltus spl1enrlidero81Illt élpanoutes. Or celJ.a qui 
vons pamît à vouts cœnme à moi: tlotUt natUJre1, n\lslt..;ce pas, 
'oet élntotllleié du bon sens, iJl s'e,st 1il10!UVé rme Htlté11rutume du 
mo~Il!s à ne pa~s le vérMle,r Oll1 sei peu, et c'Hst, vows l'avez 
'dléjà devilné, notre li:ttélratur;e' franç'ai'Ste. 

A quoi oe:JJa tient-dJ? Cela thmt .sutrtoot à ae qu'ellte s'est 
miiSie à 1' éCiolle d;e maîtres païens. : ltes Grects elt ltets Lat,ins, 
cl qu'·e;1le ne ts'e1st P'a's co:rJ.tte'lllté die 'leur dernalllJde.r l.~e's' fto:r­
mutbes _'d'Uin art que oès ·maîtres, :Lets p.re~mierrs surrtout, 
laV'aiielnt :amené à [a pe.rfectiOIIl, ce qui' eût élté a.égitime, car 
enfin par e:x;empJe 01n e~st ~me d,e cii'oi:ne qu'unte trrugtéidie 
est tptal1faitte .qutamid el1e tse tc:o.nftCllrme à l'a loti d!elfÏ, t:r'olils uin.i­
tés, •et que l'art d'un Sotph'Oicllie oUJ d'un Rac~i:ne l'emporrte 
SUJir c.ehii d'rm Shia,k,eStpeane ou d'un Gœthe ; mails da:ns 
IIJ'amlttqu:ilté, ealloe m'a voull111 rien dtscUJtelr, et d'ellit:hl<l'Uisia:sme, 
eOOJe a tout aiciCepté, aussi bi!en lte fOIIlid que la forme, arUJS'si 
bi,en. J,a penstéte que l'expre,ss.iOIIl., aUJs&i ibiien la docttrinte que 
il ''a,rt. Et e1le est ali1ée - CihOise ~in1cm1Jje et à pe'Ï\The CIOThC'e:yalble 
pcmr dle's a;ut,eUII1S qui av:aien:t derrièr,e eux de l!orn'gls sièctles 
de Clhlr.istia<ni:sme - jusqu'à eiili]JirUnlter à La [iJtltéimtJŒre 
ant,iqute sa myth01lo:gie. s·e1s d1eu!X et ses' .déasse,s, et jusqu'à 
llieur fa.i1r1e un:e p,1a,Cte d'biolllln<enr dJamJs s1e1s épojpée1s, stes. dra, 
mes et s:a poiésd1e '1y;rirqUJe. Et je sarts bien qu'oin me dilra 
q-u;e nos autJe,uJrs .ne se StOIIllt .pa,s lla'iJS1sié trolmpe,r e'U!X~même~ 
et .qu''iilJs n'ont pas volllilm tromper Jeu:r1s 11ec:teur1s ou leurs 
.am!diteUII1S patr rC'e pompeux e't va.:iin SV'81CtlaiC1e de dttv:ilni1tét!;! 
pur:ement imagitn1a,~re's ; et qu'i1s n'y ont vn que dieiS· sym~ 
b'o1e,s to:UJr à t10ur chall'mants et tel1I1i!b1es de Ja Péa[,iibé q!U't1s 
V:ouilrutentt ren1drte et peiintdre. Mails a]oll1s., je v:o~Œs 1~ 
dema.nide, de qwe1lte J.'léa.Œi:té ces divilndltiéts pemrent-eliLe1s être 
Le . symbole, sinŒ1 d'e l'a n~rul'ilté pul!'ro:netffi te~rnestme,. que ces 
dielux soient ·eniClore dtes homme~s seullemlen,t plu1s gmancLs et 
p[uJs puissaiDJts que Les homm~s oridin18!i!'leis, nu qu'fulls so:ïent 
ta persomnifilcatlion d'e,s fro100e1s natu're!1!1e1s, aveutg1Je1s et 
faltallie:s, qui TIJOtUis s'ailsitssentt e1t ntotu.Js emtp'Oir~'elllit dools rm 
tc:11: rlJnn~o'll. 1névitablle; mais jam,ais, ein tout cas, elil!ets ne 
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~se~rai8!nlt le SYJmtbOlie de cette réla.Li.té ineffahl!e et. qui; . ootut 
ern lliOUis ét,a:nt trla.lnJS!9en1dante de~soorud ju!squ 'à lllü'U!S po~qr 
lllli9Uis éiief\7\err jusqu'à elil:e\ <Lans 1e mytSJtèl'e d'amour quli elSt 

. celluli du. Dieu :Dait hompÙl .. Ncm enloo\l'le wne foi1s, ·et, Vtoli!Iià 
,1e ·s~allldJalle, daJills .~a 'LitJtéraitlul'le .. fllooçaiae, d8!lll:s .. lta u~ttél"a­
tmil) d'un peflllp~e sur qu'i Dieu s'est si souVieintt peoohé. aV\ec 
I!I.IJlOtUr. cc No,u f!lcit rbatld.ter o1nni1,.nrutt0!!1t n, e:t.qulil d'ai'llle'U!~ 
a_ ~aJlllt fatt J;liQIIlir .Dieu et ;pour son; Egli,se', tl n'y a de pLa•œ 
lllll. pou1r Direu; !IJ.i p•o,ur sa 11el'i:gii01n. C 'teslf:j Bot~eau q~ui l' <a: dit, 
qill'i :tlu1t cepieinldi3illt rm~ b11ave horn(lne et un hon. chréVien .: 

De la foi d'un chrétien les. mystères terribles · 
·D'ornements égayés ne sont pas susceptibles, 

Et nd·ée chrétile1nne en efflet fut rubse111te d.e ntoltre IœtJMra­
turle. Crep:enlda!Ilit comme ~pa:r ·oett:e Cüntrrudtc'tion · éitrooge 
que. j,e ~vous aii sig•nrrulée, ehlre viv;ai!t daillls il.ets âmes il ·iui 
wrriv.a panfois, die se mlanirferstelr et d'affimme;r sa fo~c;e tou'­
j(}tUJl'\S am1Ciienne et touâ'ours ~nouv:ell1Ie. Cotrne:illtle fit de l'ac~ 
.tfuo;n, mysi!éri.reuse de la g;râice: dants iLe,s~âJme.sr }e rlerss•ord dr<li­
matii.tq;UJe de Poi1yeulctle, et Rai:}i.rne dans ~thaLi<e c!ha~a le 
mystèœ du M:êssie atteinidu, ert je ne sais rien d.e· oompa­
,J'a:ble, dans notJre HttératUI!'Ie, aux stJaTiic,e~s dte Pklllyeude : 

Source délicieuse, , en misères féconds 
Qu.e voulezcvous de moi, flatteuses voluptés, 

si: ce n',eist lia Sp'~e,nldide pt!.'iOphétite de Joad· dan,s ~tha[,ie· ; 

Cieux. écoutez ma voix ; terre, prête l'oreille, 
Ne dis plus, ô Jacob, que t'On Seigneur sommeille 
Pécheurs dispa:raissez : le Seigneur se réveille. 

Ma~s Polyeucte et Atiha1he SO!Tht des acc,iide111ts a,u S'ens 
pht1oisdphique cln mof. D'aHilemos Po~yeUiete nie. fut pas 
fCOJmiPII''ils"' et Athaùie n'eut aucun suc,cès. . 

J'e ne V'ous par~emii ,pa·s des Pen1sées de Pais:c1al où se 
t'Ilauv,e c.e « Mystèi'é de Jèsu:o: , quli a mèrité d'êtne ra.pp1ro, 
cllé de1s ph1s bea.ux pa,ssag.es d,e I'ImUatio11 et delS Exda­
ma.tiJotns de" Ste T~érèse. Je ne VOIUIS pa;derai paiS d:avan­
tag>e de BOtslsU'et. Ni l'Uin ni [',ruutm n/{){I}it vou,lu faire de 
lliltrtlérrrutu!I':e. EntoJnidon~s-nlous : l'un et ['a.ut:re on;t mits au 
serviice· de 'leurs "~on!VIict.Ions et de leuœ foi d'e si bel.Jes res" 
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soumoos de sty!Le; d'imi:tgmation et d'éilio;quenoe que 1eum~ 
· œuv.res I1erSitel)ont · de•s mOIIluments imp{!r~slsaib;les. de l•a lan-. 
gue Elit de la littémaitl]l'e ,fil\alilçrutse.s ; mais e~fin ils ne pré~ 
~erudaieilllt nJi l'UIIl nd [''autre faire œU!Vre d':aTt. Bru~al, que 
pré01ccuipai't la g111aniie misère 'd!e l':hOIIDillle sans DieUJ, :vrou­
fuit làOOJv.rnililiare !.es J.ilbell'tinrs de sOOJ te[IDps qùi'UII1e seule 
cll)iQise e•st néce,ssaite, et. c'e,st ['œu~e du' .sailuti' et Bossùèt 
qrii est. ~e demierr;des Pères. de l'Egrl,i\se se p~Oiptmàit seull~­
me:rut d'e\nseJigDie,'l' 'à Sôln auldi~oilfle d'él;tte I;è,s g.naindes v~ri:. 
-tés hi~storvitCfU'e's 'O!U diogmatiiqUJes que l'Eg:Iilse catholiqUe, 
raipoiStld~ique et r01mame a reçues ein d:ér[Jôt depÙ.is ~es pre­
miws temp1s de la IM\v'érlathm. Porrnme vous Ire v·oyez, ni 
Pascal1 ni BOissuert ne se. souldaien!t d:e UttérntUII'e. 

Et. si j.e mentilOjlllne Fénelon en ~russant, c'est po;rur V'OUJS 
11Wplpe\Ier coonment a pu se rélai1iser dlans 1e ·dfl;S d'U!n groln!d 
~êquJe, 1'aJnrtilllOIIDte d'UJii cœUJr chnétiettJc et d'nne in.te!lili­
.geooe pairfa:irtement rptaïenlne, 

Puils vioot 1e xvm• sj,èJcJ:e qUJt est le siè·cle de. 1 'EnrcycllQ­
pédie et ·du Tati:onrulllistt:ne .nélg.ateUJr. L'op:in1oin del'! " gens 
éldJiai,réis. » ·se pronQTIJce pour 11e·s phillos01pthe~s : Vdlrtlaime est 
:r.oi, et sOIIl, ,règ1ne s'élève lmisoil'emment sur <<·iLes ruinas dil 
passé ». . • . · 

Ma'ils c'est précisément ce passé que v.oot I'le!SISuiooiter 
Chrute:aUJbrdand. L·e cc Génie du OhirilsttanruSIIlle » éta:itt,. daJUs 
Œla penséte de son aU\teur, UJne réipomJse à l'i!I1tei'di~ctil01n1 por­
tée a;UJiJI"efrois par Bo1]eau collllil!'le i'.ermv.toli du merveilllleux 
•chliéltten 1damls la 1irfltérat1llre, et à ri'eXjcilusi'V'e pmlnOOJcée par 
IDe xvm• siècle œJD:trre toute inlsp'ilrlwti:OIIl . I"eligieUise . dam 
J'aJ'It. Fai.bl~e r~OIIllse eepemJd.aJrÜ, pu!i,sqù'on a pu di!re que 
damrs cc Les Ma1rtY•l'S » qui soot 1l.a I'll~s\8 en ŒUJVI'e dre sa 
poéti!que, l'aulteur, de la me:meuœe foi du IDOill'die, a pendu 
aa caus:e e.t gagné ce1lll;e du merveiiJJ~eu:x pai'en. Il e.st ynai 
que pour réuiSis~ dia'nis un'e enifJrepœilse où s'étaient il1UJshés 
Da'Il!te et M:Ll,to1n, i1 ne sUJffi·saiit pas du gffillie de Milton et 
de D:ante, il fru~1ait aUISISi leur rto:i andente ; et si ReOCllé e'llt 
;ce gè:üe, à coup .sûrr ill n 'ava:Lt pals cette foi. " , 

Cepemld;a:rut ChabeaUJbœiatnrd p1russait poUJr avmr restaure 
ilia .cathédœ1rul.e goth>iique, et inv'i·tai~ à y en"brer, pour Y par­
l!Je1r à la mulrtitUJde, toUJs ceuoc q;ue Je:urr géinie de poèt;es cm 
de pem1seuns déis;~grnent p'OillT en êti',e 'les gniitdes. Et :iJ1 Sle!tXlê 

bla tont d'abotrd que lesT•omaniti,ques entenldï.rent ce•t a;P!JleL 
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.U.aœl.a ip'I1éf.ajce dJe;s Odes et BaJJiiaJdes, V. HUJgo diJt en eff~,t 
que << 1 'hdlstoire des hOiOlmes ne prélsoote de poésie ·.que 
"jUJgée du. lraut des iidées mOilliamhilqUJes e•t d!es. cnoy!8Jlllœ•3 
.,T'e[i~utses 11. merst là lie l'iomantirsme prr:em'ière ffiaJThièr.e, la. 
OOnicepJtiOIIl à Laqti!e'l[e LamartLne 111esta p'enida'nt rusooz liolng­
:Jtiemps fidèŒe. Je me sai1s Vlriaiment si jamais poète .a dloinné 
au senrtimenrt .de PtadJorr.atibn Ulllie eXipl"elssion piluls h18Jrtn9-
IDJÏ~Ulse et plJUis pu!I1e. A cet élgiard, les Miédi1:iati01llis, l1es Har­
mOIIl:les pOiétillques ~t re11igiewse,s cdm;pitienJt p:air'llli ~es plus 
beaux recueillis d'thymne.s que d;e;s lèwes hum:a1rne•s. a,~enlt 
ehruntés en l'homlrum.r du Trèis-Ha!ut. M1a:ils c'est tlou.t; ei; 
l'oo co1mv:ire.nrdra qUJe c'est peu si l'on veut b!Len réfl&hir 
d'a:bio;I'Id qure 1ie ,dQigillle <il:l'é:Uen, ,si liche, si CIDimrp[l!eX~· et si . 
ld'We\riSIÏ·fié, nei .se nélduJit pas a;u seül th'éiJSme ; sd ['ott~ veu:t 
'bien! ,cOID\sid.élr.er a!Uissi que ce tJhéirsme chez Lrumrurtin•e e~st 
a:Ssiez i.DJc!otnJststam,t : 

Que ne puis-je, porté sur le char de l'aurore 
Vague objet de mes vœux, m'élancer jusqu'à toi? 

NOOlœ foi ne saurai~ s'aôôomm;ader d'Ulnie p.rur'eiJœe imj;lri':. 
cimon : eiJII!e nie se reCIOnŒllatt P'as d:ains fu,s lliSiP·ÏiriaMioiniS ·tirtO.p 
:va:gues qu'i po:11teint l'âme du poète ve11s les I'lé!giJOIIlls -de 
i'ldéllii. 

Ai•je hesoiln d'e . dil'le qu'e11lle se reoOintnaM; enloorre moim8 
.~ delll~s d'A. .de Mu!srset .. Jê trouve que l'dili falilt, dailllSI 
les ID8Jlllle~IS d'apoi1o~étÎ!q;ue, . UID U!SaJg.e quelque peu mdil&­
cret des vers du po.ète : 

Une immense espérance. a traversé. la. terre 
Malgré· nous vers· le ciel . H faut lever les yeùx. · 

Crur c'est ~e même poète qui, druDJs Je même recuieill de 
·poés.Les, dlit d ';a UJt!r'e p wrlf : 

Je ne crois pas, ô Christ, en ta parole· sainte : 
Je suis 'venu trop tard en un monde trop vieux. 

·Et c'est !Là, j.e CiOOi<s, qu'ersrt ~e fond de sa pElllll!'léle ; et on 
ili'•efit. Men étonné, j'ima;gine si, qula'llld il1 cheiJ1cha.it à noyer 
iJa tristesse daœ l'iwesse; on fût venu hlli; diJr~ qu'il, 
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âpportait, à ga façon, sa !pieTre, au vaste édiifioe qui·dloit 
'ab.:ro:te-r les ctroyànts. 

'A. de Y,jiglny, plus peut-être que Musset, a. étlé préOICOOp~ 
du' prohlèmè relrrg~ieux ; ert somme touJte, le,s Derstineéis rie 
·foot rpa'S autme chose que de .. ·poser cette gira'Ve · .. , querSitirOIIl. 
Mà<i·s voliis o01nna!iHsez ~a :r~épo:nse qu'y f·ait 1e poète. 'Voüi­
ViOll:lls TappeJ,ez sanrs doute le· vers-de lra « Mol't dJu LouJp '' 

Plleurer, gémir, piier èst également lâche 

et :S1l!I1tlout Ie :fiJnrale du " Mont des 0\liVii,er.s » : 

S'il est vrai qu'au Jardin sacré des Ecritur.es, 
Le· Fils de l'Homme ait dit ce qu'on voit rapporté, 
Muert, aveugle et sourd au cri des créatures, 
Si le ciel nous laissa comme un monde avorté, 
Le juste opposera le dédain à l'absence 
Ét ne répondra plus que par un froid silence 
Au silence éternel de la Divinité. 

Oe>t'te · a.ttirtudre 0111gueilhlleUJse ;e~t hiauJtalitll'e erst tout Ire OOii1--

1!11a.ire die· 1'att~tude h111IIlib11e et ;0o!lrfi:3Jnte du fidèle qui 
aidœesse à Dreu sa pll'ière. 

Pour oe ·qui e,st del V. Hurgo, je ISalirs bien. qu'~l a cru ou 
v,oull'lll faire cro[:re qu'i:l ers't le piiiOphète du Seigmeurr~ : 

Mon âm.e aux mille voix que le. Dieu que j'adore 
Mit au oentre de tout comme un écho sonore .... 

Malirs lllJous lllJe sommets p·rus oib'llilg:éis de pa:œtag·er cette· 
dp'itn~O!ll ftartJteuse qu'ill a de lui'-IDJêlllle. 1'1 y a suJr v~ H'UigO· 
un mort dur mai·s jUiste du L. Ve'UillŒo.t. Qrue voul1ez-VIOuJs : 
ill il''av.ait bienJ JIIJélr~tié. Ill: s'orbrstlin:ruit, étant êO!IllfiOI:rliialbllJemernt 
Teti)l'lé diain/S sa mérsidroo1ce de Ha uteviiUe-HoUJSie à jrouJer le 
pr-ophète die 1' Ap<~ICialrypse eXJil1é •SUJr !!Oillr UO/t I101cheurx ·: · ce 
quli.· faj(t que V oo:iJllliot parrüra de J ocrLssre à P,rutmors. · Et pUits 
enJfin V. Hu:g,o elst tomhé drallls uin amltii~Ylélrilcailiirsrmle d!e- b!ll!S 
~tage : c'·est même lui, peut-nn dil:r~e, fFUJÎ a f10111Jfinri d'argu­
meii!Jts et elliC'Otl1e plus de phraise·s et de motrS toUIS Lers o~a­
tems de ·~a troilsième RépUJbil1ique qud on!t déill!onicl& aux 
fouilie's le fameux périd olérical. _ . 

Aiiillsi, mrulgiré se•s pll'olmesse.s, il s'ên flllut que ]e ~Oiffi!run-. 
liisme àdt UJtilliisé l'ilnrspillatron cll:ré:flielllne qu"iil pretendait 

~voir re-1l~ouvée. Et le div01rce ira s'àœentu:ant entre l'&ri 
et le serntiment re1tgieux d!llns Iers èooiers qui; apr-~-s '·e 
l'Omruntirsme, 1mpOJSBII1Jt ltBUIDS fOl'JllUI!-es ert 1eUJ!lS dJOtCfJrÏiilBS. 
~ 'effet, l'éco'le du P,wnn!llsse pmf·esse haurtemel!llt que l'~rt 
rse suffit à lud-mênxe et qu'iii n'a p:as d'autre ildérul à pour­
·SUiivr'e que lia pel\fedrto!!l; de la ~ormre ; c'es~ la théotie ·de 
1'amt pour l''amt, t!hébtl'ile esrsentieHernielllJt païenn,e qu:i s~af­
&:nme ave•c le plus,d'é:crl!a.t danrs toute l'œuv11"e d~ plurs brill~ 
iLalilt des ;p'arillrussilenrs : Le,conrte de Lisllie. Et ruo~s Si!l!ViOIIlJS 

crue ce'lui-d s'e:st :t1a.U rmre rè~le rigour:e-Uise, jre dlilria:i même 
unte coquetterie d'affecter uTIJe 1mpassiibdllrutré diéldlaigrnie,use 
à l'éga~"d dre tout ce qu:i n'<e1st pas la blearut.é pll.rustirque. 
C '.e,st éqUJiJVJrultemmre;nt rej.ete.r 1e Cihrils'ti·ruru1sm:e qud. pi'oiCilame 
aU Œ)nita4ari1TI8 ilia îprléémiinenrce d:e .J'âi!lH); S!Ul' - ~e:;CIOtp!S· e't dier~ 
réa~ ités. 'Surp.laturre!],~e,s, :spw ,l,ers : ~~ppa:rlences,, ,se.nls:iJbLes. ·:A:!ussi 
men alr/I':Ï'Ve~rt:iJl· au, po:è~l(l .. @, ,:~e .. · drépa,,r:Hr 'de Sülrli impirussiiibjcc. 
lltitlé !ltorrrs,qli,e .p•récilsélfflient. jili pr.ei[ld .,UIJ]j~ ICio:OISICiei!liüe. ~tl"èis nle:tta 
de;s dliff éren1ces qiŒi orpposent 1 'uzye , à. Jf'laultil'IB· Jets' !'d!e.U~:;j ûOill~ 
cerptilon!S ; et a'~or1s, la r,tg,iidité 'sculllp·tuJralte, de, .son ,W1e111s mirutl'( 
mroréen· ,s'anirme d'un ,Iong ·flmSison .dJe ih!ll'in,e::e:o,ntre ,Jlia;,reil!i+ 
g~on du Chrirst. T·eUiJe. srtmphe d'HY'Pathire rend- bi·en•rce:ttctl 
]passion qui rpoSis.ède :l'âme du poèt.e : •::3\)i.I 

Le vil Gali1éen t'a frappée et maudite, 
Mais tu tombas plus grande! Et maintenant, hélas! 
Le souffle de Platon et le corps d'Aphrodite 
Sont partis à jamais pour les beaux cieux d'Hellas. 

Sermii't-c:e qu:'ill n'y a atliCU!lle crornchlitaiM!On p01ssilba1e en1tre 
1a poéiS'ie et Ille ~selntiiment f!ellitglilemrx ? Druns le même temps, 
!Iliou!S11le voy10illis prütSiclrir!1e du .rorman réa:l:~st,e d'aibnnd. avre,c 
G. Frl1auibecr't ; c>a:r si :Ire .romrunoileœ a rildli:cu/1ilsé dalllJs le porr. 
trari-t à j-ama:i1s •Ciéllèb:re du ph:a:rma;o~e~n Hmmi:irs Ire boumgeoils 
vo,ltiruirieru et :arriltilcriériica1l., il ~u'i ra rd'onn:é, dams Boumti1sriloo, 
\ID ·adV'ersrui:rer qui pour êtUI1e 'ffiiO•llliS rpl1étleJ:llti•eUX :n're-Th e1SJt p.a·S 
rmoinrs bête, .et qui ne fa,irt guère hionnreuw à l'Egilli,se. Enfin, 
drrunrs r]e •romain na tu:mrl~ste, ou hiren l'td:ée re:Jtgi'eUI&e e1st 
rpa,ssèe .sours 1sHeniCe, ôrl1 bten .si on i1a menlti:on<ne, c'e-st pou:r 
~~a halfnue,r :et:J,a toUilmer .en dérr.i.sion. D'ali:lllieurs s';iJl y a de1s 
'lllUtewŒ q\lli se pl-a,itsent sur \lie1s haut1s sOIIIlmets, il en e·st 
·d'antl'e•S, 1Semb1e~t-,iJl, qui rille 186 pl:a,Îis:el!lt que ·daiil'S le•s has­
~Oillld>S; e:t c'est, à coüp sûr, le {)SJS d'E. Zo1a. To:ut ae qu;i 
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est vill, gmœs~er et abje~ l'attrl.re ; et ees pe:MOilllll!ag1es sont 
cO!llitiJ:rrueilllielmein t OOUJrbés ve·rs ilia terre, vems ~~es OICICUJprutiooe 
!Les pliUJs me;squ,ilnes ou LeiS pluls dég·ra.druntes, sanJS que 
j1a;mails aUJCun soUJci désintéressé, auiCUine prédoCIUiplrutlilon 
d'âme V:ieDJnelllit 1e:s pootnidrie .pOIUJr Les élwe•r au-dJe,ssus 
d'eux~même;s. Poul!.' ces mrulheuJ11eux, le prolbllème neUiig.i:e'lLX, 
!le proib~èmle de 11a d!estil!l!ée humaiilllle est un puT IIlOIIli aelllis ... 

Et j•e voUJs ai me·nés ici, ;p.ar cette aourte e1sq:ufusse d'un 
tableau de iLa Œ.itté:mtwre frJança.iJse é'tuJdtée d'UIIli pron,t de 
vue ·Spéoi:aJl, jusqUJe veDs la fin du XIX~ sièolle, exadiemelnt 
jlulSqu'auoc runnées 80. Je ne prétends é~;idemmenit pillJs àiVOÎT 

épuilisé l•e sU1je1t, même en me ·plaçrun•t à ce potn1t de vUe 
tiOUit partilcuil:ile;r ; et VIOUIS pOIUiff!Ïez, je ~18 •SaÏIS fomt btelll, 
m'obj.e.ote;r tel Oll"·telnom, te:nle ou ;tellil•e œuvre illittéDaltre 
qae .F;a,i:•rpialssés 'tsO>UJsmË!ti~art,tle,:·et qui témoigiilleraileiilit en 
lila'Vlet'llr .clteltW•I,ge'nltimeti.ltJI:001i-gié'U'i .dbn!tcj''ai dl~t"qU1' 1ill éltalit si 
m€l0oœlm,.w:.i \Ttlauls ·J1'emi'!il~q'lfe~ez:•tOIÜJte:~èJilisJfqué "j 'l:i.i; x.\ilbé surtout 
Œ..e:s ·}:vepmréit1e!ll/trruri tJS'H Les p!llû!s i qtifa:Iifi~s : ':' ·fJh<é~or1·i!Ci.e!nJs ou che!fs, 
d\e'S'jg:tamldes,1édi)IJ~&,'iet; ,qwe; ·,si mes a;ffiTmatiiOil1S vous ont 
p:mmm 'l'Jltlr.pett>?tmp'•finallf(bée,s, j'a!i polllir mOii ~Cepe~ndra;nt des 
tiêimit>ilm ·•di1t1firèifilll's à r·êcurser. Ern: •SOI1te vnaimeiil!t que . ·l'011 

P'ÔUI1r'â:!W•·c!1bliitle ert dh'e -- et œl l'a cru et di't - que cette 
ldlttél'lruture f.rançairSie des •aJlllnées 80 étai1t ]le fœmdt d'ume llotn­
~gule élvialut~Oilli ·au temne die lla.que.IŒe -l'e['{P·rlit ·fra;nçaris pou­
'Villlilt l'e:C<OinJillaliJre 'l'af.firmrutinn de ses timid.alllJC•es essen­
rtile11res. Et oe:rters .ce n '·éta;~ pa.s très flatteur pour 11lou1s, il 
iiaut :bien rl'tavoue.r. 

Oe qui erst eerta.in c.'est .que <Cletbe ilJi.ttéi1aJture lt1erprrésenttait 
aJssez bien ailrorrs l'•état d'esp:dlt d'um. bOIIl lliOmbire de ~n;s 
cuŒ•tivés. M. Pau1 Bourget dont f'am:r~aJi rl'OIC!Ca~on de vous 
pa:r'leT elll'Ciore, a coniSta~té druns ses rfortes értudleis d1e psy.Cib.o­
OOogie oonltiempOII'ainre que 1a nJOitre rdom:ilnante deiS. OOU'VIres 
parues en 1C'e .temps •est Je p•erssimilsme. Ce pessmtSime qui 
e.st •da~s l'air, tierntt à -deux oauiserS : sl!l!nrs dOIUitie d'·aJbo!rid à 
oe que ·Les hommes qui OIIl!t V'É!CU ~a g'IUeDre de 1870 s01n<t 
$01I'ti.s d·e. •cettre doullioulr'eurse .ép:Deuve avec une merrutail:itlé de 
'Yiain'CUJS ; mails llJUISsi et suœtout - et •c'e!Sit cé quli eXJPrliique 
qu'.il.s n'1a.irent pa.s trouvé daJllls une iloi virve• e;t prof•olll!dre un 
IMSISoiflt caprruMe de ,J,es aider à réagir oo.ntwe œtrte dép'res~ 
si!on - à ce ·que ces mêmes h!oonm.e,s av.a.ieiilit été éJervés, j.e 
n:e diiJ'a.i pa;s da.llis le cu!lltre, mats da1~s l'a,doDrution, druns 
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l'i:doiJ:âtnie de la Scèen1ce, La Sc:ielllc'e, en effét, d'a.près 
Tai;ne et Remn qui fu•renlt lies maitres de cette génréiDrui:iion 
,e,t qui exrecr.icèrent une infitl.<ence dicm(t on n1e sau!rait exag:é: 
'I'Il'r lia 'PO\rtée, •erst la re.ine de 'La prernsée moldmme · et s-a 
métJhocle s'impose à tous les ordre-s de conrnra:iJs,sance.' n ri·y 
a do'n\c ip'lUJs, dit Traine, que dretS··Laits : ra qulerstiŒ1 de ce q;ui 
dôilt être ne ,se pose plurs, maii!s seu!lerm'ent la aue:st,ton de ce 
·qui •est. cc. Le. vi•Cie et 1a Vlertu SIOIIlit dé1S p.rroid:Û:its comme le 
v!irkio[ et !le sùrc;re n . .D.amls cres con,cùilt~OIIliS, irnut1i'le aJe parrller 
de CiO;n!SICÏeniCie auitorrmme ou rd' âme : ((Lie mü.i e.st U'nie men~ 
tiŒl: des mètlap'hy.siiC:iJenrs, comme 11' fume est un'e inrvent,iŒ1 
de1s théollogi:ens "· Et Ren,a;n d~t tdre som côté que 1ers temps 
som.t VrBlliUIS où :la Sc,ien!ce va détlrôin1er l.a f1oiÏ, qu'eiUe peùt 
se fiatlter dre ré1SioUidire l'énigme die l'un,i<vers, et que le 
sava.rut sera ie ;pTêtl'le de l'aveniJr. 

C'·éit;a:it unre do1ctrin1e désO!rante, même à ne. se p!lialcer 
<Ilt',au seul pro.i:nt de vuie die l'art; ·calr enfin .sri tout, même 
les m:aJ:liif•e·stationrs 'lers ;piLu's, éiJ.evéleiS de la pe~nrsée, p1euit s'ex:­
pllti,que:r 1pa.r des frdmniU/lres et se 11éduirre à des tomibinai!SO!ns 
d'atomes, ti e.st .a;s:Siez v,a;in de 1pa11er d'idé.a1l e~t :de beauté : 
]":a;rt :h:ui-1mème n'a pll1us de Taisom d'être ; tl n'y a plus ri'err{ 
qu'urne sci.ence rrigi!d!e ,qUli soumet à sa rè>glre brrut:ailre. et 
dure l'<il11finii-e ~comp!lrexi'hé du réel. 

Une a"éaation éta.it 1név;itablie contne e>et:te · t'héocrie dessré­
,ch!am:te; 1dhose cUJri<eUise, e]l1e ~se prodrni:.t tout d',aibblrid cih.ez 
10e1UIX-Ilà même que leur Murcati!on devait: prép:a.rerà 1'aJc,cep­
tJet' sans >rérSJerr<ve. SUJ]1y .. Pru!dih!omme e;srt urn -savant : marus si 
eo-:n ri'nrte.lllig.e!llrC!e .se ~cüUirha dev;run,t [•es exirg;e[}jces du Slcwn-. 
1Ji.,sme, som âme de poètre se révolta !Là c•ontœ, e1t avere lui le 
sen,tiiimenlt humain retmouve ,se:s d11ori.ts dlan1s l'avt. C'était 
une he:Ne àme .et qui. méritait de ffiiOillJterr Sllllr [:ers ai1l\e;S de la 
poésie jusqu'à :1a .Lumd:èrre qu:i é1dllailre ·tou,t hOI'ffime ve111a<nt 
eil1 ce :moode. H ne fit qu''entrev;orir ses r'aYI()lliS ; et sels as,pi­
ll"latiJOin,s, :si ·.pures et •sri nob1e·s qu'el11ers S'Oiirenrt, ne l'on1t è'on­
dlliit que jusqu',au seutil du temple. Ma~s dallliS a~e temps. où. 
Sullily-Pru;dih:omme 'élœ:!i:VIait se;s .poèmes : ~a JuiSti.c.e et le 
Bonheur, 1les •dJiO.ÎtJS de la vérité chirétiJe.Ii.!llie, rue la vérité 
Jlei1igieuse ri•ntégnrul>e s'affi;mnaient éloquemment danls le: 
:rlOI'ffia.n et '!a poésie avec JŒ'irscKa.rr.l Hy·sm:ans et ?18i;u& 
Y,er:lai'll!e. 
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. Je \n~u.s cite :Uci Les noms de dèux éëri<Va:iil1s qui ont été. 
!brès .'drliscutés ~e. lem vivant, mêirre dans 1es m]h:eux. c!db:o­
li;qu~s. etqui corntinuerut d1e l'êt:[,e après 1énr i:nor:L CeiJà · 
.pour !piUJsieu:l's r:a1solllJs dans Jie dlétaiil de~sque1J1e•s j·E:l n'eri­
tlr!ealai ,pais, caœ UJ!lJe pial1e·:il1le eXipil1oati1on me mèneriadt trop 
~ŒÏin. 11 y ;a, 'en tout •Cas; Q1ÛBi1!qrUJe cihmse qu''on lllè sam:ratt 
1euir JOOfil'testeœ : c',e,st 1a beUe 1'raiDJahiste; Jie CQUrage,' et jé 
diii"ali 1a crâne:rüe avec 1aquel1e :ii1s ont aifirmé qu'on pou~ 
vruilt être à ·1a fois cat.t Ji1iqne et ·rurti:ste, je veux dii,re qi.l'i:I 
p<eulf y ,av.ok UJn art :cat.lio1iqu,e, u:n a.rt, uine Jittér:atu1re qui, 
en . tiant QlUieil te~s - per:rnettez~mbli cette ë~p,re:ss1on 
pédante - ,pu:tsent aux sou1'r'oe.s die ~a vér.tté Ilel1ig~ioose et 
en til"e::rut de;s eff,e·ts de beau:té. · Aiin•si,. ii1s Ubéra:te~nt ~a Cül!lJs­
ci!e'.!llce :catholliqu:e, e'i. de cela noUs leu:r drevoos · êi:II'Ie 11ec:on" 
naiss8!nts. 

.. J.:K.. l,[uy;smrun;s sortait de l·'é(j(}le niaturM:iJste ; ~et :iii fut 
·(i'E;s h!ab!Ltu:éis ·des ,soorées de Médan. MiB.iÎis iŒ ·lui! ap,plarult que 
·La vte dont· on .Iuti •8lpp'l1enait cc 1à.,bais » à COIU.p€1' des 
cc tranlcfues >> -n'Ma.it .pas 1a vr.aie vÎie ; et :i!l. se ruiit cc en. 
Iiouroe » à J;a· reche.r.ohè d'u.ne v:Ï'e :meiilil'eure do!rilt il trouvâ 
Les p:riiiDIC:t-pes e't [a. règ.Le da.DJs 1e1s · dogm1es et les. pi'éCiepters 
de l'Egl]tlise datJ10ùJl,qur~. Da ti"i~ogie die HUY'SIII1allis : cc En 
route· >i, cc La .C'athédr.rule· >i, • cc L.'olbiLa.t i> · introduit darois hi 
Jiiitémruture rdes .sujre·ts que Boilea;u en eût à CCY.Uip SÛT . é!Ciar~ 
tbs; dont H n',au:raTt même ;p;a;s eu l'lidée, à savoir : la. 
psyChlollJog,ie dre ~a 'CJO-!liV'e·r.sion:, ilia. ilitwg.ie sacrée,· lia vlile re'l!i:: 
g·i:eursie et my,slt:Lquie: Votci l'état d'âme d!e D'UittaiJ! - c'e·Sit 
~e îrU!Cihèmènt de J;raûteur - avanit 1a min'll!te de,Ciisirv'e où 
!ill' 's',~geJ]oui:~l!e:ra .aux pi,e:Œs du pr.être qui doit l''eintendr~ 
em, .càlllJf,eiSEiÎion. : :ill e:nre dan:~ la üampagne : 

· • ·Lors <ni' il ~ut r.egagn~ le · h~tut de. l'étang en croix, il .con~ 
t.einiP'la l'immei:isè ICiFiu.cifix rdie })oie;, rdiries,sé en l'at,r et qui se 
:réverbérait dans cette glacé n<li:I'e. Il s'y enfonçait vu de dos; 
tremblait dans les petites ondes .que plissait le vent,· paraisSait 
descendre en tournoyant dans cette étendue. d'encre. Et l'on 
n'apercevait de· ce Christ de marbre drot le corps .était caché 
pàr son ·ii ois; que · dèux bràs bla.rics · qui · dépassaient l'instru­
ment.de ·supplice et se tord'aient· dans ia sûie 'des eaux. . · '' 

.• Assj·s sur .. l'herbe, Durtal regardait J'obscur miroir de· cètte­
croi~ couchée et, songeant à son. ~e- qui' était; ainsi que cet 
{rl.ang, tainiée; sil.lie par un lit de feuilles m<>rtes, par. un. 
fumier de ·fautes, il plaignait le Sauveur qu'il allait .convier à, . 

.:.=· 
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s'y baigner, car ce ne sera:it même .plus· . le · martyre dÙ 
Golgotha, consommé, sur une 'éminence, la tête haute, au-Jour; 
en plein air, au moins! mais c-e seT ait, par un surcroît d'<>u.c 
trages; l'abominable plongeon du corps crucifié, la tête en bas; 

. la nuit, dans un fond de boue ! . / 
" - Ah! il serait temps .de l'épargn.er, eii nie ~ltrant, en inè 

clitriflant . », s'écri·a-t-il. Et le cygne, demeuré jusqu'alors 
immobile dam un bras de."l'étang, balaya, en s'avançant, ·la 
lamentable image, blanchit de son reflet tra:p.quille le deuil 
remué des eaux... » · · 

Et mainrte.nlant, l'état de ta même âme quarnid; e!ll1e pors­
lsède ·en eJJIJe ilia prrélsenrce •!'éJeŒle :. 

" Une allégresse contenue, une .douceur recueillie émanaient 
de c·e· site qui lui paraiSsait, alJ. lieu de s'étendre ainsi qu'aue 
trefois, s-e rapprocher, se rassembler autour du crucifix, se 
tourner, attentif, vers la liquid·e croix. 

• Les arbres bruissaient, tremblant, dans un souffle de 
prières, s'inclinaient devant le Christ qui ne tordait plus ses 
bras douloureux dans le miroir de l'étang, mais .qui étreignait 
ses eaux, les éployait contre lui en les bénissant. 

« Et elles-mêmes différaient ; leur encre s'empliss-ait de 
visions monacal,es, de .robes blanches ,qu'y laissait, en passant, 
le reflet des nuées ; et le cygne les éclaboussait, dans un cla­
potis de soleil, ·faisait, en nageant, courir devant lui de grands 
ronds d'huile. · · 

" L'on eût dit de ces ondes dorées par l'huile des catéchu­
mènes· et le Saint Chrême que l'Eglise exorcise le ·jeudi de la 
Semaine Sainte ; et au-dessus d'elles, le ciel entrouvrit son 
tabernacle de nuages, en sortit un clair· soleil semblable à une 
monstrance d'or en fusion, à un saint sacrement de :fiammes. 
,: " C'était un Salut de la naiure, une génuflexion d'arbres .ei 

·. de 'fleurs, chantant dans le vent, encensant de leurs parfums 
le Pain sacré qui resplendissait là-haut dans la custode embra~ 
!!éE! de l'astre ... » (En route). 

Ria;ppel!ez-~ou!s les · deooriptions quie les roimiamttli.q;u!ls, 
rup·:r:ès Rou:sseruu et Ghateauhrîanid font d'B ~a IliatrUJre ; 11~p"' 
rpell!ez-voUJS que si e~le l).'ei.st pas déicrdte pour eill1e-même; 
dâJiéb>I'ée e1t ch'antée COiiDme l'U(!lJÏqlLB reail!iJté-; c'eSJt qu'e!li~e est 
àiiJœs 'te c.a;dme qui nte sert qn; à faire V!alodr · l' éiCJrivaiij 
i8ibrscnfu~ rdlamts .lie cuilrte de <SIOn m01i ; et voyez C()jllliiDe id lê 
poÏill;t .. de. vü1e: est toutt 01pp01sé puisque liB !(}ie.J, 1a telime et lee . 
éaiu:i sont iLe· :veposod•r où l'Hœtie S8liiilte reçOiit le. cUillte des 
:ftd~!!~ .. ; ... 

P!).uili YeJihQ)iil1e e,st u!n pa.u~e diruMe oomme Fra.nço.~s .· 
V:ijb]:oinlrqJUr'dll :ooppeilll!e twt par sa vie _de d<ésciird.Jre, seiS :œ:pe:n, 
ltiiros siiD.cè.l'BIS, se•s cllmte8 tro~. niOiffibreuses, et la magiDMiquoe 
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lilaÇIOn d'Oil1lt i!l :Oha1!1Jte toriJ!t ce1Ja. J.-K. Huysmallls qUJi étai1t 
aon ami, a "fait diaii:s Œ·'Œll!VJ'e de V:em1ailne iJJn oooix de ses 
pllitis be1l<ers poésli1eS qu'.tl a l[u;i-même pré·se.n:tée•s . au p'lllb!Ltc 
OO!i:s Jie titme de cc Poiéisi•es .reiig>~ooseiS )), 81 j'en av;ai1S' le 
temprs, j-e .prendrais à piein.e:s imiailn:s daTI!s oe ftorillège, j'en 
cbJoJ,sil'la.:Î!s de rntombveruses fleurs et je v;iJ,Uis irn viltierairs à en 
'ilespime.r l·e suaV'e pa:rfulm. J·e d·oiis me bOTfller; et·j.e me bQ,n­
reiOJterai dOJlliC Ide 'V'_OUIS diTe Cè• sonrn,ei qui .mé,rite~ de P'I18Il!dre 
~p~Lace dans ,l,ers tmeilŒeUll"eiS anith:dliogies d:es pioèters flrainç'aliis : . . .. ' .. ... ,. ~ ~ . .. . . . . . 

Mon Di'eu m'a dit : • Mon fils, il faut m'aimer, tu vois 
Mon flanc pe.rcé, mon cœur qui rayonne et qui sa:igu.e, 
Et mes pieds offensés que Made.teine baigne 
De larmes, et mes bras doulour-eux sous ·le poids 

De tes péchés, et nies mains! Et tu vois la croix, 
Tu voi•S les clous, le fiel, l'éponge, et tout t'enseigne 
A n'aimer, en ce monde am6l' où la chair règne, 
Que ma Chair et. mon Sang, ma parole et ma voix. 

Ne t'ai-je pas aimé jusqu'à la mort moi-même, 
. 0 mon frère en mon Père, ô mon fils en l'Esprit, 
Et n'ai-je pas souffert, comme; c'était écrit? · 

N'ai-je pas sangloté ton angoiss-e suprême 
Et n'ai-je pas sué la sueur de tes nuits, 
Lamentabl!e ami qui me cherches où je suis? , 

Ou;VIr:ez I'Imirtati!oin de J.-c., OUJV:rtez Je cc Mymère de 
lfésus ))' ûllliVr'e·z les cc Eaé-..:at1ioiills s111r 1e's My,stè-l181S )). C'est 
ll'<é!Cih!o ders plus be!illles médiiit:atiOilis de ces ouM:rlagers que 
V:OIUis ·Deirouv;ez id ; e't 1dit~-vous maintenant· qulê l:e Siollllnret 
ci d:01ete et .p!1aiiJsante inrve'IJ!tikm. ita[,ienllle " . P'OIUII' parrll.er 
comme, .1a Pléi'ade, e:st, dml!S soin p:rilllc1pe, Ufll· ,chant 
~·tmJ.ouir, j'e diis· d':rumrour pvofaiiJ!e ; e1t re'C'otnm.:aiÎJssez a::lœs 
qu'iq n'est p·rus de fo;l'fil1.e d'.art 'alliqu:e-1 le sentiment re'Ll" 
gi.:!ffix, qu,eiltqu:e élev;é, querlque aus:tèlre même qu'il so1i,t, ne 
puisse s'.ad:a;pter; .. 

LE MEUR. 
(A suivre~) 

,,: 

i 

: • 
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La Vie au Collège 

La Vie Rellgit:tuse 

Le dimallllohè 17 avri!l, M. 1e Sul>érieUJr a parlé du groand 
mystère de not.r.e foli : ~a R:éiS'Ulrverôtilon de Nolbre-S:eigm:eiür. 

Le ;samerdJ 30 a·vrill, M. G11ailll à rpl1QII110DJCé le seœmorn d''OtU­
'V'erture du mois ·d:e Mruriie, en oommentmt l.'inténtion 
ll'ectoiil!ffi.andée pou.r le moiis 1d:e mai taUIX assoc:ié1s de l'Aipos­
WBJt .de- l!a prièlr!e: ·Le j·eudi 5 mai; M. J·a,oq a par!lié du rn~ 
tère de l':A>sœilllsion 'de· Noire-Seig;Il!eu:r. · 

No1ll'e InistJitutli!orn ·se p]ruce 1me ~0\Ls de pilus au pw.emier 
rarng p'olllii' sà. oornltriibu!tiion à l'œuvre die lia Poo1pogaitd1orn de 
la Foi : noœ :SlOI!llmes heureuoc die féliitci:ter nos é'lèvès pO'Ilil' 
ce !beau: m0111vemeTI1t de giélni&rosité qwi lie•s p·o.rle · 8/IJi se!CiOUirB 
des âm'BiS abaJnidionnée.s d'81s infidèllies, et qtU'Ï: en fait 1ies CIOil:­
llaibàlrafJeu\I'Is · :e:r!ftcruce's de NotJr.e~Sei:g:neur d'ans 1 'œuv.re : 'de 
!:'ÙJnivevse]le réŒem\ption. 

La Communion 'olénnelle au Collège. 

Le :dd!ina.n1che 24 aVtl"il, M. l'abbé P~Cihon, r:ecteUJI" de 
Notre~O.atne de K:erboomJe ·à Brest, O'UJVII"Iait lia 11etr'aite pré­
prutatoi::re à i'a oommulntc:m sollte.nnre11e. M. l'aft>b'é P~chorn est 
bien IC'Ornnu _druTI!s D'Oitre Sroinlt-Poil, o'Ù il a été vtC!l;iJrie p'en;. 
dimt !huit ans, e:t où iJ1 a Lah1s~ ae.s meHILeurs soufVieni,l"s. Sa 
pardloe pemsulrusi.lve, en>tratn:ante_ et n;a.imen~t a.postolliquJe a 
rlemÙiê v.iivement l[)iOJS âme:s et y ·Il. dépoisé · le·s semB~noes' 
lfêoornlde,s des 11é<SOilutfooitS généreuses. Pendant cers <IlJiatJre 
j:oor,s d'irnJtimli:té ave,c Notre-Seigneur Jé!'fus-Chiri~St, LeS 
g1r'amids pantmcuii.è-remerut se sont IiJa:cé'8 en fruc-e des gniWe·S 
quJestiorn·s crue .soulève dievrun!t eux un av·enir déj-à bten 
!pll'oche ..• 

Le jeudi 28" avril, à six heures et d'amie du matin, M. le 
Su.-péi"IieUir •et MM. le-s Pro.fesseul"IS du CoiiJiège ornt oond:udt 
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lès pœmdJe,l1s communiants jrtllsque dans ~e chœur où se 
tlrou'V'e 1e maîtl'le-autel. Notœ ch.ap:e~le avait éM admiraibille­
ment Œ1Diée et pavoiJsée paœ le.s so;illls d'e M. GoJ,i,as et de 
!II!Os ,e,:x;ce!lllients oamrura:des F• Moa1, P. Rol[;a1nd e't M. Cha!lm. 
Des O'riflammHs mult1ooloœs pelllda·i,elllt Ie !long Œe1s piJI1i!ers 
de la n1M e't aj ou-taien1t leur note g.aie à m~ll1e die'S fl.>eutr1s et 
de il'a. fraîd~e v·t=wdull'e quoi pa1rai.e!Ï<t lie s·anc;tuladti1;. · 

M: le Su!pér.i>eu;r comme>iliCie 1e sruilllit sruc11ifi•C1e et nns Clrun-
11i!queiS de fo>i et d'•ai:ll'oUJr s'~lèrv;enlt v•erls• " l'Hosrti·e imma­
euilJére "· MaJs vo!ici qUie le P!l'lédi•oatteulr mtonte elllJ c:haiœe. 
Da1111s un il<ang·age pll<ei:n: d'onct~Oin, ]],oommente oette pmrolle 
de JésŒs a<n .soir d1e la Cène : " De·Siiderio de'SiiJde~ra'Vii ho.c 
pa:scha . mandu1care vohi1sc:Um ; j'ai dési111é d 'rm diéislir Vlélhé­
ment m;an.g.er ~cette pâ:éFUe avec voUJs ». Pui•s l~Js éllèvles, en 
IIJong.ue tihéloide, s'alppiDO:che.nt de J,a T.a:bJ·e .sainte. EniCoire 
une f1od1s, ]e Prédtcat,eur p!I'e•nid ~a pmi''oftle : i1l t.radu·iJt é1io­
quemmemlt <tou:s les seiiltÏ<m'ents qui e'Itllpl,iJssent n1os âm·es. 
·A neu1f he,ure1s et demi·e, es>t céŒiélb1I1é1e u1n1e mle1sse s;oillen~ 

IJ118i]le·, où lll10if.re cfu.oTiaJle, ha,biŒ,ement tstyi1ée ;p1ar M. S131Cteaidlas, 
ex1éeut'e ~e!ll' pamt:ies ]e•s . ch'3ln>tJs du " Kyrte eieilson ,, du 
" Glto1rta 1-n ·eXJC>8illsÏJs » e1t du " Salll>otuiS "· M. ReyniOilldJs, pro-­
:fie,s:se,ur d'>anlgl,ais, à qui en est dute l'hanrnonli1satiilon, a:slsu1re 
!iui-même T'dntelfiPII'ét:a·td>on d~e c•es 'chants ma1gnli.flq:u,e•s qui 
~OillJt tlrlerslsaiiliJ:i.r ll<OIS cœurrrs cl'ulne. émio.tiion piJeu:se. Alj)lrè:s la 
me:sse, l;a mUJstque du CoOqèg·e joue r.u:n de ses morce.anix 
Œles ,plus vilbrrunlts. 

A ·deux hnur.e,s, om1t. Heu Ies ~êprve1s et l1a pl'OICieiSSIÏIO'Il, qu!i 
131e dél'lüuille h. ttnaVIel's les ,rue•s de lia VliilJlie, eiJltre à ta Crut!hé­
d:ralle de Sa1n1.-Pon, SIU!it lie ,prundoui's tivad!iMIÜ'ntn18il, au 
\I.'Ythme aril1I)1l<e et grarv;e de1s JnaJI'Ohet$ ii"eJ[gieu>sers 8X'élcutées· 
par nos muiSi'c:ilens .. A six heUJnes, lle·s premile.J1s commu­
:Oii,ant's revienlnent s',ag.en;outi.ili1'e·r sou,g, 'La fine et j1o1yeu•se 
lumième dets C'ierg,eK L:e P1réd~eateUJr J.eu.r montrre l'dJrnp.Oir­
ta:nce de J',a;cie qu'i'l:s vorrlt atC'compl1ilr : i1lis ~ont reTIIou;veiler 
~e1s vœux .qu'U!n autre a j.adi1s P'Ilüll!OIIliCés I[JOIUII' eux prè1s de·s 
fontiS ba,p,tiJsmaux ; N:s V'oont se d,éialial'el!' ehr•étiJens, fi1.s de 
~'EgiHse, ~e~t r.em,on'C!er. à Sa tian, à .se;s 1P'Om1P'es et à. stets œu'V'res. 
Lets voix jeunes et dnure>es dies enlfa'nt1s, gnd,dée•s. par· 
~- Glmilil, r:é!p10illid,en~ à cette eX!horrt.at,ilon; p,re,s•S'3J11t>e : .JJe.s pre­
m'Ïiel's c:ommuni;ants ~ d'onnen't srun1s rr.etour au Mait:ne qui 
a pr.~s p01SSe'SSÏOIIl de l'eUifS âmes. ne non\V'eau le Pl'édi1Ca-

+ 
1 
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•teUJr !S';adr.esse à eux : i!l [eull' dit tiOUJte la·cOIIlfiMllOO qu'i[g, 
dloiivent avodr en Manie, la céllieste ,pa,ti'Onlil!e de ceitte lnJsti­
tUrbildn. Il cite dies tma.its t1o:l't ,tJoUJahaTIItis; qÙi témoilgtmenit de 
a'laffiOUif qU!e polrte la Mèrre du 1SaiweU!r à tous oeux qu'i on%' 
liélab1.IIIls à Ellie et mîm~~ste1nt J.apU!iiSSiainioe de 8001 fu·t~moès­
siàlll: oo faveurr de se,s enfiams fidè]e:s. P.ll!~s l'aiàte die c0inlsé-­
iè!1a.tii()Il! ·à :ba Sa1nte Viel'lge se ,fait enteiilldirle, eiiJ., IliotJeis cl1ai· 
l1és _et· :puirre:s. La ~hnra.Qe dJu, C:oilllè~, sous :Ua dilriectiloo. dê 
M .. ReiyniOILd's, ent;ontlie rm " 0 s,a.lJUita:ri,s H01sti<a ».de l'effet 
lie plu1s pl'enla'I1t, suivi d'un ma;g,iJstrrul! " Tiantum ergn li, 

Eillfin' :l1a · bénléidi.Jc:tJi,on du Sain,t-Sruareme~nt vien:t clio1re la 
céi~emdnlie. 

L1e sodir de ce be•au joUI!', à huit heUii'e,s et deocni<e, 1JOIU.t le 
G<l'lilège :se rréŒllilt dans Ulll!e de1:1 dolllm, ;pouJr a:dme·sse;r au 
PliédiJc&teUir s•e:s :oomelflciiements e>t ses a:dieux. LIOU·iiS Ver­
'VieUII' 1se faJilt 1'interp!I'è1Je ém'l1 de ·n101s SMtitmeiiltls, et M. l 'lrubbé 
Pi!chélll,, dan1s un'e caU!serie Jlilé·ÏIIlle d'espmt, 81t d'U!n ~hall'-­
maiJllt rubanidO!Il, niOU:S iniVJte à nOIUIS :ootnett.re âmméidil!i.te­
meri,t. au tnav'a:iil; qUi •e•Sft ['Uillle de lillOIS pn:iincip,ales oibil[ga. 
idibinls et l'unre dies metli~eu1res sauv.ega,J1d.e;s de l1a v.ertu. 

Nous g.ru:rdieronJS lonrgroemps enoorne l•e · souve:n!Ïr de aette· 
retnajlte où 'lia pam]e clh!1tude e,t v.iiV'ifi.a,nte d'un p1rêti1e sa11Illt 
et zélé a é11evé ll!CYS âmes et J1e'11r a montré l1a voile du hien, 
ra voo:e·. ;œe DileU. Nouls niOU!S eftnnce'I101lliS d'y im!al'lcheli' d'un 
pas ~:f!Él!rrm,e et .aài!llst:ant, 8'Ill d1'gnes e•n!Lants de NIÜ'tre~Dame• 
df1l~ü:rteï·s-Ke·r! 

H. MOREAU, ELÈVE DE PREMIÈRE. 

Conféttenees B.-D. da Cttéiskett 

SEANCE DU 20 AVRIL 1921. -Notre aumôni•er.ouvrre la 
~Sélrunce rp1a.r la. pri~l'le et l.a ~edure dUJ pa!Sswge de :L'Evan~ 
g:ille ·qui a nra:i:t au séjour. que fit Notne~8etgne~rr druns Je­
désert avfllnlt d>e oommei111CI&r sa v:ile pUJbili<que. ·Jésus jeûna 
penldra.nt qula.flante . jouvs, tl souff:r1t VIOifOIIltairemen.t J,a :taiim, 
lui lié -J'Illste et J'Inn1œent. Noos, nlo'Uis· devons nouJS tmrpo!Siér 
des p'11iVIa:tkms, d'es j'eûne,s, de.s ma~oéna,tdOillJS poUl!' e:x;piJer· 
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t"é<W1éatilv~e, orglllJThtsée pour 'les << g1r:a!DJds » prur M. Mtad'f!Ç, 
·dltrecteu!l' ,du üertole d'Etudets. 

DaJllls :ce but, on avait a!lll;élrilrugé la piLUJs V1aJStle. des sailll1e;s 
·de cla:sse : unre es1Jrade pour ~e.s ructeUJns, Ullli lùtll'IIUIO!Illiwm · 
,pour ruoaompagn~er ~es chirunrts, l'Î<en nie mwn@iait, p~s 
lriême .lets ' pToig1rwmmets, dains ba . ooll!tectilon d81siqu<ei1s 
M. Golli!aJs, l'léVJélla, 00/COŒ'e U>ne fots son tale[J)Jt de detSISdlna­
iieUJr. 

Ausm, iJia séall!oo n:e pouVJa:iit m8Jlllqu81I' de réu1s1sitr, car 
nous ftonidiioÙlis :sur l:es aet·eurs · e't · ,CJhJwntJe'lir.s de gll'lall!des 
;etSIPéranlce.s. M; S:alceaid:rus aVIaiÏ!t, en eff·et, mi:s à 1a dtSipo:si:­
tton de M. Madec, i_,~,s meiiJJJ,eur:e:s v;oix de Sia << sclhioila "· De 
pilu,s, deux an<Cien1s .de Sa:in:t-P0:1', MM. Em~lJe DiéQ10ff, et 
Paull P:oucha11d, a;vai<enlt ptmtm~s 1eur CŒllcours, et eeu:x~1à, 
<Hsait-on, é<taien:t de:s " as "· .. 

Pendta.nt que nous fa~s~o,n:s oe,s réfi,e:x.itonts, · les dieux 
18JDJC1en:s atte,nidus, ac:eo,mpag<lllés de l)l'usieUJns pTIOtf'eiSIS,euœs, 
en:tlrèr!e1111t dans 1a sam•e où 11ous le,s a;vdiO'lliS pré'C!éd,é<s. Ils 
iluir•ent chaud!eme.nt ap1p:I!aud.ts, et, 1rup.rès ~a piriélsrentat~otn 

d'Utsruge, fruite par M. -1e Surpélni'eur, l:a séan!ce c:ommença. 

Nous en.tenid1mes suioce.ssi!V1em·e:nt : « Frèr:e1s d'Aam181s n 

chœur à deu:x _VIoix, l'hymne tmrudi<ti'OIUil)!eil du Ce110~e d'E.tu­
des, .puis << Bro goz via Zadlou » 1e chiant na,tilo'nia[ bre:ton, 
qUie :l:e1s dhrulllt\eu1rs (!ionnèr:ent avle\e un en:sembJ,e e1t rme ji1Jis­
&:Sise qui :f:a:i!t hionnJeu:r à leur prolfe,sseu1r. 

. Lrugrudec et SOIU ami Gu:iVlrur:ah moilltèren:t su1r ti':estJ11ade 
pour 'Cihrunter (( Les Deux Ga1hi'e:I1S n, Chi8JllJSOll die Botrel 
'd:Oint l')jOiUIS re.prîtm,es 1e r,e,f.ra.in toUis en, chœur. 

MM. Déroff et PoucihaJI'Id J!e:s suivirent. Hs }ouèrent 
<< Théodo1re chlelrlc:he ses allutmeltte·s , la dét1tcdeurs;e s.aynète 
bi~en c:o:ntnule de OouriJeil:i.ne. 

PlaUJl Poulcihamd, q;u1i te:n1ait Le :rôt1e dlll j,eun·e homme, 
avalit, à ,s'y m'élprendl'le, l'allru;De de SIOill peliSO'l1:nage, quan,t 
à E. Déroff, ill :s'ast mon'tlré di~e de ea réputJa,tJi:on, dan:s 
~l:e rôLe du pèr,e eourroucé. 

D':unanime,s aPiplaUJdü;sements ont mOIUtré aux deux 
aicteurs que n1orus aviolllS ap,pœécié I1eUJr pte.tite comé:d:te. Ils 
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·ontt cédé l>eu:r .place aux cam.:rur,ade·s Le Ranc, L:agad:ec, 
ühall.rtn, quli mms oll!t ch!run;té << La Le:ttfle diU Ga:bie:r n,. << L;a 
Masse ·en Mer ll, :OOai!lJSI()!IlJllette.s ill'aïVIes et charmwntes. 
p,UJit&, M. :l:e. Surpérr·imJr, se . fa~saiDJt notre irntelrrprè·te, .. a 
demandté. à M. Défloff de v:Oillloir bien nJous dollŒl'e'r encore . - - '• ' ' 

UlUle ~oils, Voocrusion d'aidilnil'lèr son Œ'lée:l twlentt de com:i,que. 
Üe d81l'lll181r s'éX:éiCUÙa. de bonne ,g,râ'Oe . et vint. UIOillJS dt§)bj,fêr. 
um. IDOillJO!liogue (( L:e;s Gl18JUtdJS CihaJpeaux )) dJOllJt 1e . oomilq:u.e 
dtscret Il!O'UIS fit, plus d'UIIie fois, sou<rlire. 

. ' . ' . 

L~a tsélance se terlffi:ilna par << KOUJsk Br.eiz Izell " :Le cih<a1n:t 
breton si .aonmu, .exécuté à dJeiux voioc, p'ar t,out ~e ooœull' .. 

AV181I~t de q111Œtter ,J,a s•8J1le, M. l'e SU!pér:teur a tJenlll. à 
remen.'cie·r to.U:s :c:e;ux qui avate:nJt m;g.m.~sé: œrttte pétite fête ; 
t1 a fél:iJc~té .prurtJi.cuiriè·l'lemeinlt les deux aniCile[J)Js, qui ont oolll-
1Jrilbué p.oor la plUJs g.~mide part, à :lia.h•e rréUJssilr ce·tte 
.$ane:e, pu1i1s, nous nous sClllllme.s qŒittés en. Ulous: Sloll1'hlai­
.iJan t de b01nn:e:s va;c'allJC:e:s. 

J. LELIËVRE, 
ELÈVE DE MATHÉMATIQUES. 

Une Gonforenno à I'Étnno d.os Grands 
L'e m8JlxJJi 3 mai, ·n1ouls 1eûmes à l'étude des g.r~8Jndts, la 

V'i1s:ite. de M. ]Je ,chanüt:Lne Duito;i:t, ISelci'étaire' gé:néirall de iLa 
F\aicwlté ca1:ho[:ique de· Ldil~l:e. Dans une c,a:Uiserri.e. charman1te 
qu<i ·S',~iJeva,ilt panf,O.is ju.s,qu'à 1'é110tquenlce., M. Dutoitt ntous 
exrp:Ûisa, J1e· Jmt die :sa vi.s1i'te. n ne v:ileŒlct p:a:s en· c'oiilJcum!ent de 
la Fiaculté .catlho11tque d'AIIJJgers; ill: veut seuilement tno!HA 

œa,prpe\Ie;r :q1.m Lli1Le P'Oisisède deux ,iniS:t.iitUJtiJoill,s SJpéicï:a;l:ets, uni­
ques dialnls 'l'e domah1e de ~'elllseigneme:nt oa11ho[:iJque sulpé­
rteur d'alborïd, Ira F.alcu[tté de médecine don't ra r!e'UIOmmtée 
est lJIÎiv,er,seŒle elt qui. re.crU!te ses étUJdi:anlts julstqu!e d1an1s [:es 

· dép.rurtementJs ltes :pl'UIS ;recU'1téls. Tout y est il'aiit pou;r aiSIS'U­

Tie,r ie SUiecèts de.s étuide's ; vaste's ~lolcau:x a<pprorpil'liéJs, iOultH­
Iiruge IPe~fectîoinnlé, ~com!pé:te!lllce de:s pmolre,ss'eU!l1S; mails' I'!UJr­
t,o:u<t .c,e qui fa,ilt Ilia ISfUIPiéiriO:Ttté de cette F.aicUllté, c',e,st l'itd:é!al 
éilevé qu'e,~lS> se pl'IOjpœe de réalltisie:r : donner à ~a FI'I3H1ce 
·des médeioin;s ,qui soie'nt de bons ~aat:hoiH'qule:s : c'e1st qu'en 
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~ffe-t Œ'e méidle'cin -e~, 'après· le prêtœ, 
-' .ftuimce èst ·la :Piùs• coll1stdéœl8.hlè .. t · . · _ - • , _ 

_ Là ~e~cmde ·~de :ce~ -i?l8J:ttÙtions : e:st fÈ;cilie, de~- hl~it~. 
~tiliide/S _ Jinduisltlrl!e;Iiles _au SUIJ~;t de-_ liwquellile M. Dutioit_ .nJ()!UB­
~e -touts [es __ · dêtail1is nl!èëssaiires. Pl()lllr y: -enttlrer, iœ f~Ût 
· alV!oiir_ · ~e. g.rrulie _de ba.cli~ild'er ès~le-ttre,s {)iu ès"jsciènJce!s qni 
:g,a;}1~1Jit '~dlà-._ une èerclSiiiDe _C'Uilituoo.' L'enSéiJga-teŒ-qerilt'['œ 
:d:Mse e-ir t~oiîs bt81Dic:hes : '8e;etiâlr gi.é:Q.én!iÎle/ m~-9tr~~l\tié, 
. •. • . _.,_., .. ..-:; ·~.:. ,. ·~.-~-.. ·.L · · 'L.•''·:I~--·;V.;J 

ICJhmue ; ·]Ja d11ii'éle -de,s étudJe•s y e,st de troi!s ans,· ·]a pre-
mière amlrliée ~àint.: coonmu:hé àux dle'lli~-·:Premières • Sêctliri!h-s. 
në -:r>11iui lé .(;8llldiidàt pèùit së -~réls~1te:r- ·-ah&rue run:riéë 'à: ûih 
'ce;rtificrut. d,e -l!i!cen1ce · et ohte!Dii:r am:si à Mt :fin d·e ·ses éit'tiid~es 
les troiil:s oertJi:ftcSits do:nnwnt . dtr,Oiit, au · ihitre de J:~cenhié 
ès-'leienceis; · A •là fin de 'l!a 1!1'10\i!Si&ne. a,nriée, · 1'Ercollie! dil~ùe· 
-aux êrundildruts q'l1ii l-e mél'lit~nt l;e dilplômè 0111 dl-inglé,m~ur 
c1ViiiJ., ou d'rungéndeur · l%ectrilcien ;QTU. d'iln'giélni•eUII' ohimi!site. 
A aa sorte, l-e JJi]!acemetnJt est aJSSUJI'Ié pa:r l'AcSisoioi:atiiOIIJ; de,s 
Anoie;rus. éllèves qui s'OCICUJpe a.<ltivemernt d!e!s jeunes tngé­
,n1eUII1S; En •ip['t:lls de l'.éiduoat:io;n teCihn.:iiqu!e, l'E>ooi-e est sou­
Ci·eulse d' a:ssUJI1er aurx élèvels une eull:oe gé!nJéiJ:~ale qUii !!eU!i' 

- ( - ' ,· • '. - < -~. • -:.. • • : •• : • • • • ':. • • - • -~-·· •• - ,t--
pe:rmette de se ma1lnteniJr .. plus tJal'ld ·à hi haUJte'ulr ·de. llie'lir 
posÎitiioip:, sli impo!I'fi81n::te soi!t..:e~e ..• ·.' .· < ' ' · .. _. . 

1\près'-inlou,s :a'Vt6îr 'Thtnsf expcasé?;a;~ê~~o~t~: 1a!'~lf&ilsioo 
dlésirab1e, ,c•e qÛi 'o01noemie ilia Fiâloullitlé de .· méd>é;oilnie iet 
['E.co1e ilndUistrielle de LH'lle, M. 'Dutoiit veiu!t_n<JllliS 1['\wppe~er 
Ile 1rôle qu~onit j1oué en. Fl:rran·ceJ;eS''In-stii'tniitls _cailhol,tques.HI 
e:sq•uœsse ~d'àib!olr'd. à ~riànds'·tnailtis ·r·Msto~re Kin ;èaJt!hiblttojjfil'lhe 
illrançails au xix" 181iè1oi~, · dont · Ja · gxalllde Wictoire esit la 
l!'iJbmr.té d-;-enseig.neme:~t, lilherté~ 'Dit:tenb.;é ~Prr-èis O!n1e .. ·,lùltt~ 
- . . . ' 1 ' . . : : ·-· ;::_ ' ' . . . ,: ' . .• - . - . ~ .i ~) ~ 

laJrdenlte ou ,se signaJlèren't ibl'li1Il'atntnent les -~:adorida,ire:,. l!e·.s 
iMontaiJ.émlb-el~t, · le~' Dupa;P,l~.: De suldcèis 'èOÙ!ronnà. ·l,imlhs 
effoirls; e·t -tlep·uils ~arr~ l~'S iri1~Ü'uuts ~athloll!ique-s, :touir.ndlssêliit 
à • ·1a Jf,ra;niOè 1~es . loOiilttnie•nts' n,éceSS~lil'eJS' :de sawaJiÙIS ë{ d~ 
maîJt~res >C1hrét:fens, 'et 'un-e.· élî•te .' 'Ïihlte~\lleiCitu•e·~le:. cat!horufqÛè. 
·De,s ,savants -c'athû~-iJques -ei{,pi'emfer 'd1ièù portia- m-o!rtrerr œûè 
l;:aJJ:1an:ce. d:e Ht ;~cience et idle •lia toi. e'sft lllioin seÙJl,ëm~nt.lJ.'iJ. 
iid1élal, ma,iis uai;~ r~a,1ité : cm n'e:Ill est plUis. d'~iilll~uiœ ii.u 
scfentisme de:s ,3Jdep,tes de J:a .sch~nc'e 'J)oisiti\\"e. lM1 seioorld 
li!eu· de's tnaitires idhré:tretis;pau'r vem1pL:iJr' Œè1S oodrg~nië Jen­
sei:gnffinent ooc~ndiaiite, de' m:anière ·qU>e ·1a. j'eruneSisè._\re'ç>O[,V~. 
ûJn e Mue a ti on chréti-en~e <Flli :la rie·nde apte à !n!i5!1()hè·t sii~ 







~4-

d'analyse, cette douloureuse dualité : de hautes certitudes reli­
gieuses coexistant avec 1es pires égarements d.e la passion. Le. 
même homme. a-t-il le droit de servir : orateur par la parole 
écrivain par la plumé, homme d'état par l'autorité, des idée~ 
auxquelles il croit, sans y conformer sa .vie?... Chateau­
briand ... a-t-il cru jusqu'à la fin, et de quelle qualité fut sa 
croyance? Les défaillances de la sensibilité et de · la volmlté 
n'atteignent-elles pas l'énergie de l'intelligence? N'y a-t-il pas 
une usure l.ente, une corrosion de la doctr1ne par les mœurs? 
Autant de questions que voùs trouverez sinon résolues dans 
ce livre, indiquées du moins parmi plusieurs autres "· 

Te1:1e 'est >la qualité des p.roblème·s que soulèv.e eet écri­
vain .. Ajoutons qu'en dehors de· son œuvœ <1e roma.nc:ier, 
M. Paul Bourg<et ne manque pas une occ&sion d'affirmer 
hautement sa c,royanc.e et de l'appuyer de co.nsidéra.Uons 
·soLides qui ont une incontestab1e valeur apo'loogètique ; et 
que, si pour son attitud,e il e•st wnsidéré dans 1e's milieux 
catholiques comme un maîtve aimé e:t r.espec.té ; i1 est 
oependant e•n but.te à bien des ,attaques, à hi,en des haines 
soUJrnoise.s ou déèlaréers qu'il domine d'aH1eurs de toute la' 
haute·ur de ·sa pensée. N'eost-H pas vrai 1alors qu'au te·rme 
d'UJn.e carrière, cléjrà si bien r~emp11ioe, il aura bi·en l·e droit 
de dir.e., 1u[ aussi : " J'ai Clomhattu 1e bon combat? n (1). 

E.t v.oici maintentantt eeux qui .c.ommencè11ent à se· faire 
un illom dans 1es dern:iève·s année•s du xrx• siècle, ou qui 
publiè.rent leurs premières œuv.r,es après le c-ommenc-ement 
du vingtièm.e. Et tout d'abord les romanciers, au premier 
•rang d•esquels il faut pla.oel" J\1. !".·Iaurioe Barrès. Pour 
il\1. Bamès cor~11rhe• pour M. Bourget, je d-ois me conte~nter 
d'.appuy·e,r sur C•ertains points de la courbe qui d·e.s•sine 
l'évolutkin de sa pensée. L'œuvr•e, .est tr.op va-ste pour que 

~j.e fasse autl'e chosè que cÛ~· sig.nal,er son importance. 
,M; Maurioe Barrès CŒll'tJi.enÇa par él·ever un aut:el à son 

(1) Il .e,st.'bien entendu que n.ou,s n'app.rédo.ns ici qu;e l•e·s 
·1ntenü6ns du rOimaneioer, et non p,ofn:t la manièr'e dnnl il 
)es iréali;e, ni en par.ticulier, l 'jntrig'u,e de .tel ou te·l roma::r 
qui 'Clompovteràit bién d.eis · réser\"e.s ; · car il• e·st éviden,t . que 
iLès livnes de M. Paùl Bourget ne, peu Vient êt.œ mi:s entre 
:~oul!eiS}lés liriàiri.s, hon plus crailleurs qne ceuX de, MM. 'Ma1.1-

~~J~!~~~~r~>·, Bo:r~,e~~;l, ?~,:o,e,~X. • ,1.·~ ')W~>t .. ~~ertranrd ·'et 
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moi et prétendit se co.mplaire à ce cult·e ég.oï·st.e : c'est le 
sens de la trilogie psycholüg~que : " Sous l'œil de•s Ba,r­
baves n, ·" Un homme Uhre n, " Le Ja·rdin de Bérénie>e n. 

Mais :bï,entôt lui apparut l'insuffisance de oe cult•e du moi 
ou plutôt que pour donne·r t.out son sens et toute sa valreu; 
à sa peŒ~sonnalité, il lui fallait se déprendre de lu:i-même 
et •S'intégr-er .da:n:s le milteu .social qui l'rexplique et lui 
donne rsa ra1son d'êtr·e : .c'·est •Le sens du «Roman de l'Ene·r~ 
g:ie nationale• "·-Et 'e.nfin 1' écrivain, par un vig.oureux effort 
de toutes .s-e.s facultés, ,s'.e·st èlev.é •sur loes hauts ! lioeux où 
l'humanité doit rhont.er pour respirer l'air pur qui la gué· 
~ri<t d,e,s émanations ac.cumulées dans 1es bas.ct'onèLs; et· nous 
'avons eu en 1913 " la Colline inspirée n qui montre oom­
b'ten :le sentiment .religieux est nécessaire, mais combien. 
aussi tl •e·st né0essair•e que 1es manriflestaüons en soient 
(!léglée's par une hié:mrchioe autoriosé.e, par l'EgLise en un 
mot; ·.et nüus avons eu en 1914 : cs la Gr andre pitié' <1es 
égMse•s .de F.r.anceo n qui vengea noblement Ie·s monuments 
die la piété •Cathpl'ioque de la persécution légale et du van~ 
dalisme ·de,s tyranneaux d·e village. Et c-es Cienx ouvrages 
animés d'unre g,en.sibilité profonde doivent à l'iri:compa.;.ablre 
rrytlhme de la phra·se ba,rrérsi·enne, d'être parmi· les meil­
.1eure.s productions littéraiDes de:s année·s d'avant-.gnre·rre. 

M. René Bazip. .est un aut.eur_ déli.cat : 1es personnages de 
•Se•s l'\omans s'Ont d'une psy.ohologie assez simpli·ste, parfois 
mê.me rudimentaire; mais oe sont souvent de heH·es âmes; 
.et beauc-oup d'entre eux agissent çormme s'ils pr·enai·ent 
pour de·viose, 1en l'éclairant de•s lumières surnatuDeJ1e,s, la 
rbeUe fmmule du philo.s01phe antique : " Il faut ailler au 
vra:i av•e·C toute .son âme n. C'est bien là I.e prin.cip•e qui 
guid•e Jl:acüon de•s pdndpaux pe.rsonnages de " Deo toute 
son ârme n, du " Blé qui lève 1>, de " la Ba,rrière n, LivDes 
dont ;l'inté:rêt e·st surtout religieux. M. R. Bazin a d'ail­
I.eurs t.oujours fait pvorf.erssion de eatholic'istme, et on aime à 
cHer. ee•s .que•Lque's lignes qui fa.tsai-ent la c-ondusion du 
iiJapport qu'il.prononçatt en.1913 à •l'Ac·adémï.e :fr,ançaiose sur 
J.e•s prix de~ v•ertu, et qui ve.ctwillaient les a.pplauclissement·s 

. unranimes de l'assistanoe d'élite réunie sou·s la CoupoLe :' 
. ' .. .. :' . . 

« Qu'elles le veuillent ou non, qu'elles lé sachent ou l'igno­
rent, toutes (ces àmes dévouées) ont cessé d'appartenir au 

· monde .. antique, elles ont respiré l'atmosphère de ce pays 





















Minuit , aliaÎf.bientôt' sonner./'Aloii le Père 
.. A1J. milieu d.e ve · ~oul!e; aizné :ttt· la. prièl'e: 
.. . ' "" ... \ . .. . 

. U9; long frisspn al! Ccel;it ,des 'tra:v~llëlli'~ coÜrut 'i'. • 
L~~den entendit ·D1eu ·a.v.a.nt qu'il a,pparQt . .. ·. . . · . 
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JUILLET-AOUT i92L 

Distri~ntinn sol~nncllc nes Prix 
-·:.·--··n. ~~~ 

La distribution solennelle des prix a été faite aux 
élèves le mercredi 13 juillet dernier sous la présidence 
de M. le do_cteur Bagot père, président· de l'Association 
-des. Anciens._ Elèves, Dana la très- nombreuse assistance 
qui se pre'ssait devant l'estrade, nous avons remarqué. 
la. présence de MM. le comte_ de . Guébriant, conseiller 
général, maire de Saint~Pol de Léon; Balanant, député 
du Finistère; les . chanoines Treussier, _curé-archiprêtre 
de Saint-Pol de Léon; Goulven; aumônier des Ursulines 
de Saint-Pol de Léon; Goret, .supérieur de la mai'Son 
Saint-Jose ph; Le Sann, curé-doyen de Saint-Thégotmec; . 
le . vicomte de Kerdrel, le vi-comte de Guébriant;. les 
abbés Balanant, recteur de Saint-Marc; Coatarmanac'h, 
recteur de Plougasnou; Grill, inspecteur diocé~attn de 
l'enseignement libre; M. Huntziger, professeur à Lesne­
ven; le R. P. Huntziger, des Missions Africaines, etc. 

La séance commence par la représentation d'une 
aimable coméd1e : Vieux Grognards, interprétée, à la 
grande- joie de tous, par de·o artistes déjà éprouvés. 
Notre ami M. Batany, chante ensuite avec émotion Les 
Grenadiers, c4:l Schumann; puis la schola du Collège 
exécute, sous la direction de MM. Saccadas et Reynolds 

, untr:ès beau chŒur d'un rythme large et grave, · 



Et M. l'wbbé Mesguen, supérieur de l'Institution 
N.-D. du Creisker prend la parole et prononce le dis­
cours que voici : 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, . 

cc Veuillez nous èxcuser de vous. avoir. arraché pour 
un jour à vos malades et à vos études favorites. Nous 
savons que vous êtes de ces laborieux quf aiment à 
s'effacer discrètement et à rester dans l'ombre pour se 
donner tout entiers à leur tâche quotdiienne. 

cc Je ne tiens guère aux honneurs ! », m'avez-vous 
répondu quand je vous ai demandé de vouloir bien 
présider, cette année, notre distribution des prix et 
j'ai cru, un instant, que vous alliez décliner notre invi­
tàtion. · Lai3sez-nous donc vous dlire que nous sommes 
heureux d'avoir pu triompher de vos hésitations dictées 
par une, modestie excessive. 

c< Ceux qui vous connaissent penseront comme moi­
m~me, J'en suis sûr, Monslieur' le Président, que votre 
vie si u:ne et si droite mérite ·d'être proposée à nos 
élèves comme un m.odèle à imiter et, au risque d'être 
taxé d'impertinence, j'ajouterai qu'elle nous appartient· 
d~ns ~ne certaine m~sure. N'êtes-vous pas l'un de nos 
c.c Anciens » qui vous ont mis d'ailleurs à la tête. de leur 
Association amicale? . . . 

cc Nous vous comptons parmi nos Anciens encore 
jeunes, puisque vous n~avez pas atteint la soixantaine, 

· et cependant vos relations avec le collège de Saint~Pol 
· datent de près d'un demi-siècle ! C'est là, dans la vieille 
maison toute proche, que, volis avez fait vos études, 
études sérieu~es, études brillantes même, si l'on s'en 
rapporte à ces témoins dignes de foi que sont les pal­
marès. Dès votre si:xlième, vous remportez la plupart 
des prix et des accessits et. c1P classe en classe, vous 
irez de succès en succès jusqu'au jour où vous sera 
décerné en rhétorique- comme on disait en cè temps­
là -- lè premier prix d'honneur. C'était en 1879. 

cc Beàucoup de nos candidats actuels avouent sans 
fausse .honte qu'ils n'affrontent qu'en tremblant les 
examens gradués de la Première èt de hL Philosophie ou 
des Mathématiques Elémentaires. Elève complet., vous 

' .~ 

~ubisse2;, la même année, avec félicitations du jury, ies 
epreuves du baccalauréat ès-lettres et du baccalauréat 
ès-sciences. Si la joie de votre famille fut grande, quel­
qu'un dut la partager très· sincèrement. Ce fut votre 
maître vénéré, le bon M .. Audie de sminte mémoire. 

(( Il est l'un de ceux qui vous ont ~uivi dans la 'vie 
avec une sympathie qui ne se démentit jamai'S et il sé 
plaisait, paraît-il, à vous répéter, de temps à. autre, 
dans ce langage è)ournure J:iiblique qu'ils affectionnait: 
u Vous n'avez pas mangé votre pain dans l'oisiveté ! n 

'' _L'homme se devine clap.s l'enfant. Votre: jeunesse 
studieuse ne fut que le prélude d~une existence bien 
remplie et d'une carrière féconde. 

cc Au sor.tir du collège, vous entrez dans la médecine 
de la marine. Devant vous s'ouvrait un avenJr riche en 
pr:.Jmesses, quand un décret ministériel supprima les 
concours, c'est-à-dire la prime au travail et à l'intelli­
gence et, en 1888, vous donnez· votre d~mission pour 
vous fixer définîtivement à Saint-Pol. 

cc Vous y ferez mentir le proverbe, car vous serez 
prophète dans votre pays. VoUs aurez une clientèle 
n.ombreuse, choi~ie, e~ je m'en voudrais de passer sou·s 
sllen?e un détml qm nous touche panticulièrement : 
d~P?Is tre!lte-quatre ans , bientôt; les générations 
d éleves qm_ se soRt succéde au CoUège de Léon. n'ont 
point eu d'a.utre médecin attit_ré pour les .soigner dans 
leurs maladies graves ou bémgnes. Monsieur le Prési­
.clent, si l'établissement vous est demeuré et voUs 
demeure fidèle, c'est. que vous lui avez été toujours 
dévoué, .c'est que vous vous .êtes constamment montré 
praticien habile,' consciencieux et profondément versé 
dans votre art. . . · 

'' En fait, vous ~·avez jamais cessé d'élargir le 
champ de vos connaissances et de vos observations. 
Frappé des prùpriétés toniques du climat dans cette 
région privilégiée, plein de confiance dans la vertu cura­
tive de l'eau de mer pour le traitement de ee·rtnines 
affections,. réputées rebelles, vous' fondez à Roscoff en 
1 ~99, urt Institut marin où vous avez opéré deà gué-:­
nsons surprenantes. Deux ans après, on aura recours 



à vas lumières et à votre expérience quand il s'agira 
d'établir les plans du sanatorium de Perc'haridy. 

<< Quoi d'étonnant que votre notoriété ait peu à peu 
franchi les. limites du département? Vous êtes membre 
de la Socîété d'H;ydrologie de Paris et dans un prçchain 
c9ngrès de savants qui doit se tenir! à Venise,· vous . 
serez chargé de pr~senter un rapport sur les statiorrs 
climatériques du Nord de la Br~tagne. 

« Si vos occupations professionneUes absorbent vos 
Journées, vous avez, pour vous délasser, les joies 
saines d'un foyer chrétien. -

'<( Le Ciel a béni votre. union avec la digne compagne 
de votre vie et des douze enfants qui vous ont été don­
nés, dix vous ont été conservés pour être, plus tard, 
le bonheur de votre vieillesse. Tel ou tel d'entre eux est 
déjà votre légitime orgueil et, sur le nombre, cqmme il 
arrive souvent, c'hez nous, Dieu a prélevé la dîme qui 
vous sera payée au centuple èn grâces de choix. Nos 
grands élèves ont encore pré·sent à l'esprit le souvenir 
de . la conférence, .charmante et instructive à la fois, 
gue vous leur avez faite, l'b'river dernier, au retour d'un 
voyage en Espagne. où vous étiez allé .revoir la Fille de 
S~int-Vineent de Paul qui, chaque jour, prie pour les 
si13n,s, dans une chape~le de Madrid. 

,,<< Nfl m'en veuillez pas trop, Mon.sieur le Président, 
de,m'être perm'is de feuilleter ainsi votre passé intime 
et ;ne m'accusez pas d'indh-;crétion. Il est bon, il est. 
é?tfiant ~e m~ttre so:us les yeux de'nos jeunes gens la 
pwgraphte d un homm,e excellent qui est en même 
un homme de devoir et un chrétien convaincu. 

<< II .est écri~ au .premier livre des ·Macchabées que 
~a thabas réumt. un .JO'!\ ses fils et leur dit :, << Ayez des 
ames fortes, f~outes · vmlement votre devoir c'e·st là 
qu'est votre gloire ! >> . ( ' 

· << Monsieur le Président, quand tout. à l'heure vous 
parlerez à nos enfants, vous aurez le droit de leur 
rappeler cette recommandation ·de Mathatias car vous 
avez su prêcherd'exemple. · ' 

.~< Jè suis persuadé que je pourrais rendre le même 
hommage à tous les parents qui ·sont accourus si nom­
breux prendre part à notre fête de famille .. Nous vous 

remercions vivement, Mesdames et Messieurs, de ce 
lémoignage de sympathie auquel nous sommes très 
sensibles.· Vous ·semblez, en effet, par votre présence 
dire aux maîtres de cette maison : « Nous savons de 
quels soins vous entourez des êtres qJ.Ii nous sont chers. 
Nous savorrs aussi que ce n'est point sans peine que 
vous nous aidez à les. élever : leur formation niorale et 
intellectuelle exige de vous une vigilance, une patience 
et un esprit d'abnégation que nous admirons. 

<< Certes, nous connaissons l'idéal supérieur que 
vous anime : l'oubli de vous-mêmes. Néanmoins1~ nous 

· auriorr:3 ài nous reprocher une coupable indifférence à 
votre égard, si nous laissions échapper l'occasion qui 

· nous est offerte de vous·' ilttester que nous sommes 
étroitement associés dans une tâche commune : l'édu-
catiion de nos enfants. >> · 

<< J'exprime ma reconnais·:3ance également à M. le( 
Curé-Archiprêtre et à M. le Maire de Saint-Pol qui; avec 
le vicomte de Guébriant; sont nos amis et nos bienfai­
teurs, à M. le député Balanant, un de nos glorieux 
Anciens, au vénérablè M.' Lucas, professeur honoraire 
de l'Institution; à M. le Vicomte ·cte Ke:rdrel dont la bien­
veillance nous est acquise, à MM. les Chanoines, Curés, 
Recteurs et. Vicaires, à toua ceux enfin qui nous ont 
fait l'honneur de venir encourager de leurs applaudlis­
sements nos élèves les plus travailleurs et ,lès plus dis­
ciplinés. Nos chers confrères apprendront s'ans doute 
avec plai·:3ir que se,ize de nos jeunes gens de Première 
ont, cette année, manifesté le désir de << choisiir la: 
meilleure part. >> · 

<< II me reste, en terminant, à féliciter ceux qui ont 
contribué à rehausser l'éclat de cette cérémonie, nos 
musiciens et nos chanteurs dont la bonne volonté est 
infatigable, nos << vieux et nos jeunes grognards » qui 

· ont interprété avec talent une charge amusante : je 
crois bien qu'elle aurait fort diverti le << grand homme n 
lui-même! 

<< Et maJntenant, je vais suivant la tradition, procla­
mer Ie·s noms des candidats admis au baccalauréat au 
cours .de l'année scolaire 1919-i920. ». 
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DEUXIEME PARTIE. 

Philosophie. 

Yves CHAP·ALAIN, d'e Saint-Pierre-Quilbignon. 
Vincent F AVÉ, de Cléder. . · · 
Antoine GESTIN, de Lambézellec. 
·Pierre GUILLOux, de Pont-Croix. 
. Joseph GUIRIEC, de Cléder. 

Pol KERBTRIOU, de Saint-.Pol.,.de-Léon. 
Maude KERRIEN, de Henvic .. 
Jean.:.Marie LE VERGE, de Plounévez-Lochrist. 
Bruno PELTIER, de Bombay (Indes). 
Antoine. PouLIQUEN; de Ploujean. 

Mathématiques élémentaires 

Jean BACQUES, de Mot·laix. 
Xavier SALAUN, de Quimper. 

PREMIERE PARTIE. 

Latin-Grec. 

Auguste BRELIVET, de Lopéree. 
· Yves FAVÉ, de Cléder. · 

Joseph LAGADEC, de Plouescat. · 
Francis LE GuERN, de Plouigneau. 
Joseph LE MOAL, de Plougastel-Diwula.s. 
Hervé MAZÉ, de Lopérec: 
Francoi'i;. MOAL, de Saint-Pol-de-Léon. 
Yves NÊDÉLEC, de Milizac. 
Louis TALARMIN, de Saint.,.Marc. 
Francois-Louis VERVEUR, de Sizun. 
JoS'eph QUEINNEC, de Guiclan. 

Latin Langues 

Michel Bours, de Versailles. 
Gabriel QuEFFELEAN, de Châteaulin. 
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Latin Sciences 

Georges BAGOT, de Saint-Pol-de~Léon. 
Henri BAGOT, de Saint-Pol~de-Léon. 
Etienne BRIAND, de Morlaix. 
Maurice. CA.mou; de La:ridivisiau. 

. Robert DoNH)L, de Guingamp. ·· 

. Yves DOUGUÉDROIT, de Morlaix. 
Joseph LELIÈVHE, de Saint-Pol~de-Léon . 

Admissible. 

Victor LE GUERN, de Plouligrieau. 

Sciences · Langués 

Ambroise GlllLLOU, du Guerlesquin. 
Charles MlNGUY, du Conquêt. 

( 

M. le docteur Bagot, président,· prend à son tour Ia 
parole, et s'exprime en ces termes : · 

MESDAMES, MESSIEURS, 
MES. CHERS AMIS, 

' ' 

'' Je reme;~cie Monsiem1 le Supérieur des paroles trop 
flatteuses avec lesquelles il vient dei me présenter: je 
puis dire, en. retour, combien j'ai. toujours trouvé c~e~ 
lui un esprit ouvert et. acoueillant pour tout ceqm 
touche à la prospérité de notre' èollège. . . ··• ~ ... 

,, Mes chers amis, avant que vous quittiez cette mai~ 
son, quelques-u~s pour n'y plus revenir, Je voudrais 
vous montrer, en" quelques mots, ce que vous devez aux 
rnaîtres qui ont pris soin de votre éducation. Elever .un 
enfant est en effet une œuvre complexe· et difficjle, ,qui 
demande une vocation spéciale. Il ne .s'agit 'pas SeJlle­
ment de meubler plus ou moins l'intelligence, mais de 
développer _harmonieusement les diverses ·faculté·!; . !le .. 
façon ·à former un, homi!le dans toute l'ac~~p~ionl d~ 
terme, capable de rempl'ir plus tard les devmrs que lm 
imposera sa situation sociale. L'éducation, c'est 
l'apprentissage de la vie. li y a une phrase de Plu-



tarque que je voudrais voir méditer par tous céux qui 
établissent de·s programmes scolaires. La vorici: ((L'ame 
n'est pas un vase· qu'on dàit remplir, mais, un foyer 
qu'il faut échauffer . . n Vos maîtres savent s'inspirer de 
cette sage maxime; le but de.l'instruotion que l'on ;vous 
dispense n'est pas d'entasser, d'accumuler une foule de 
connaissances disparates, pour vous rendre capable.s, 
comme autrefois Pic de la Mirandole, de disserter (( de 
omni re sc.ibili et quibusdam aliis », de tout ce qu'on 
connatt et même de ce qu'on ignore. Si l'on envisageait 
l'instruction sous cet angle, n s'ensuivrait que, comme . 
chaque siècle augmente la 'Mmme des. connaissances 
humaines, l'intelligence de l'enfant succomberait sous le· 
faix des études, èt le résultat le plus clair serait de le 
décourager et de le dégoû.ter de.tout travaillintellectuel. 
Montaigne a dit. très justement : << Commei les plantes 
<( .s'étouffent de trop d'humidité, et le·s lampes, de,trop 
(( d'huile, ainsi fait I'acticm de l'esprit p~r trop 
<< d'étude et de matière >>; et il ajoute plus loin : (( Le 
<< travail de l'esprit doit ressembler à .celui des abeilles 
« qui pillotent de ci de là .le suc des fleurs, mais elles 
<< en font du miel, et ce n'est plus ni thym ni 
<< marjolaine. >>. · 

<< Le. but de· toute instruction est donc d'abord\-de 
former des intelligences ouvertes,. capables de ·tout 
comprendre, de·s cœurs sensibles sachant aimer.tout ce 
qui est digne de l'être, des conscie:p.ces droites et des 
caractères fermes. que . les hasards de l'existence ne 
surprendront pas dépourvus et désarmés, des hommes 
enfin qui puis·sent faire 'toutes choses et n'aiment que 
les ·bonnes. . e 

<< . C'est pour atteindre, aut8.nt que ppssible, ce but 
élevé que l'on. a, dans nos collèges, conservé la culture 
classique, tout en l'adaptant, par un développement 
plus considérable des ··études ·scientifiques, ~mx ·exi-
gences modernes. On qultiVe aiitsi les. qualités de l'intel­
ligence en même temps qu'on contente nos aspirations 
les plus élevées, la recherche du vra~ et la passion du 
beau. En effet les arts,· les lettrês ·et les s:ciences consti-
tuent la plusbrillantè de·s formes de l'activité humaine; 
ils réagissent, pour les àcbever et les perfectionner, . 

. '. 
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sur !es autres modes d'activité, rendent plus faciles les 
atisteres devoirs de . la vie et occupent délicieusement 
.rios moments de loisir. · 

<< ~'étu~e du)atin elle-même, si décriée ctè nos jours, 
· po~sede.lin~ ,haute vertu éducative. De• même qu'on 
vous apprend,. en gymna!;ltique, à faire le saut périlleux 
bien qtl'()n n'a:it .guère l'occasion d'utiliser ce talent e~ 
société, mais dans le but de fortifier vos· muscles et 
d'~sSdÜplir VOSCOfpS', de même on n'apprend pasle 
latm pour .le parler pius tard (quoique .sa connai'i!sance 
nous permette de eomprendre et d'apprécier 1es chefs­
d'œuvre .de l'antiquité e.t le langage de I'Egl'ise), mais 
on l'étudie, ava~t tout, à titre de. gymnastique intellec­
tuelle. Le sens d une phrase dans une langue étrangère, 
surtout lorsque cette langue est comme le latin la mère 
de la nôtre, est à. la fois un problème grammatical et 
intellectueL D'abor.d vous n'entendez que les mots, pui·~ 
vous vous élevez à la conception de l'idée exprim.ée,. 
plus tard enfin. vous savourez le charme de l'expression, 
la force et l'harmonie de la phrase. L'activité spontanée 
de l'esprit, la seule qui développe vraiment la faculté 
de penser; est vivem:e'nt excitée par ce travail de ~tra­
duction du latin. On acquiert ainsi des qualités de jus­
te·i!se; de précision, de netteté, utiles dans toutes les 
professions. C'est ce qui a valu aUtrefois à ces études 
Je beau nom d'humanités. 

<< Cette manière d'envisager l'éducation est actuelle­
ment combattue par ceu'x qui n'estiment que l'instruc­
tion professionnelle, la spécialisation d'emblée. C'est 
une grosse erreur. L'instruction profe·ssionnelle est 
utile, mais comme l'a dit exGellemment Platon : (( Il n'y 
<< a de science que des choses générales. n La spécia­
lité doit être placée au sommet d'une pyramide dont la 
base est formée. d'idées générales. solides. Il .est néces­
saire, avant d'aborderJes étude3 spéciales de recevoir 
d'abord l'empreinte préparatoire des étude:s classiques 
gréco-latines .. et philo'sopJliques, ·· parce qu'elles impO: 
syront .à l'esprit les )labjtudes .Ife clarté; de logique, 
l'élévation. d'~s . peJ1sées et d'éq1Jilibre du caractère qui 
so13t les 4Jnalit~s .tr~;tiditio~~ene~ ,du bea11 .géni;e! grcéëo~ 
lahn. Faute de cette préparatiOn on fomlle le d~tail 
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sans. regarder l'ensemble, .. on devient un ouvrier con~.-· 
cieneieux mais un · pauvre architecte;· lorsque l'idée 
générale vivifiante e·t. diFectrice n'a . pas présidé aux 
efforts, le résultat est discordantet incohérent. La plu­
part de .nos grands homme~ ont,éténourris des étude-s 
classiques; ùn Pasteur, un Claude Bernard élèvent des 
œuvres solides et durables, grâce à. leurs vues d'en­
semble. Nous devons donc réagir résolument contre le 
manque d'idée·s générales et Ia spécialisation ,à 
outrance, .. 

<< Mais l'instruction n'est pas tout dans l'éducation. · 
Un vieil auteur français l'a dit en termes .parfaits: 
<< Science sans conscience n'est que ruine de l'âme .. >> 

La chimie et Ia mécanique sont sans. influence sur la 
moralité: elle·s ne l'expliquent même pas. On pourrait 
sans erreur, soutenir (et la dernière guerre nous l'a 

. bien prouvé) que le progrès réel ne va pas de pair avec 
les découvertes scientifiquê~, et que, au contraire, ces 
découvertes séparées de l'éducation morale et religieuse 
fournissent des moyens plus varié·s et plus sllrs de fa'ire 
Je mal. Le cardinal Manning a dit quelque part : << On· 
<< ne cueille pas des raisins sur des ronces, ni des figues 
<< sur des buissons : d'une école san·s foi, il' ne peut 
<< sortir un peuple de croyants; n C'est pour cela que_ 
vos mattres s'attachent à fortifier votre volonté, à for­
mer votre caractère. En même temps qu'ils répandent 
la science à pleines mains, ils y mêlent ces <fe~ments 
de moralité et de croyance qui maintiennent le cœur au 
niveau de I'ml!prit : religion, patrie, honneur, générosité, 
respect de la famille .. etc., ·de façon à ne pas séparer · 
les qualités de .l'âme des mérites intellectuels. 

« Mais cela ne suffit pas encore: Dans Fhomme, les 
facultés morales sont unies à des forces. physique·s : 
touts'enchatne .dans I'o.rganismè, et ql1oiqu'on puiisse 
rencontrer . des âmes d'élite . dans.· des corps débiles 
(vous en connais;sez des exemples êélèbres comme Pas­
cà!, Ric:helieu), , on pél1t dire~:~'ü~e façon. ~énérale. que 
I'âm,e dép~t.t.d,en gr~nd~; p~rbe:~V, corp,s, Hl1. elle amme : 
D€l_J.à 1~ ':~~~la;dage Ja~IP: :,.l!!ens.·~.ana mc,?rP?re. san~, 
nn espr1t sam clans un corps sam. Dans l anhqmté les 

-.. , •... ·~.·.--
\,, ;' 
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philosophes .e.t les savants ne rougis&aient pas d'être, .en' 
même temps des gymnastes. Or ce point devue_ nest 
pas négligé • .dans votre collège : les leçons de gymnas­
tique, la J:'l·réparation.militaire, les longuesp_ro~enades, 
Ie:s jeux de ballon, les bains de mer en été mdtq~en~}~ 
souci que l'on porte à votre santé. On vous mumt amst 
de qualités précieuses : . endurance, souplesse, s~ng-
1roid volonté, initiative, en même temps que les Jeux 
en c~mmun développent . l'habitude de la. discipline, d,e 
la solidarité et de l'aide mutuelle. On rend ainsi le corps 
robuste et la pensée vigoureuse. - · . . ... _ 

<< Enfin voB maîtres savent bi('ln que souvent un élève 
.considéré comme paresseux est uri' enfant mal portant : 
croissance exagérée, troubles di~estifs, migrai~es dlles 
à des 'anomalies des yeux, surdité plus ou moms pro: . 
noncée. Toùs ces faits ·sont signalés 3;mc parents qui 
peuvent alors prendre les mesures nécessaires p~ur y 
obvier et permettre ainsi à leurs enfants de~ contmuer 
leurs études dans des conditions· meilleures. Et je cite, 
pour mémoire, les ·so'ins dévoués donnés par les sœ~rs 
dans toutes les petites indispositions qui peuven.~ attem­
dre les enfants et qui les déconcertent Jor.s9u Ils sont 
loin de la maison paternelle ~ et,les précautions mmu­
tieuses d'isolement et de dé'sinfection prises pour éviter 
les épidémies chaque fois qu'un cas de maJadi~ conta­
gieuse surviént dans ce milieu jeune et impressiOnnable 

· à toute contagion. · . . . . 
. << Enfin, pour terminer, je vous rappelle la der;mère 

création. dûe à l'hevreuse initiative de M. le Supérieur : 
le cercle d'études établi pour les plus grands. d'entre 
vous. On vous y habiitue à parler, à étudier méthodi­
quement et à exposer un sujet donné, . È!i. discuter en 
public, à aborder les questions soc;ial~s sou·s ,leurs 
divers aspects et on vous enleaine amst à vohei rôle 
·futur de eltoyens français. . · . .' 

<< Vous voyez, mes chers arnis, par cette énumératw,n 
forêément rapide, ce que vous emportez de cette mm­
son. Et une chose.qùi a ·son importance, c'est l'exemple 
que vous donnent ici les maîtres de. votre jeuness~, 
l'exemple d\lne vie digne, t.oute occupée pa:r' le ~evo~r 
-et le labeur quotidien, travail sQuvent pénible et'fa:sb-
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die11x accompli sans .le stimuhin~ de la gloire ou des 
riche~ses, ~. car vous le. savez bien, leurs appointe­
ments ·sont tels qu'tin ouvri«;Jr, n:iêine médiocre, ne s~en · 
contenterait. pas aujourd'hui. On ne réfléch~! pas tou: . 
jours à toutes ces choses. Songez-y et ne soyez PllS des 
ingrats. :çe meilleur moyen ete fa'ire plaisir et, honneu.t­
à vos éducateurs, c'est, quelle que .smt la carrière chOI­
sie par vous/ de faire germer Iesosemenc.es que l'on a 
jetées dans vos âmes ·.pendant votre séJour. dans ce 
collège et de devenir ainsi des hommes à la1 foi robuste· 
et au cœur vàillant. ~> · 

Après ce beau discours salué par d'unanimes applau­
dissements, la lecture du palmarès est faite par 
MM. Abily et Mazéas, professeurs de mathématiques. 
Nous y relevons les noms des principaux lauréats : . 

Philosophie·: Jose ph Queinnec, de Guiclan; f!'rançoi.s­
Louis Verveur, de Sizun. 

Mathématiques : Joseph Lelièvrè, de St-Pol.:de-Léon; _ 
Henri Bagot, de St-Pol'-de-Léon. . 
·Première~ - Excellence: Jeàn Léon, de Sizun. -

Prix des Anciens Elèves : Albert Pichon,. de Guiclan. -
Prix d'hÔnneur : Henri Moreau,. de Saint-Pol-de-Léon. 

Seconde,. - Alfred Mariétte, .de Morlaix; Jean Le. 
Vaill~nt, de Plougasnou. 

Troisième. ---;~François Le Saint, de Plouescat; Joseph·· 
Mével, de Brest; Joseph Herry, de Plougoulm. 
. Quatrième. - Jean Quinioti, de• Brest; Jean Colin, 
df' Lambézellec: Joël Bellec, de Lanvidisiau. 

Cinq.tûèmt•. -- René Madec, de La;ndivis1 'VJ; li\·nri 
Guillerm, de Santec; Jean-Louis Le Borgne, de Mespaul; 
François Guivarc'h, de Landivisiau. 

Sixième.- Yves Le Bihan, dePéiivez; Eugène Duvail 
de Lanriec; André Poul'iguen, de Broons; François Ab­
graU, de Landivisiau. 

Septième.,--'-- Louis Touanen, de M'orlaix; AU)ent Gour­
vil, de Lampaul-Guimililw; Paul Goasguen, de Cour-· 
bevoie. 

.. 
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· Huitième. ~ . Hénri Senneville, de . Saint-Pol; . Joseph · 
Henry, de Plouescat; François Le Jollec, de Gouezec. 

Neuvième. ~ Charles LeGoff, de Saint-Pol; Joseph 
_·. Déroff, .de Roscoff. 

La rentrée. des cla·sses est fixée ali lundi 3 octo­
bre 1921. 

'LES BACCALAUREATS 

·Voici les résQltats dès· épreuves du BaccaJauréat pour 
la session de juillet 1921. - . · . · 

Philosophie. - Admissibles: Georges Bagot, de Saint- . 
Pol; Yves Favé, de Cléder; Ambroise Guillou, de Guer­
lesquin; Joseph Lagadec, de Plouescat; Hervé Mazé, de 
Lopérec; Yves Nédélec, de Milizac; Jo·seph Pueinnec, de 
Guiclan~ F.-L. Verveur, de Sizun. 

Reçus : G. Bagot, Y. Favé (mention assez bien)~ A. 
Guillou; J. Queinnec (assez bien; F.-L. Verveur; H. Ma:zé 
!assez bien). 

Mathématiques. Admissibles : Henri Bagot, de 
Saint-Pol; ·Etienne Briand, de Morlaix; Yves· Dougué~ 
drolit, de Morlaix; Joseph Lelièvre, de Saint-Pol. 

Reçus : H. Bagot;J. Lelièvre. . 
Première.. -- Latin-grec. - Admissibles : Marcel 

Chaim de Brest; Robert Goulm, de Brest; Emile Ker­
brat, de Landerneau; J.-Y.· Larvor, de Guiclan; Jean 
Léon, de Sizun; Alexi·s Ménez, de Locquénolé; Yves Mes­
sager de Henoic; Henri <Moreau, de Saint-Pol; Jean 
Moreau, de Châteauneuf-du-Faou; Albert . Pichon, · de 
Guiclan; Hervé Roué, de C.léder. 

Reçus: M, Chaim, R. Goulm, J. Léon, H .. Moreau, 
J. Moreau, A. Pichon, H. Roué; 
. Latin-sciences. - Admissibles : Jean Coulogner, de 

Morlaix; Joseph Mana'èh, de Saint-Pol; Etienne Morvan, 
··de Saint-Pierre.:Quilbignon. · . 

Reçu : J. Mana'ch. · 
Sciences-langues. -Admissibles : Pierre Laroque, ·de 

Lorient; Paul Vincent,. de Plougasnou. . 
Reçus : P. Laroque (mention assez bien}; P. Vincent. 
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La Vie au Collège 

-~,~ie R_~J_I_gieuse 

La vie relig~e~se. Conférences de M. Gueff, le 26 juin 
sur la cathohmté de l'Eglise, et de M. Qurillévéré le 
? juillet sur l'apostolicité de l'Eglise. Le dimanche iO 
JUill:t: conseils aux élèves pour les vacances par M. le 
Supeneur. · 

La Vie intellectuelle 

Conféttenees · N.-D. · dn · Cttéiskerr · 

Promenade ,du Cercle d'etudes. ·--,- Pour clore comme 
il convient _les laborieuses. séances de l'année et nous 
récompenser de notre zèle soutenu· dans.; l'étude des 
qUHstions sociales, Monsieur .. le ·Supérieur nous a 
accordé cette année encor!') la faveur d'une promenade 
particulière. . . . 

Au.ssi le jeudi i? juin, munis d'abondantes provisions, 
premons-nous gmllardement le chemin de la mer. La 
nat.ure semblait en fête. Le soleil, radieux, nous péné­
trmt de sa ,douce chaleur. Une brise assez forte agitait 
les branches touffues des hauts bouleaux. Les oiseaux 
chantaient dans les feuillages et le grillon ne cessait de 
pousser ses cris perçants. Nos cœurs aussi étaient tout. 
à la joie. Ravis de nous sentir libres, nous fredonnions 
gaiement les chansons de « chez nous n, en nous enga­
geant .dans les chemins creux bordés .d'ajoncs en fleurs. 

Arrivés sur la grève, nous déposâmes nos paniers et 
aussitôt de petits .groupes se formèrent. Les uris, .molle­
ment éiepcdus sur J'herbe épaisse, contemplaient l'im­
mensité de la mer, où de petH1es vagues à la crête 
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argentée se. poursuivaient sans interruption, figure de 
la mobilité incessante des personnes et des choses. 
D'autres, assis en cencle, devisaient des menus incidents 
de leur vie de collégiens ou supputaient gravement les 
chances du boxeur Carpentier, Nous passâmes ainsi 
quelques heures douces et légères jusqu'au moment où 
il fallut nous apprêter pour le bain. Nous nous c1ésha­
bi1lâmesau pied de la· falaise. Mais avant de nous pré­
cipiter dans l'élément liquide, nous tînmes à éprouver 
notre agilité. à la course. M. Madec' promit un quart 
supplémentaire de << pinard ,, aux meillèurs coureurs. 
Francis Le Guern, Lelièvre; Mingùy, Talarmin et A. 
Guillon' se firent remarquer par leur& exceptionnelles 
qualités de Vitesse et de fond. 

Les jeux · terminés, nous nous élan{lâmes dans 'la 
mer. Oli ! la vive sensation de froid qui nous saisit à 
votre premier contact avec l'eau elaire et fraîche d'une 
crique ombragée ! Vite, nous nous mîmes: à nager et 
bientôt une impression de bien-être envahit tous nos 
membres. Nous. restâmes ainsi un bon quart d'heure, 
nous ingéniant à pratiquer · toutes les variétés de la 
natation. Au sortir de l'eau, une collation nous atten­
dait. P,ains un peu durcis par le soleil, beurre fondant, 

.. I~rd épais, fraises savoureuses et vîn capiteux produi­
, Rirent le plus agréable effet dans nos estomacs affamés. 

La joie illuminait nos visages; le! rirE\. fusait dans les 
groupes épars et de spirituels quolibets s'entre-cho­
quaient da.ns l'air tiède du ·soir, Nous étions heureùx. 
Mais hélas ! tout a une fin, et surtout les rares instants 
de bonheur que l'on goûte ici-bas. Il nous fallut repren~ 
dre le chemin du Collège, où les préoccupations du 
baccalauréat devaient de nouveau absorber toutes les 
forces dè notre esprit et tracer des rides prématurées. 
sur nos fronts soucieux. Il nous restera cependant de 
cett.eeharmante promenade du Cercle d'.études un· doux 
et agréable souvenir qui nous accompagnera longtemps 
dans la vie. · .· X. 
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LES ANCIEN-S 

Correspondance 

De Louis Guivarc'h, de Oarhaix (ooums 1914), étudiant en 
dmH à Ia Faculté catholique d'An~eŒ1S : 

Cher Monsieur, 
Je vous ai promis depuis longtemps de vous parler de 

ma vie à Angers. Excusez ce retard, dû aux multiples 
occupations, qui, en dehors des cours, n'ont cessé de 
me retenir, depuis le commencement de ce trimestre. 

J'achève mon droit cette année; je regretterai certai­
nement Angers, l'Université, e't notre chère association 
« La Nation de Bretagne n. 

Angers est une ville très agréable; ses rues, ses 
places bien ordonnées, ses grands boulevards ombra­
gés, ses nombreux jardins tous fleuris en cette saison, 
lui ont fait un renom d'élégance, mérité; elle a de vieux 
monuments, des églises de style très pur; les œuvres 
de son célèbre sculpteur David agrémentent ses prome­
nades. Angers, cc la ville des fleurs n, ne se dit-elle pas 
aussi <c la ville de l'Art n. Elle est fière surtout de ses 
<c concerts populaires >' où l'audition des plus grands 
maîtres est mise à la portée des moins fortunés. La 
musique religieuse trouve de merveilleux exécutants, 
dans les sociétés qui, les jours de grande·s' fêtes, vien­
nent se joindre à la maîtrise de la cathédrale. 

Les plus belles œuvres dram~tiques sont représentées 
non seulement au théâtre municipal, mais aussi dam; 
les patronages catholiques dont les artistes rivalisent 
de talent avec les professionnels de la scène. 

·l'* 
L'Université se trouve dans un des quartiers les plus 

calmes de la ville.· Au milieu de grands jandins soigneu­
sement travaillés, s'élève une belle et très gracieuse 
construction : c'est le Palais, où se font les cours des 
quatre Faculté·s, et ceux de l'Ecole de Commerce. 
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Les cours du Droit durent toute la matinée. Je ne 
pourrai vous dire le dévouement de nos professeurs, 
qui sont, plusieurs d'entre· eux, des jurisconsultes 
remarquables, et très réputés. De l'avis d'étudiants, qui 
ont pu en faire la comparaison avec d'autre-s,, notre 
Faculté est une de celles où les étudiants ont les plus 
grandes facilités de travail. Plusieurs camarades étu­
dient en même temps que le Droit, les Lettres ou l'His­
toire. 

Les maisons de famille se trouvent immédiatement 
derrière le Palak Elles ne sont jamais assez grandes 
pour recevoir tous ceux qui demandent à y être admis. 
Le régime y est bon; la liberté suffisante. Il faut). une 
autorisation pour sortir après neuf heures le soir mais 
en. fait, elle est donnée' toutes les fois qu'il y' a en 
ville quelque chose d'intéressant à voir ou à entendre. 

Saint-Aubin, où je suis, est la résidence-de Mgr le 
Recteur. Il y reçoit les professeurs, les abbés des 
« Lettres » et quelques étudiants des autres Facultés. 
La demeure est jolie et le séjour agréable'. De la! ,ter­
rasse du jardin, on domine toute la vallée de la Maine· 
le soir,. a::;sis sous les marronniers, nous assistons à 1~ 
chute du jour, en causant du pays breton, d'où nous 
sommes presque tous ici. 

Vous connaissez notre association cc La Nation de 
Bretagne n. Elle florissait déjà au xn• siècle. Dans l'an­
c!enne Université d'Angers, les étudiants de chaque pro­
vmce de F"rance se groupaient en associations pour la 
défense de leurs intérêts. C'étaient les cc Nations :~. 
Celle de Bretagne, jusqu'au déclin de l'Université à la 
veille de la Révolution, fut la plus riche de t~utes. 
Depuis la guerre, les Bretons sont revenus nombreux à 
Angers. Nous avons reconstitué la cc Nation >> et il est 
al! p~uvoir ~es futurs étudiants, encore au collège, de 
lut fmre attemdre le degré d eprospérité de jadis. 

Le siège ,~~ la cc Nat!on » se trouve en pleine cc cité n 
da!!s une vieille rue dAngers. Nous avons deux pièce·::; 
qm C?fi!menê'ent. à se meubler : nous possédons f!éjà, 
une VIeille armmre bretonne, des tables rustiques· les 
murs sont garnis de paysages de chez nous; l'écu·~son 
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aux hermines de Bretagne; est à la place d'honneur, 
devant le socle, qui attend, Saint Yves, notre patron, 

Le jour de réunion est le jeudi. Chacun vient, am.or­
tant ses nouvelles. Les journaux du Finistère et des 
autres départements sont réuni;;. On commente les évé­
nements du pays. On les discute. . 

Une causerie est ordinairement faite par l'un d'entre 
nous, sur un sujet concernant la Bretagne; puis, la 
bibliothèqué est ouverte et chacun vient y puiser. Nous 
avons déjà un bon nombre d'ouvrages, de ceux gui ont 
été le mieux écrits, suri notre. pays. Pour termmer la 
soirée les uns font un « pridge »; les autres préfèrent 
continuer la conversation ou font cercle autour du 
chanteur qui veut bieh redire, une chanson de chez 
nous. Nous organisons de temps en temps, des séances 
solennelles, auxquelles nous convions tous ceux qui; à 
l'Université, s;intéressent à la'Bretagne. Mgr le Recteur 
a daigné piusieurs fois en aecepter la. présidence. ~e 
prog~ammE) co.mporte une partie littéraire et une partie 
artistiqu'e. II nous a ainsi été donné d'entendrede su­
perbes conférence·s faites par les plus distin~ués de '}Os 
professeurs, sur : Brizeux; les, Dolmens,;, l Exp~ns~on. 
Bretonne à travers les âges; l exemple d orgamsatwn 
donné par une paroisse du 'Finistère. . . La conférence 
est suivie de l'audition des plus beaux vers de nos 
poètes et des meilleures œuvres de nos chansonniers~ 

Nous sommes déjà très connus du public angevin par 
les grandes représentation~ que nous avons , données 
dans les patronages de' la y1lle. Le Combat desLTente, 
de M. l'abbé Cornou, a obtenu, cette année, 1e plus vif 
succès. Ce beau drame a surtout ému notre auditoire 
des paroisses de la Madeleine et de: Trélazé, où. nos 
compatriotes sont si nombreux. N'est-?e pa:s ?eaucoup 
pour eux que nous nous. manifestons ams1 ? Helas ! nos 
Bretons exilés perdent bien facilement les bonnes. tra­
ditions du pays ! Nous voulons montrer à nos compa­
t~iotes notre atta-chement à la Bretagne, afin qu'eux­
même~ restent fiers et dignes de leur petite Patrie. ' 

Puisse notre influence grandir auprès d'eux ! Je dis · 
« nôtre n, çubliant que dans'· deux mois, je n~ serai 
plus que << membre honoraire )) de la « Nation ~e . . 
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' Bretagne n. J'espère que les' futurs « membres aotifs n 

qui liront peut-être ces lignes, n'oublieront pas de venir 
nous parler de la bonne marche de l'association, par 
la même voix que j'ai empruntée moi-même, pour me 
·faire entendre d'eux. 

. Louis GUIVARC'H, 
Vice-Président de la « Nation de Bretagne )). 

~~~~~~~~~~~~~~~~ 

ORDINATIONS 

Nous relevons avec joie les noms suivants de nos 
anciens camarades qui ont reçu les ordrHs majeurs, à 
l'ordination du 25 juillet dans la cathédrale de Quîmper. 

- ''\t>;"""'"I::·,;~"S:J~:·.ï.,C> •c:! :~ .. :.!::~:.'_:.~ .. ''r~:.: ··:·:.::;'-;, ;:.:_~-;;:_:;:,,!f·:!:: >-.:·s~· o •. \R,;<.' .. } •. ""O.<.\ ·o . 

. Ont reçu le sous-diaconat : 
François Pouchard, de Saint-Pol de Léon (cours 1913). 
Hervé Tanguy, de Saint-Pol de Léon (.cours 1917). 
Le diaconat : 
François Croguennec, de Loc-Eguiner Saint-Thégori-

nec (cours 1916). · · 
Jean-François Le. Duc, de Henirc (cours 1911). 
La prêtrise : 
Emile Berthou, de Morlaix (cours 1911). 
Jean"'!llain, de Plouvorne (cours 1910). 
François-Marie Guivar'ch, de Mespaul (cours 1915). 
Marcel Kerbràt, de Landerneau (cours 1911). 
Juseph Le Marree, de Morlaix (cours 1913),. · 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

SUCCÈS AUX EXA~!lENS 

LICENCE. - M. l'abbé Alain Herry, de Plougoulm 
(cours 1907), p~ofesseur de seQonde à l'Instihition Saint­
François de LHsneven, a subx avec succès devant la 
Faculté des Lettres ·de l'Université de Poitiers les 
épreuves de la licence ès·-lettres-grammaire. 
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AUX GRANDES ECOLES.- Paul Bagat, de Saint-Pol 
de Léon (cours 1917) et Etienne Puerné, de Carhaix 
(cours 1918), sont admissibles aux épreuve·s orales des 
examens pour l'admission à l'école eentrale des Arts et 
Manufactures de l'Etat. 

Joseph Coulogner, de Morla'ix (cours 1918) est admis­
sible • à la seconde partie des épreuves du concoUrB 
d'admission à l'Ecole Polytechnique. 

Cordiales félicitations à tous. 

N. B. - Nous prions ceux. de nos camarades étu­
diants qui auraient -subi avec succès les épreuves d'un 
examen quelconque, de vouloir bien nous le faire con­
naître au cours de ces vacances. 

~~~~~~~~~~~ 

DANS LA LËGION crHONNEUR 

Nous sommes heureux d'adresser nos félicitations à 
M. l'abbé Louis Le Boëtté, de Morlaix (cours 1896), 
aumônier de la! marine, promu Chevalier de la Légion 
d'honneur. 

LA FÊTE DE L 7 ASSOCIATION 

La date de l'assemblée générale de l'association des 
Anciens. Elèves n'est. pas encore fixée. Nous pouvons 
annoncer néanmoins que notre réunion annuelle aura 
lieu vers la mi-septembre, et coïncidera avec les fMes 
du Bleun~Brug qui se célèbreront à cette date à Saint­
Pol de Léon. 
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. SIXIÈME A~NÉE, NOVEMBRE 1921., 

ha Toussaint· 
La Toussaint est la fête suprême, la dernière de l'année 

liturgique, ·oeUe qui couronne toutes .. les! au~s en nous 
montrant l·e terme hienheuré'mc d'es '·m'ystèr~s · @;elles 

· célèbr.ent. · ·.• 
1 0 heau ciel, royaûmre de paix et dê lÛWière, cité frater" 

neUe ·et splendide,.·· jardin de. déHoes: .. a~>ile éternel,. je .. té 
salue ! J'e vous • sal)le, ;~ITiléé"Innbntb:r;a$1e d~,s Saints. : 
Reine qui . ête·s ma· M_'è:fe, · b~illi:~,nts' ~itŒurs des Anges, 

' • 1, '" ~. ,. -:- 1 - '-. -:! _, { --~~ .' :_ : .- ' ... ,, ; ~' 

grand. Précurseur,·· ... Pat'riàrclies ...• et·.· .. · .. PJ:'ophètes,. glorieux. 
~pôtrels, Martyrs dù ·seigneur, Dbctëu:.ts1et' Pontifes, saints 
!M'aines · .•et. Contes13eurls, .. trouP:e. JWaJ.,e çlef? .·Vierges, noble 
cortège des Saintes F:é,m:Illes .~ ·lê ::V:o1Js· :salwe, Saints et 

· Saintes dè toute rac~, de ·,t9u~ ~poq~é, de tout âge et _de 
toute condition ! Mais à v·.oils' a:U:jo:utù)iu~·; mon hommage 
l'e plus spécial, Saints inconh:u!S, . astres: invisibles de la 
terre, .vetit.fi .soldat:;> d·e l',ar,mée 1(iu 1~9H 'I)~~,lh §ai!l~s. 1qui 
.nous :res$embli,ez,èt quiJ:>ientôt, je I'ei,ipè:r~~ nous .~.uvri~.z 
v.o.s .. rangs!· Benedicite. Do~inurn· .... Bé~isùz'Jle Se}gneù_r, 
vous. tou.s ses . heu'(eux' élus,' vivez' Jans, 1~/.Jqte voi )~urs 
san,s ttéclïT?r<tlft cnallt.ez i'é~er·nel Ariw~(l·)··. ·.;;: . . . ..·. 

Le ciel n'est pas .un mythe, '\l'P. r~'Ve :q,e poètie .. G'~st.'4ne 
· rèapté ·eertâ:~l1( c;lt,. tovt~.·. :Pro~~e~: :I(8,stvi1~,i,' !lJ!~~)J?~t };~ · 
miséricorde de Dieu ~tgràce à ,la J:,>as~ior;t .. de. ffilP.~ Fl1~1 .til 

j' --o----=--,---·--7. ~ ,,).'- : ,·: ~ : --, 'i ': '\"..:, 1. \ f .. · .' ·.- ' 
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nous · l:e Y<llilons; 1l·pUsi ::~r.q~~ .bientôt,: et· POllf .·. to,ujou·~ 
vivre. dé la vie llè l;>leu , et nop.s enivre'r dé l~in:fl:nie Poi.1~ 
ceur. D'aut:r~s noU;s··~mt .. I>réèédés,-· nous<ies r~J.oindr~nk 
Où sont-ils doncllls étl11e.nt.l~ ·chait•de·n~.tre·:cliair· et'la 
lumière de. nos yeux l Leilr Nie et la nôtre étaientconfo~~ 

' ' ·•·. ' '· ' ' ' '' ' .. ,. .· .. t d:ues~.se,peut-iLq~~.·nous~qyoll,s ~hcore et.qli'Hsn~ ~oi:~l'lt · 
· pl11s} :Qù ;sqnt-ils ?~Nele.s éherc~.e.~ pas .. au citnetiè~ da~s 

! '->~:-. ·:·--- ..... -_-.:' '• _-· __ .,, --~---:-' .. ,. - . ·--- '·' .. '. ·.:_.-::-··•'.·---·~J·.-

1~ triste· ~grruP:tion .du tÇ>mbeau: ... ,L';Eglis,e,aujo:ur~'ll:~i,· 
eritr'ouvre 1è.cieL. Lev'ezJes•y9ux •et regandez L ·. \ ·;.p: · 

i 

·A~is;"pdt~rit's. chéris, r:~ 
Vous que Dieu nous a pris, 
n vous retrouve là ... ' 
Md rnète, vous voilà! 
: :i~·:b; ·. ' 

0 ·.le déli()~'e~ Ca,ntic ar Baradoz,. la dou•ce, nostalgie id,e 
l'âme br'etonne qui vit d'avancel'heureux moment de son 
entrée :alli ciel : · · · 

Alors, e~ souriant, 
Jésus à l'Orient; ' 
Prenan( fleurs et rayons, 

. ÇOuT011,1U3r!J,! nos fronts 

. ,,, :V enez, dir(J, )~ésus, 
·,,yenez, ~ mes élus, 
. " Rose, lîs i'Tfl,'mOrtel, 

' . « V~nez fl~urir au,: ciel!· 

" . 'vous rû pouviez m6urù· 
~' Venez, vènez fleùrir · 
cc Dans la féltèité 
'' De l'eternel été ! » 

. Pensées nosta1gt~es. ét qui détachent rle la terre.· ~en­
s.~es récenMrtanteis aussi et qui attachent aux d;urs 
:devoirs de.la vie: Le cièl en ést le prix. : voilà ce qui anime 
dans ISO'n travaille bon et fidèle serviteur. Calcul d'intérêt 
sordide, dir$1'iibpie. ~Jntention noble et méritoire,' affinne 
l'Eglise. CÉllr li~ ~iel de's ·chrétiens n'est pas un pifrad,is de 
jouis.Sa..nbes grossière.s~ .Il. !'écompe·nse l'amour, et il· n'est 
autre -chose qUe la pure joie d'âiiner;. · 

'1 
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Admirons la .. LSagesse de l'Eglise .qu~ place la' fête de la 
'Toussaint ,JruAél>ut .·de 'novem]:l:r\e le ~ofs noiri ,lor~que la 
saison S!l fait de plus en plus s~yère. et la terre plus hos­
tile, et que les feuilles qui tombent, . et les dernières fleurs 
qUi ISe fi:ment','. et le SOleil qui pâlit, semb~mit annonCier la 

. fln de toutes chos·es et le . règne procha.in et définitif d,e la 
mort ... Ôui, la terre est ùn lieu d)ex,U; mais; l'exil n'ap.ra 
qu?un temps. La mort .s' appro.che et nous devrons toüs · 
nous èourber sous· son empire. Mais lé Christ ·~ déposé 
en' nous de1s germes immort~ls. Ces • germe,s sur.vivront à 
.la -mort, Ils. germeront dans la corruption. Et alors Ille.s 
trapsplantera dans la Terre d·es vivants où ils Ateuriront 

• -- ' • ' ' ' 1 

à jamais. • 
Le voile de de11il dont se r.e.couvre . la nat;ure et qui 

semblait se .soul•ever au ·jour de. la Toussaint, retombé 
lourdement dès 1e soi.r' même de la solennité. La liturgie, 
brusquem.ent, ·s'attriste .. De noires tentures .se dérüulent 
autour de l'au~el; Les glas se mettent à tinte!'. C'est ~a 
fête de.s Morts· qui. commence, ·ra triste fête' de·s Tréprussés. 

' Après ayoir félicité les âmes bienheureuses, il nous faut 
maintenant .secour-ir les(paùvres âmes.>en peine qu~ brû-
lent dans les aù:lîmes (ÏU'Purgatoi11e. 1 

Elles !Souffrent des douleu~s · effrayant.es, · qu.e . nous 
n'imaginons pas sur Ja t!)rrè. Et cependant elles ~sont 
inexprimablement heuJ'ieuses, }leuJ'Ieus•es d'être sauvées, 
heUreuses même de .souffrir, car. elles ne pourraient P!l,S, 

et elles nte .:oudtaientprus entter>dans la Cité sainte avec 
la souillure d11. péché, et c'est la souffranc·e qui les purifi.e. 

Mais les âmes ·chrétiennes; mê:Xne. aprèsla ni1ort, ne sont 
pas isolé~s. Elles continuent de faire partie d.u grand corps 
de J'Eglise don.t tous le1s ~embres sont unis par la com­
m:ùnion des Saints. Nous pouvons donc pay.er pour elles. 
C'est notre droit et le . leur. Faison.s~le large~hent. Cela 
nous est .Si facile, à ;noüs' qui sommes dans .le · temp·s du 
mérite et de la miJséricorde, tandis que l'h.eure a . sonné 
pour elles. de la reddition des comptes et de la stricte 
justice. Soyons généreux. Notre tour viendra bientôt. 
Comme noul! aurons traité .1es autres., ·ainsi nous serons 

. traités. " 
J .. TANGUY, 

-erofesseur au. Grand Sémi1u1ire,. Quimper. 
\ ' 
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La Vie au Collège 

LA RENTRÉE DES CLASSES 

La· rentrée s'e1st effectuée le lundi 3 odobre derni-er : nos 
anciens nous sont revenus en grand nombre ; quant a 
ceux qui ont définitivement quitté Ie collège, ils sont rem­
placés par un nombre imposant de nouveaux : nous 
dépassons,' cette année encore, les quatre cents. Souhai­
tons que cette année soit heureuse et que la béné-diction 
d1e Dieu a1ssure à notre maison des succès aussi brillants 
que ceux qu'eUe connaît depuis queiques années et qui 
ont solid,ement établi sa réputation. 

Il y a peu de modifications à la liste du pe-rsonnel ensei­
gnant. M. l'abbé Quillévéré qui prépare l'examen de la 
licence ès-lettreiS à la Faculté catholique d'Angers, est 
remplacé par M. Galès, j.eune prêtœ de Douarnenez qui 
supplée, en tr.oisième, M. Grall, actuellement souffrant. 
D'autr.e part, MM. F. Guivarc'h, jeune pr-être de Mes.paul, 
et M. E. Hall, jeune prêtre de Brest, ont été nommés sur­
veillants. M. Blons avait été nommé, pendant l.es vacan­
ces, vicaiPe à Guengat. 

La Vie religieuse 

LA. RETRAITE DE TIENTRÉE. 

Elle a été donnée du 13 au 16 octobre par M. l'abbé 
Loaëc vicaire à Saint~Martin de Brest ; et nous avons eu 
plaisi; et profit à entendre cette pa.role d'une éloquence si 
chaude et 1si persuasive, animée du zèle apostolique et 
autorisée par une riche expérienc,e des âmes de jeunes 
gens. 

• i 

CONFÉRENCES RELIGIÈUSES 

Conformément au programme arrêté par Mgr Dubillard 
et ratifié par. Mgr Duparc, des ëonfére·nces neligieuse& 
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sont d·onn,ées .ch&que dimanche à tous les élève1s réuni'l à 
la ·chapelle. M. le Supérieur en a ouvert la série par des 
oons~eils sur les dispositions religieuses où doivent se 
tvouv·er les élèves au· mom·ent de -commenoe.r une nouvelle 
année ..,d'étudeiS. M. Auffret a parlé de l'Eglise romaine 
et de la primauté du Pape; M. Jacq, de la communion 
des saints ; M. Saccaclas, du purgatoire ; M. Golias, de la 
rémission des péchés et des indulg1ences. 

CONGRÉGATIONS 

L'élite des élèves de la division des grands et des 
moy,ens a1ssiste chaque dimanche aux offices de la congré­
gation de la Ste V 1er ge, sous la direction de M. , Falhon, 
é~conome.Cette ·Cüngrégation >Compte actuellement soixante­
deux congréganistes et vingt-.sept approbanistes. La pre­
mière réunion a été -consacrée à }',explication des statuts. 
Dans une seconde réunion, M. le Diredeur a parlé d-es 
devoirs .qui incombent spécialement à un bon congréga­
'n:ilste ; et dans une troisième, il a fait une instruction sur 
l,e sacrifice de la messe. 

La Congrégation du Sacré-Cœur, réservée amx élèv·es de 
sixième, et de cinquième est plus vivante que jamais. 
L'année sc.ol~ire 1920-1921 s'était a·chevée a'Vec trente-huit 
cong.réganist~es et treize approbanistes; l'annèe 1921-1922 
s'ouvre avec ~nze congréganistes .et trei~e approban:üstes. 
Parmi les nouveaux, quarante-six àspirants se sont fait 
inscrire. 

L~e but de la Congrégation étant de 1ormer des élèv~es 

pieux ~et disciplinés, le Dire-cteur, M. Riou, professeur de 
cinquième, •s'efforce.,· dans de1s ·cause-r1es familières, de 
dév~elopper en eux l'esprit de f.oi et, d'obéissanee. Il a com­
_mencé, {Jette année, une séri<e de conférences sur la " cor­
redion des défauts de l'écolier. n 

Une bibliothèque de plus d-e eent volumes est à la dis­
position des membres de la Congrégation. Mais l·e rêve 
delS " petits congréganistes n serait d'avoir, comme les 
grands, une IJannière à ·eux, une bannière du Sacré-Cœur. 
Si l'un des anciens avait la chance de gagner Ie gros lot, 
qu'il veuille bien se souv,enir de la Congrégation du Sacré­
Cœur de l'Institution Notre-Dame du. Creïs-Ker 1 
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La Vie intellectuelle 

RÉSU~TATS DES EXAMENS DU BACCALAURÉAT 

pour la session 1921 (jumet et octobre) 

PhUosophie. - Reçus : Georges Bagat, de Saint-Pol ; 
August.e Brélivet, de Lopérec ; Yves Favé, de ClMer (Men­
tion Assez Bien) ; Amhr>Di1se Guillou, de Guerlesquin ; 
Joseph Lagadec, de Plouescat; Hervé Mazé, de Lopérec 
(Assez Bien) ; Yves Nédélec, de Milizac; Joseph Queinnec, 
de Guiclan (AsHez Bien) ; Louts Talarrnin, de Saint-Marc ; 
François V•erveur, de Sizun. 

Mathématiques. - Reçus : Henri Bagat, de Saint-Pol; 
Joseph Lelièvr.e, de Saint-Pol. 

Admissibles : Etienne· Briand, de Morlaix ; Yv•eiS Dou­
guédroit, de Morlaix ; Joseph Minguy, du Conquet. 

Première A (Latin-gr.ec). - Reçus : Marcel Chalm, de 
Brest ; Robert Goulm, d·e Brest ; Charles Hénaff, de 
Plouescat ; Emile Ketbrat, de Landerneau ; François Ker­
roc'h, de Saint-Pol ; J.-Y. Larvor, de Guiclan ; Jean Léon, 
de Sizun ; Alexis M;énez, de Locquénolé ; Yves Messager, 
de Henvic ; Henri Moreau, de Saint-Pol ; 'Jean MoreR.U, de 
Chateauneuf-du-Faou ; Albert Pichon, de Guiclan ; Hervé 
Roué, de Cléder. 

Première C (Latin-sciences). - Reçus : Jean Coulogner, 
de (Morlaix ; Jean Fleury de Morlaix ; JüHeph Mana.ch, de 
Saint-Fol ; Etienne Morvan, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
Jean Nicol, de Guerle1squin. 

Admissible : Luci-en Glérant, de l'Ile-de-Batz. 

Première D (Sciences-langues). - Reçus : Pierr-e Laro­
que, de Lori•ent (Mention As~ez Bien) ; Paul Vincent, de 
Plougasnou. 

TABLEAU D'HONNEUR 

OBSERVATION. - (Le prix d'honneur est donné à tout élève 
·qui, par sorJ, travail et sa bonne conduite, a mérité cinq 
inscriptions au tableau d'honneur). 

1 
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MOIS D'OCTOBRE 

PhUosophie. - 1. Pichon ; 2. Goulm ; 3. Léon et Jean 
Moreau ; 5. Roué ; 6. Chalm et Manac'h ; 8, H. Moreau. 

Première. - 1. Mariette ; 2. Guyader ; 3. Le Vaillant; 
4. Le Saint ; 5. Favennec ; 6. Sparfel ; 7. K.erautret ; 8. 
Pouliquen ; 9. Gravüt ; 10. Pleyber ; 11. Kerboul. 

Seconde. - 1. Mével ; 2. Peyron ; 3. Le Bou1c;h et P.er­
son ; 5. Herry ; 6. Le Bihai,. 

Troisième. - 1. Quiniou ; 2. Bellec ; 3. Bernard ; 4. 
Bizien ; 5. Lintanf. 

Quatrième. ---'- 1. Le Borgne; 2. IMad·ec.; 3. Ooat; · 4. 
Guillern ; 5. Menut .et Le Sami ; 7. Pouliquen, Guivarc'h 
et Berre ; 10. Boubenne·c et Baron; 12. J.-L. Calvez ; 13. 
RouaJ.e.c ; 14. Plassart ; 15. Y. Calvez ; 16. Blouet ; 17. Pont. 

Cinquième. - 1. Le Bihan ; 2. Sévère; 3. M. Le Roux ; 
4. F. Ahgrall; 5. J. L·e Pape ; 6. Glémarec; 7. MioiSsec ; 8. 
Cochard ; 9. Plante·c ; 10. Sail1our ; 11. Ollivier ; 12. Fayet ; 
13. Coat; 14. Guillou; 15. C. Ahgrall ; 16. J. Kerrien ; 17. 
Y. Clé31c'h ; 18. Y. Le Pape ; 19. Colin ; 20, Fayour ; 21. 
Nmrnand ; 22, Péron ; 23. Cone ; 24. Fav<mnec ; 25. P;Quli­

quen. 

Sixième. - 1. Bi rien ; 2. Sinquin ; 3. Laizet ; · 4. Congard; 
5. Rolla~d ; 6., Guilcher et Corre ; 8. Stéphany ; 9. Cren ; 
10. Goasguen. 

Septième. -,-- 1. Balanant; 2. Senneville et Guyader; 4. 
Hélary ; 5. Loriquet ; 6. Henry. 

Huitième. - 1. Liard ; 2. Le Rest ; 3. BliUô. 

Neuvième. - 1. Thébaud; 2. Seité; 3. Daniélou. 

COMPOSITIONS DU MOIS D'OCTOBRE 1921 

Premièfre. - Version latine : 1 .. Mariette; 2. Dol;l,er. -
Verston grecque : 1. Mariette ; 2. Le Vaillant. ~. Thème 
latin : 1. Le Vaillant; 2. Mariette. 
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Seconde. - Narration française : 1. P•erson ; 2. Alfred 
Gu~llou. - Ver.sion la~ine : 1.· Mével; ~· P;erson. - Thème 
1atm : 1. Herry; 2. Le Naélou. - Ver·sion grecque : 1. 
Herry-; 2. Mév:el.. · 

Troisième. - Narration française : 1. Le Saout; 2. 
Larhantec. - V1ersion 1atin·e : 1. iL .. Vallée; 2. Des·sommes 
et Le Rtie. - Thème latin : 1. Quiniou ; 2. Pénel et Biz1en. · 
- Version .grecque : 1. Le Rest et L.e Saout. · 

. Quatrième. - Narration française : 1. Madec; 2. GraiS­
sai. - V.er;sion latine : 1. Guillerm ; 2. Le Ber. - Ver.si<On 
grê·cque : 1. Grassil ; 2. Le Borgne. 

Cinquième A. Orthographe : Section. blanche : ::1. 
Fayet ; 2. BeUec E. - Secti<On rouge : 1. Miossec ; 2. ·Lé 
Bihan. 

Vendon ·latine : Section blanche : 1. Sévè:œ; 2. Guillon. 
- Section rouge : 1. Miossec ; 2. Le Bihan. 

Narration : Section blanche : 1. J. Kerrten; 2. E. Bellec. 
- Section roUge : 1. Le. Bihan ; 2. Le , Roux~ 

Cinqu,ième. ·B. - Orthographe : 1, J. Cléac'h; 2. Le 
Guen .. - Narration : 1. Vichot ; 2. Glémal'e•c et Colin. -
Géométrie : 1; Glémarec; 2. J. Le Pap.e. - Exerci.ceà ftan­
çais : 1. Fa;ujour; 2. Glémal'ec. 

Sixième A. - Dictée : 1. Birien ; 2. Laiz·et ; 3. Goasguen ; 
4. B.écam. 

NarràÜcm : Se·ction blanche : 1. Birien; 2. Guilcher. -
Section, rouge : 1. TouanÉm; 2. Congar. . 

Thème latin : Se·ction blanche : 1. Biri-en ; 2. Laizet. 
Section roùge : 1. Touanen ; 2. Cadiou. · 

Sixième B. - Orthographe : 1. · Jégou ; 2. Sinquin. -
Narration :. 1. Sinquin; 2. Le Rest. - Arithmétique : 1 .. · 
Sinqui'n ; 2. Diraison. - Dictée ·: 1. Jégou ; 2. Seité. · 

. ' 

SeptÛme . ...:_ Dictée :' 1. Le Gall; 2. Senneville. - Nar­
rati-on : 1. Henry; 2. Hélary. - E·criture : 1. Cas.tel; 2. 
Balanant. 

Huitième. - 1r• Section. :_ Orthographe : 1. Le Goffe ; 
2. Abolivier .. - Arithmétique : 1. Touanen ; 2. Benâtre. -
AnalYJse : 1. Benâtre; 2. O. Moal. - Eàiture : 1. Bégat ;. 
2. Abolivier. · 

'\ 

1 

1 
j 

1 
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Huitième. - 2" Section - Orthographe : 1. Thébaud et 
Faure. - Arithmétique : 1. Seité ; 2. Faure. - Analy.se : 
1. . Sei té ; 2. Faur.e. -- Ecriture : 1. Sei té ; 2. E. Tostivint. 

Neuv·ième. - Orthog.raphe : 1. Scoarnec; 2. Le Pa.g.e. -
Arithmétique : 1. Le Ve~'g.e; 2 .. Le Page. - Analyse : 1. 
Le Pag.e ; 2. Jos. T•ostivint. - E.criture : 1. Le Page ; 2. Le 
yerge . 

•••••••••••••••••••••••••• 
Les Conférences de N.-D. du Creis=Ker 

Compte rendu de la séance d,u 19 Octobre 1921 

A .une heure, tous Les philosophes et mathémati.ciens 
'(}.isponibles, .et les t11ois ·élèves de Première appartenant 
au Gerde d'Etude1s sont réunis par M. Madec dftns ,la 
>Classe de Se.conde. Il s'agit <Le constituer .notl"e Cercle, 
pour cette année, par l'élection de cinq élèv.es de Première · 
et de quatre. élèves de S,ec6nde. S·elon la tradition, les 
memhre.s du Cercle font choix des « as. n· d·e ces deux 
.class•es. Ces .<< as )) .sont les rhétori1cielliS' Cariou, Mariette, 
Sp·arfel, Le Ber:r:e. et Kerautret, ·et 1es élèves de Secondfl ;. 
Alfred· Guillou, Mével, P·erson et L·e Naélou. 

A quatre heur·es et demte, les :nouveaux membres du 
Cer'Cle. se joignent .aux anciens pour procéder aux éle·C­
tiohs des membre1s du Bureau. Ces élections sont une 
mani:testation de l'esprit sag·e.ment traditionnaliste des 
membl'les du Ger.cle. On choisit en effet comme Président 
un philo·sophe grave et ferme sans raideur, qui av.ait déjà 
brillé aux Conférences de Notre-Dame du Creïs-&er, l'.a;n. 
née· passée. C'est M. Jean Moreau. Un ouvrier de la pre­
mière heur.e, qui, depuis la fqpdation du. Cercle, faisait 
partie :du bureau 4 titre de trésorier,. est élu Vic·e-Prési­
dent : c'le!st M. Marcel Chalm. Comme. se.crétair.es sont 
chois•iS dei'J.'X externes : un mathématiden. et Un philoso­
phe :MM. Jos.eph M.anac'h et HHnri Moreau. Cetké!ection 
de deux externes p:rouve la largeur d'es.prit que.léls mem­
bres dü Comité ne craignent pas d'allier à leur tradition-
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nali:srne. Comme trésorier, on élit un homme intègre, qui, 
certainement, ne se .sauvera pas en emportant la caisse, 
comme le communiste de Pantin; c'est le rhétoriden 
Eugène Guyad•er. Enfin les délicateiS fonctions de biblio­
thécaire sont confiées à l'élève de Seconde Alfred Gumou, 
qui, bie1n .entendu, appartient à la sup·e·r-élite de sa classe. 

Voilà donc reformé notre Gerde d'Etudes; Espérons 
que l'année nouvelle de travail qui s'ouvre devant lui sera 
féconde ·en résultats, et digne de celle qui l'a précédée. 
A l'œuv:ne donc ! 

\ 

26 Octobre. - Aujourd'hÙi, ·M. le Supérieur inauguœ 
les séances du Cercle d'Etude~s. Ra·ssernblés à six heures 
et demie dans la vaste classe de dessin, nous écoutons 
atte.ntivernent ses sage.s conseils et se1s paterne1les exhor­
tations. M. le Supérieur nous dit la tâche et l'importance 
du Cercle d'Etudes. Un Cercle d'études, a-t-on dit, c'est 
une réunion d'amis qui veulent s'instruire en commun. 
Réunion d'amis, il ne doit abriter ni discordes, ni lutteiS 
personnelles, mats des cœul'IS unis entre eux par les liens 
de la ·charité chrétienne et d'une bonne camaraderie, des 
esprits qui étudient dans une atmosphère sereine les 
grandis problèmes œligieux et sociaux. Et M. le Supérieur .. 
nous met en garde ·contre la tendance fâcheuse, qu'il nous 
arriv.erait peut-être d'éprouv.er, à débattre des questions 
politiques, questions qui divisent ·et ne doivent donc pas 
être agitées dans une << réunion d'amis. '' Au reste, notre 
Aumôni.er saura bien mettre le holà si quelqu'un oublie 
jamais cette recommandation. Aux rapporteuM, M. l·e 
Supérieur recommande surtout la clarté, la précision, la 
pleine possession ·du sujet traité ; sans pour .cela leur 
interdire de s'élever parfois, si quelque f.eu sacré les sa1sit, 
à une éloquence ·plus vibrante ·et plus imagée. 

PuiiS, d'un coup d'œil général, M. le Supérieur embrasse 
les travaux du Gerde P'endant les deux dernières années: 
Durant l'e dernier trimestre de l'année scolair.e 1919-20, 
nous avons étudié les questions ·de l'existenc,e de Dieu, 

- puis la question sOciale et le socialilsrile. En 1920-21, nous 
avons examiné d'autres g.rands ·problèmes : la divinité de 
Jésus•Christ, la morale chrétienne ensuite la propriété et 
les questions qui s'y rattachent, enfin le syndicalisme et 
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la re1stauration sociale. Cette année, nous étudierons sur· 
tout l'Eglise et son rôle dans le mond-e, s.es rapports av·ec 
l'Etat, Ia façon dont elle -envisage la qu~stion sociale. 

M. le Supérieur r·ernercie notre Aumônier du dévouement 
qu'il a prodigué au Cercle d'Etud.es CLepuis, sa fondation, 
et il adresse ses félicitations aux membre1s du bureau. 

Des applaudissements bien nourris souligne:nt cet inté­
ressant et réconfortant discours, et notre Présid.ent. se 
lève pour ·rerner.cier M. 1e Supérieur 'des bonneiS paroles 
qu'il vient de nous adresoor et de l'intérêt qu'il porte au 

. Ger1Cle d'Etudes. Il le fait av-e·c une aisance qui étonne, et 
d'un-e voix ·chaude et ferme il répond de la bonne marche 
des Confér.ence·s de Notre-Dame du Creïs-Ker, pendant la 
durée de ses fonctions ... 

Puis M. Madec nous rend compte de l'état financier du 
Oercle d'Etudes. Pendant le.s vacances, nous avon1s pris 
un abonnement à une nouvel.le revue : La Chronique 
Sociale d-e Lyon. Différenhs dons ont été faHs à notre 
œuvre. M. le Supérieur lui a consacré dix francs ; le Père 
Colin S. J., quatre francs; M. Le Meur, cinq francs; Un 
anonyme, dix francs. - Nous J'emercions cordialement 
ces généreux donateurs. Ils ont comp.ris qu'un Cercle 
d'études est une œuvre importante, une œuvre qu'on ne 
saurait trop fortement süute,nir et trop ingénieusement 
dév.eJopper, car eUe contribue dSJns sa modeste sphère à 
faire triompher la vérité catholiqu.e et à préparer l'avenir 
de Ia France. Pour préparer cet av·enir dans nos intelli­
gences et dans nos cœurs, il fa;ut que nous nous mettions 
aU COUrant des grandBIS questions actuelle• ·, en nOUS abon­
nant aux périodiques qui traitent du point de vue catho­
lique ces questions .. Mais pour nous y abonner, qùe faut-il? 
- De l'argent, de l'argent, encore de l'argent ! eût dit 
Danton. L'argent, c'est le nerf de la guerr.e, .et refuseTI 
toute subvention à un Cercle d'études, c'est proprement 
le condamner à périr d'inani-tion. Nous espérüns que ces 

'vérités seront cornprilses et · te·ront léùr ~hernin, et qu·e 
bientôt, grâce à la générosité des bons catholiques que 
sont les anciens élèves de l'Institution Notre-Dame-du­
Ol'eis-~er, "'·et les Je.ct.eurs de son BulletüJ., notre Cercle 
d'Etudes pourra tenir dignement le rang qui lui re'lient 
(iè droit ... 
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2 Nove'TT"fbp;. M. Mad_e,c repre:rtd l;:L Iecture de l'Evan-
gi.Îe ,selon ~aint Jean, au passage}?Ù nous étiop.a arrivés,H;u 
terme . du dernter :~rimestre d:e 1 'anné.e 1919-20 .. Il .commente; 
}e récit de la ·pmmièr,e purifitcation du Temple, d'où Jésus· 
chass~.les marchands. Retenons bien cette pa,ro1e. :'" Ne\ 
faite•s pas .de la • maison de · mon Père une maison de: 
trafiè .. >l ~ L'Eglise a remplacé l•e Temple : 'I"esrèc.tons! 
l'EglÏISe, ·Ca;r elle, est la Maison d·~ Dieu. Demando11s-novs: 
si nous avons ·touJ;ours: bien'prat.icrpé nos devoirs· env-èrs' 
·Oe Ji eu .sacré. Prenons la .résolution. d'a voir à. ,J' égli:se un,e 
attitude mspectueuse et recueillie, .. d' ahne'r à. visiter 1 'Hôte! 
divin du Tahemade, dans nos beurè.s de trouble, de tris-· 
tesse,_ d '.aiLer demandê·r à . notre . A!nl.i, , d~ SaTJ.~~tu;:Lir·~' s•es \ 
secours et sa consolation. :. . . . ; 

Le ,~mmentaire d~ J'Évangile achevé, . notre Président i . 
monte à la tribun:e ; ù va nous parier de ~a société ci'vile~ 
~t .de J'Et~t II npu~ dit Je~ Ôrig!nes .d~ ;ra société ~ivHè :~ 
ce~ origine13 plon.g;B':ht. ~u .fond de la, nature hullllaine, ,èt, 
ne sont donc pas,,artifièieHes, e,amme: l'ont soutenu Hoibpes' 
et Ro~sseàu. La société civHe existe partout où il y a des. 
hommes: Elle est nécessa;ive . à la .civilisation et au .pro-' 
grès. ~a. fin pro.pr.e es.t )a réalisation de, notre bonheur; 
te:rnpor,el. ·En dernièr•e analyse, sa fin· .éloign~e e1st, Dieù • 
mj.eux se·i;v~·par le.s hommes. · 
· L'Etat, c'èst le g-ouvernement, détenteur de l'auün•ité. 

pubiiqU<e. Il doit •p•rotég·e:r, les citoyens, .exercerlp. justice, 
aide~r J.es intérêts matériels- des indiv~du~, t:r:.avail!f)r à la 

- prospérité économiquede la nation. qu'il ad;ministr·~. Mai-s 
il ne d!oit januüs perdre çle ,vue que.:Dj.eu \31St à la hase. de 

·tout le système socii:tl, et que là il est, -néoessaine, · comme 
partout.· 
· · èe· rapport, préS<enté avec .beaucoup de clàrté, d'une .voix 

nette et :riüa11:cée, suscite d'unanimes applaudissements 
dont M.· Màdec lh·init.ve le bien fondi:. Mafs il ne décourage 
pas ·les';coîrtradictèuts: Henri Moreau· prétend que l'~tat 
n'a pws, icdmme-l'àfftrme:Te rapporteü:r,.:une,.origine, pure-· 

·ment natur'el1e. II .âùra1t' pl:Utôt- été f·o:.ndé par le•s f<orls 
qui, ayant .sutijug.lle les: faibles, les [aurait. obligés 'ij. ,tra- · 

' v' ailler à ' lëUJr. profit le plus' :écGJi.omiqu~ment po,s.~iple, 
c'est-à-dire dans I'o.vdre, dams cet mdre qui est. lÇL sodé té· 
civHe. Jean Moreau réplique que cette thèse ne ;fait ®·e 

• 

~/ 

reculer· la diffictüté : cal'; ·,même à supposer qti'èHe. f'ùt 
j'rustifi~e pàr 1~s faits' _:. . ce qui d':ài.Uèürs n''est pàs. -"-- :J'a 
·s6ciété ·Ciyile .Sè'ràit heces~airement. anté:f'ieUJI18 à cette 
'organfsation ''dê T'Etat par la force, ear, pom subjuguer 
·J.e·s faibJ:es, Ie·s f,brts auraient dlî d'aibord s'unir entre eux ;' 
. ...,...:. et lé rapporteur ilhl:và-it à parLer que de · la -sbdfété. 
'considérée dans· son e'siseU.ce et S<I'JIS o·I'iginB'~; · 

L',eber:re rie veut pa's ·convenir que la société civHe soit 
Un besoin nàtu:nel à l'honune, .car il y a eu Ms ermites(!} 

.·'Le .rapporteur n'à pas de p.eine à· lui ràppe1er que les 
.· ' · .. - . ' ' "\ •.. .. . . '!... 

èl'Illitès 'SO:f!t d.eJS exceptions. J eà:l'l: Léon préte•Iid que' l'Etat 
ne doit pas selile~ents'ciceupè<r de~· citoy•em{:qui lui sont 
.soùllllis, mais ·en,core 'qÙ'il doit' ét.end;re sa sollicîtlüte:\à 
toute l'humanité.' On eirvtsagè :aiors'ht'question du cc sl'rp'ér­
Etat, d'un point de ;vue favorabl·e·· à e-ette idée géiiére:uae, 
malgré 'les protestations qu'inspire à 1Ma11cel ·Doher un 
patri'otismé ardent, qu•oique peut-être ·un peu étroit. 

Là-dessus, la séance est levée et la I,J:dère dite, 

··P.-S. - 1 N~tœ Dinedteur a f.eçu de ·~otrè ancien üama­
rade Ambrotse Guillou la lettre suivante que nous so:rnmes 
heureux de "communiqqer .aux. 1ectéu·ts du « üreïs-Ker » : 

« MONSIEUR IMADEC, 

« 'J'ai ·~tippris que le üercle d'Etude's a re·commen~é à 
'f.ondio:nn:.er; je 'lui souhaite donc, püür ··Cette année un 
succèsplu!S ,grand encor·e q11·e ce1ui qu'il a connu jus­

. qu;lci... J,e ine suis abonné au cc Creïs~Ker i>, pour suivre 
' de près les travàux du Oerc1e ; Iriais .dâ:his ce b.ul}etin ne 
'devrait-on pas fai:Ve urie· analyse plus restreinte. du . dis­
ooùrs .et a.ceorder une plus grande plaoe aux ,discU!ssions 

'qui le 'suivent? Car, remarquez-Le, r c'est là 'surtout ce qui 
· intereSIS•e · 1es le·Cteurs du ;c Creïs-Eer ». Pour ma part, 
j'émets. le vœu que ~es se.crét~ires a!Ctue1s titenn:ent plus 
compte ·<'J.ès • dî~cùssions que ne l'ont fai~ leurs prédéces-
se.Urs..... . .. · 

'cc Souhaite•z: le bonjour . de rila p.a;rt 1 àux membœs. du 
'Oercle, qu.e·~·irai Su·rprendre p~nd;:,tntl une d.e leuns confé­
~.liene-es, .ce trï.mestre'-Ci. S'ils 'se' montrent. dignes de leurs 
'p-rédécesseurs ·dies anné.Els 1920 et 1921, ils. seront à la hau-

,, teûr de I~ur tAche. ,, · · 

( 
'1. 
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Cette lettre, lue au ,cerc1e d'Etuders, a produit chez tous 
le plus vif plaisir. NoUJS œmercions très sincèrement 
Ambrot:se Guillon de ne pas nous avoir oubliés, et ,de:s 
conseils si utiles qu'il nous donne .. Il peut êtœ assuré que 

·les secrétaires en f,eront tout 1eur profit, et qu'ils s'effor­
ceront désormais de· noter soigneusement toutes l.es obj-ec­
tions qui auront été soulevées au cours de chaque séance. 
Cest une •excellente méthode pour rendr.e les comptes 

· rendŒs plus ·animés et pour envüyer à tous le,s l·ecteurs 
du " Creïs-Ker " un écho de la vie intime du Ge.rcle. Nous 

. serons aussi très heureux de recevoir la visite de notre 
ancien ami, pendant l'une dre nos ·séance~s ; il sera le 
bienvenu, et il pourra jug·er de lui-même, comment nom: 
nous rsommes nemis d·e tout cœur à la tâche entreprise 
par no:s anciens. 

JEAN MOREAU, 
PRÉSIDENT DU CERCLE. 

Lundi 3 ·Octobre. - De grand matin, à Saint-Pol, on 
constate un va ·et vient ina.ccoutumé. Qu'y a-t-il donc 
aujourd'hui? se demandent les commères. « C'est la ren­
trée au ·collège n répond la mi,eux renseignée. Rentrée! 
quel mot ! .st :surtout quelle triste chose pour un écolter !. .. 
Mais il faut bien se résigner ; nous sommes bien l·e 
3 octobre : c'est la da·te eonvenue. Et de tous côtés affluent 
les .co.llégi,ens. Alors, .ce sont les •rencontres amicales des 
ancien;s ·qui .g,e œtrouvent, et les franches poignées de 
main ne se -comptent pas à pa.reil jour. Le cc cafard n, le 
compagnon inséparable des rentrées n'a pas encore eu le 
temps d'opérer ses effets et la gaieté la plus sincère s'épa­
nouit ·sur tous !.es visage:s. Les nouveaux paraissent pour­
tant 'complètement désorientés au romeu du brouhaha qui 
règne pa.rtout... Cependant on a hâte d·e fake une visite 
générale au collège ; il y a eu peut-êtr.e des changements 
pendant les ·trois mois de vacances ; et aussitôt après 
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avoir rangé se:s affaires dans les différents ·locaux on paTt 
en excunsion. De notables améliorations sont constatée>s 
avec plaisir, par exemple, l'aména.g,ement de l'ancienne 
sacristie ou ~encore la transformation d·e la salle d'étude 
des cinquièmes en •salle de fêtes... Mais cette visite ne 
s',est pas faite sans que l'on ait ap.e,rçu un surveillant ou 
un nouveau professeur, et dame ! .cette rencnntTe ne man­
que pas de fournir matière à commentaire : on parle de 
la mine du surveillant, de l'air elu futur maître d'étude 
voire même d·e la taille du prof,esseur... Le soleil bril1e 
enco.re à l'hocri,zon et déjà on nous appelle au' réfedoire. 
P.eu après ~se fait l'ascension dans les différ.ents dortoirs 
où de ·nombreus-e:s plac-es vides mous indiquent que plu­
sieurs de nos c-ondisciples ont cru d·evoir attendœ aus,si 
tard que le dernier train de Morlaix pour rentrer au 
collège. 

Mardi 4. - L~es derniel'S coups de six heures n'ont pas 
encore tinté que déjà la cloche du lev·er a sonné et que 
le surveillarnt :se promène dans le dortoir secouant les lits 
où sous les draps bien chauds s'étirent molLement nos 
membl'es engourdis. Quel contraste avec le réveil à la 
maisün !... La toilette achevé.e, nous descendons au réfe,c­
toire pour prendre ensemble notre premier déjeune-r. Quel­
que:s minut,es de récréation· suiv.ent le repas et en rangs 
se1rrés nous nous rendons à la chapelle où selon une pieuse 
tradition étabHe au collèg.e, Monsieur le Supérieur chante 
la messe du Saint-Esprit. A l'issue de l'office nous nous 
réunis:sons dans nos clasHes respe.ctives. C'est la pr.emière 
r.encontr.e avec le profess-eur, ren,contlle toujours de bon 
augure, ·Ca'r Monsieur le Profess-eur a toujours soin de 
réserver pour la cir,constance un de s·es plus aimabl.es 
sourire:s. A cette rencontre suocède une autre qui ne pré­
sente guère d'attrait : ·cene que l'on fait à l'étude ave.c sa 
pr,e.mière leçon. Ma1s voici midi, et désormais il faudra se 
conformer aux douces exigences du règlement. 

le'lfdi 6. - Veille du premier v·endredi du mois, confes­
sion rég1einentaire. 

Vendredi 7. - Communion générale à la messe. Le soi.r, 
salut aœompagné de:s prières du Rosaire. 
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D·lmanche 9. - Premier dimanche au collège. La 
.grwnd'messe est chantée à 7 h. par M. le Supé.rieur. A 
11 h., M. l'Ec.anome réunit les ·Congréganistes de la Sainte 
Vie.rge dans la ·Chapelle du Creïs-K.er. Après avoir assigné 
une pl3Jce à cha·cun des membres il nous adre.s1se une 
petite allo·cution. Il commente en peu de mots l:es qualités 
du bon ,çongréganist·e et no,us donne d.es cons-eils pour 
la retmite toute p~rochaine ... A 1 h. 3/4 ont lieu les Vêpres 
suivies d.e la promenade. Le !Soir, à 6 h. 1/2, M. le. Supé­
rieur monte en chair·e pour nous inviter à nous mettre 
dès ,J'instant sous la prote·ction de Marie. Suivent lés 
prières du Rosaire et la bé.nédï.ction du T. S. Sacrement. 

Mercredi 12. - M. le Supérieur fait sa premièœ visite 
offici·elle à l'étude des grands. Il se déclare !Satisfait de la 
rentrée et donne lecture des notes qui, en effet, sont très 
bonnes dans l'ensemble. Avant de nous quitter, M. le Supé­
rieur nous annonce l'ouverture de la retraite pour le len­
demain et nous invite à paBser ces quelque1s j-ours dans 
la p1rière et le recueillement, nou:s promettant d'ailleurs 
que les instructions seront fort inté:res,santes vu le talent 
du prédicateur. M. Loaëc, .vicair'e à Saint-Martin de Brest. 

Jeudi 13. - A 6 h. du soir; réunion à la chapelle pour 
le sermon d'ouverture de la retraite. Chacun coll!state 
l'éminent talent oratoire d,e M. le Prédkateur et la retraite 
s'annonce vraiment intéressante. La bénédkUon du T. S. 
Sa.c.rement et les prières. du Rosaire suivent l'instrudion. 

Vendredi 14. - Premier jour de vetraite. Le règlement 
spécialment rédigé pour c1es jours a prévu des exercices 
nombr·eux et variés qui permettent à nos e1sprits v.alages 
de trouv.e.r satisfaction dans l'observation même du règl-e­
ment. Aussi la pr,emière journée paraît-eUe ex,ceUente. 

Samedi 15. - Le reeueiHement gé~éral de la maison 
donne à ·chacun la fa,cilité de se mettre tout entier à l'es­
prit de la retraite... Les confessions se font !Sans discon­
tinuer durant J,es temps libres ... L'éloquence d·e M. le 
Prédicateur pe.rmet à notre att,ention de se tenir sans 
peine constamment en éveil durant les instructions. En 
·somme, ··encore une ·bonne j.ournée que termine digne­
ment la bénédiction du T. S. Sacrement. 
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Dimanche 16. - Jüu:r de clôture de la retraite. Dàs 
6 h. 1/2 a lieu la messe de communion célébrée par 
M. l'Econome et a;ccompagnée de nombreux cantiques. Au 
moment de la cqmmunion M. le Prédicateur nous prépare 
par ·des· paroLes vibrantes d'amour à recevoir la Sainte 
Eucharistte. Aussi, au signal donné, tous les collégiens 
s'avahcent-ils r:e,cueillils vers la Tabl·e Sainte. 

A 9 h., la grand 'messe réunit· enoore tous les collégiens 
à la ·Chapelle. M. Jacq eélèbœ assisté de MIM. Guivarc'h 
et Auffret. Les ,chants de la me1sse sont emportés avec un 
entrain magnifique ... A ·l'iJssue de la grand'messe a lieu 
une court'e promenade qui aiguise nos jeunes appétits. 
M. l'Econome a tenu à marquer cette fête en ajoutant au 
menu ordinaire. un litre de vin par « •carré n ainsi qu'un 
plat de .gàt.eaux fins. Le tout 'est très apprécié ... Après le's 
vêpres ·chantèe:S à 1 h. 1/2 nous faisons notre promenade 
habituelle ... A 6 h. 1/2, M. Lüaëc mont,e en chaire pour 
nous donner 1sa dernière. instruction et nous parle de 
l'3!postolat avec une éioquence qui/ va droit au cœur. La 
bénédi!ction du T. S. Sa.cr,ement suit Ie sermon de M. le 
Prédicateur ... Ainsi s'acheva la l'ekaite dont l'excellence 
fait présag.e.r une année irréprochable. 

MeTCredi 19. ,- A 1 h., réunion des Philos. et Math. 
Elém. pour l1e recruterpent de:S nouveaux membres du 
Gerde d'Etudes, Le sotr, à 4 h., assemblée générale pour 
l'éle.ctiün du bureau. 

Dimanche 23. - Un événement à Saint-Pol ! ... La pluie ! , 
qili a la bonne idée de venir ·nous msperger en plein milieu 
d.e notre promenad,e .. Nous sûme,s faire contre mauvaise 
fortune, bon cœur ... Le soir, à 6 h. 1/2, Je salut eS't pré­
cédé d'un ·sermon de M. Auffret sur la primauté du Pap,e. 

Mercredi 26. - Première conférence du Cercle d'Etudes 
prèsidé·e par M. le Supérieur. 

Dmanche 30. - A 6 h. 20, Sermon de M. Jacq sur l'unité 
de l'Eglise ;~ Prière et bénédiction du Saint Sacrement. 

' Mardi 101' Novembre. - M. Guivar:c'h officie à la messe. 
T'ou1s les :collégiens se sont fait un devoir de .communier ... 
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Une courte . étude suit ~e dé}euner et à 10 h. l/2 nous 
partons en priOinenad·e ... • A 1 h,, 1/4 a.)ieu le chant des: 
vêpres de la .Toussaiint suivi dé 1a bénédiction du l': S. 
Sacr~ment. ·Le soir, à '6 h. 1/2, ·M, Cre.ignou. prêtre étran­
ger, de passage au dillège, chante les .vêpres des morts. 

Mercredi 2 .. - Lfl. serviCe -cLes , tnort~ a: Ueu .à 7 h. 
M. Hall officie; Les .collégiens se rangent encore· nombreux 

. à üt Sainte Table.Dès neuf heur(jiS, nous quittons le oollège 
pour faire la visite traditionnelLe au cimetière. Après. uilte 
priè:r:e récitée en commun, les ,.grbupes ~e· dispersent. A 
11- h, tout le morid·e est ·rentré. et l'on va à l'étude prépa~ 
rer la dases du soir. 

Dimanche 6. ·- un: sermon de M. Golias .sur 1es lndul- · 
genees précède la. prière êt le salut. . 

\ . .· \ . 

lM. CH<\LM, ELEVE DE PHILOSOPHIE .. 

LES .ANCIENS 

SUGCÈ.S AUX ÈXAMENS 

Nous· apprenons a\Te·C plaisir qu1e MM, l'abbé.;:Désiréc·Le' 
Gbaziou, de Modaix'(.co1l:rs.1905), vient de réussir à l'exa­
men des épreuye,seommunes de la licence langues vivan­
t.es, devant la Faculté de•s L1ettres de Poi~iers. 

H 
Paul Bagot, de Saint-Pol-de-Léon (•cours,l917) et Etienne 

Que.rné, de Carhaix .(cours 1918), !Sont admis à l'Ecole 
· -centrale des arts et' manufactu_res de l'Etat. 

Charlès de Lauzanne, de Morlaix (cours 1915), est admis 
à l'Ecole du• génie mar.itim(). · 

Toutes nos félicitations. 
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Adresses : 

Hemi 'nagot, Ecole Sainte"G~ne\rièv·e (Préparation à 
l'Ecole polytechnique). . 

Joseph Lêlièvl,'e, Ecole Saint-Charles (Préparation à. 
l'Ecole navale); . . · , .. 

Mauriœ Cadiou, Candidat au Gontrôle des. Douanes. 
FrançoiJs Ke.rroc'h, Grand Séminaire, Quimp.er . 
Alexis Ménez, Grand Séminaire, Quimper. 
Paul P1~i.ber, GI"and Séminaire, Qui:rl!p·er. 
Paul Vincent, Prytanée militaire de La .Flèche. 

· Jeal). Le. Bras, Surv.eillant au Collège d,e Lesnev,en. 
Paul Le Roux, engagé dans l'Aviation. 
Yves P·enquer, E,cole d'hydrographie, Paimpol. .. · 
Françots Arzel, E·cole d'hydrog.ra·phie, Paimpol. 
Yves Lé Roux, E-co1e supérieur.e de commerce, Ange·:ns. 
FI"ançois de Kéréver; Grand Séminaire, Saint-Bdeu,c. 
Armand Guivarc'h, Grand Séminaire de Saint-J~cque:s. 

(·Lampaul-Guimiliau). · · . 
Auguste Brélivet, Droit Faculté catholique d'Ang~ers. 
Yves Favé, Grand 1 Sémirr~ire de Quimper. 
Ambr·Oise ~.Gu~Uou; Etudiant en pharmacie (Sta;giaire, 

Lé .Guerlesquin). · 
Jo~e;ph Lagadec, Grand Séminaire, Quimper:. 
Herv,é . Mazé, Préparation à l'Institut agronomique. 

(Saint~Vincent, Renne:s). . 
Yv·ès Nédélec, ·Etudiant en Médecine, Rennes. 
Jooeph Quéinnec, Etudiant en :proit, Paris. 

· ·Louis Talatmin, Saint-Mar.c · (Prépal'ation à l'Ecole. ,de· 
maistran.ee). 

François Vei-veur, Ecole .libre de garçons, Quimperlé. 
François-Marte Moal, Çtrand Séminaire, Quimper. 
Francis Le Guern, · Ecole supérieure de commerce, ~ 

·Havre. 
Noêl Le ·Séac'h, Eco~ supérieur.e de comme·rce, Ange•rt .... 
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1-----:- LE CREIS-KER 

à ses F\bonnés et Lecteurs 

En présentant à nos amis, abonnés et lecteurs, nos vœux 
du nouvel an, nous accomplissons u.n devoir qui noU'f est 
drm:J?. Grâce à eux, en effet, l'année pour nous s'annonce 
heureuse, .tel a été l'empressement qu'ils ont montre à 

Tépondre à notre mppel. Nous comptons déjà près de q,uatre 
cents abonnés, :et une encaisse qui J,ous permet d'envisager 
avec confiance cetté année 1921~1922, et même un avenir 

éloigné. Nous apprécions d'autant plus cette générosité que 
nous·voulons y voir un encouragement à 'suivre la voie dont 

notre secrétaire traçait, en septembre dernier, les grandes 

lignes clans son rappoTt sur le Bulletin. 

Que nos nombreux amis, abonnés et lecteurs, trouvent 
dor1,.c ici l'expression de nos remnciements et de notre 
reconnaissance. L. R.. 
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NOTES LITURGIQUES. 

L'AVENT 
. Avec La dernière semaine après la P.ente:côi'e'. s'achèV'e 

l'iannée liturgique. L'Evangile du dimanch<e' évoque devant 
le fidèle les gmnd<e:s s·cènes; à 1a fois t,erribl'e•s. et consac 
1antes, vers lesqueUes roule d':un cours in.e·xo,rab1e toute 
l'h1stoil,e du monde : 1a destruction de l'unive·rs, la résur­
m:ction die la chair, le jugement sŒp.rême. L'année liturc 
giqŒe: dans son ensemble netraee to:u•t le grandi œuvre dre 
notre Héd<emption. Or voi.ci, mie1ux :encor,e qu'au jour de la 
Toussaint, le but et l'aboutissement final du plan divin. 
C'est l'avènemfmt définitif du Fils d:e l'Homme', c'est la 
do:u,oe sentence qui inviüe les. éJus, c'est le Cile[ :veeeva.nt, 
corps et âmes, la plénitmld•e de l'humanité rachetée. 

Le pnemier dimanche de l'Av·ent ouvre' la nouv,elle année 
li:tu.rgiqu.e-. L'Evangile Il'ous re.cm1t€ •enco-re la fin du moTIIcte. 
C'est à c·ela que tout doit a·boutir. Donc c'e.st cél:a quiil faut 
negaa.1der tnut d'abord, afin de· cho;isir notre voie, :eit de 
marcher, dès le- prineip.e, vers l'éte,rnité btenheure:Œs,e•. 

Le Ciel ? Ma.is il est perd:u pour· l'homme ! La faute d·e 
nos premi1e1rs parents et nos. propres fautes nolis l'onlt 
fermé. Comment, natur.es borné:e:s, pourrionscnou:s répa,re.r 
l'injure infinie faite au Roidtels Cie:utx. ! Seul un Dieu p:o:urr­
r•ait nous sauver : un Dieu- Homme· qui puiss:è souffri.r et 
mourir pàur l~e péché, U\Il Homme-Di,eu, dont les souff:rance;s 
•e:t la mor>t .a1ent un prix infini. Mais c'!èst une foli·e, un 
rêve i.nsensé ! Non c'·e.st un.eo réalité. Dès le- sotr de la. chùte, 
Di-eu:, clans SJa mis·é.ri.cm'de nous promet le S:auveur, et l'e · 
mêm;e or:ade prophétiqu.e nous annonce l'Immam:llée­
Conc.e·ption d~e1 la Mèr.e et la victoire, ·d,e, l'Enfant. Oh ! qu'il 
se hMe, cet Enfant die bénMktion ! Qu'il vi1enne, Celui 1ui 
doit être envoyé ! Qu'il s:e, lève, l'ürient, l~e s.oleil d·8! jus­
tic.e, splendeur d·e la lumièr:e ~~~ernelle ; et qu'il illumine de 
ses rayons les peuples assis\\, dians les ténèbres et cl ans 
l'ombre de la mort ! Qu'il des'.l\lende et qu'il règne p.armi " . . 

·1 
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nous, le Désiré d·es nation:s, no.tr.e frère et notre maîtve·, 
fvuit de la terre et rosée des Cieux ! Borate, cœli, desuper, 
et nubes pluant Just.um : œperiatur terra, et germinet Sal-
vatorem! · 

Le saint Temps d:e l'Av-ent, p·réparation de la 1fête de 
Noël, repréSJe<nte, dans l'année liturgique, les millieŒ 
d'années qui préc.édère.nt sur la terre la naisSJall!c:el du Sau­
verUir. Entrons :p.en:dant ces quatre semaines ·dans 1e.s désirs 
enflammés ·et d.ans les se<ntiments et les pratiqu.es de~ péni­
tenc.e p.ar lesqu•els les Patriarches, les Prophètes e~t le Pré­
c:urSJe:ur préparèrent la venue du Messie. Ainsi nous aurons 
plus de joie et nous recevrons plus de grâce:s qu:aJJJd le 
divin Enfant nous appara1tr.a dans sa Crêche. , 

Oa.r l'avènement te:rrestr·e de tJés111.s ne suffit p:as pour 
qu& nous ayons part, au de:rnier jour, à son avènement 
gl·ori•eux. Il f.aut dJe plus, ici-bas, ·son avènem!llt intime 
d·ans no•s cœurs. Mais, pour que Dieu descénde, il faut qu.a 
vers L:ui, p•ar la prière, nous élevions nos âmes : Ad te, 
Domine, levœvi animam meam. "' 

L'Avent est un temps de •p.rière. Aimons à rép,éte·r ave.c L3 
Psalmiste : Vias tuas, Domine, demonstra mihi, - Sei­
gneur, appTenez-vous à marcher dans vo.s voies,·_,. et avec 
la Saint.e Eglise : Excita, Domine, potentiam tuam et veni... 
Excita corda nostra; .. - Réve.ilLez, Seigneur, votr<J~ puis­
sance, et venez à notœ secours ! RéY.eil1ez aussi nos cœurs, 
pour qu'ils prépa:vent les votes de votre Fils :unique ! 

Ce sont là d·es prières que Dieu ex,auce, toujours. Demall:­
dons-Lui b-eaucoup. Il est bon, et Il est riche. Et que n01tre 
bonne volo.nté soit prompte à utilise'r la grâce de, Dieu ! · 
Faisons-nous d:E:s t:vésors d.e mérites pour 1es off.ri:r au d:oux 
Roi de Noël. 

J. TANGUY, 

Professeur au Grand Séminaire, Qu·imper. 



L'ÊLITE(r) 

MES CHERS AMIS, 

Il est .. aisé de distinguer p:arini les hqmmes qui composent 
une société. des ·Catégories très dive•rses. Pla,çons-nous, si 
vooo I.e voulez b1en, pour classer les Individus, au seul 
p9int de vue de leur qualité ; immédiatement, nous !püu­
von:s opérer deux grand·es divisions : d'un côté, nous ran­
geir•ons les bons, d,e l'autre les hoinmes médiocr,es. Eh bien ! 
mes chers amis, l'élite dont j>e dois vous -parler c·e soir, se 
cornpo&e, si }e puis ai_nsi dire, des bons parmi les bons, 
c'es1t-à~dir:e des meilleurs individus de la . Société. 

L'élit!), mes chers amis, n'est pas ·un'e invention moderne·; 
de tout temps, il y a eu des hommes d'élite : les héros de. 
l'Iliade -qui voula:Lent sè faire remarquer par l.eur force ou 
par l'eur adresse, tenaient à faire parüe die l'élirte ; Socr~te, 
Platon, Aristote et Leurs disciples formai,ent une, élit.e, .et 
les .débuts du 'christianisme nous offrent, en nombre incal­
CiUJ.a,b1e, d-es exemples d·e chréttens quti •eux a.us.si -consti­
tua~ent une élite, élite sublime s'il en fût, car elle- allait 
jusqu'à souffrir la mort pour soutenir ses convitctions. Et 
rémarquez-le, mes chers amis, parmi C8•S chrétiens SB trou­
Vaient d·e·s gens de tout âge ét de tout'" condition : C•e serait 
donc une erreUir de croire que pour faire parüe d,e l'élite 
il soit nécessair:e d'avoir atteint une certaine maturité ou 
d'occuper dan:s la vie une situ-ation r.emarquable : le 1)lus 
humble dies apprentis, un obscur paysan peuvent compter 
dans les rangs d'une élite. 

Mais, me .direz-vo111s peut-être, à quoi peut donc se.rvir 
une élite formé€ d'éléments aussi disparates? Mes chers 
. amis, pour se r>endre compt·er cJ',e l'utilité de l'importance 
d'une élite, il süffit de j'et,er un coup d'œil sur la Société 

(1) Allocution prononcé€ au cercle ·d'études par yrarœl CJ1a1m, 
élève cJ.e philosophie, vicc-pl'ésiclent cl"J cercle. 

1 

• 

.l 
1 
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act-Œelle .. Un souffle de bolchevisme pass-e sur la jeunesse 
français.e ; · él.e·vére sa.ns principes ou .selon des princip,es 
f.aux, elle méconnaît toute autorité; foule aux rpi!eds toute 
c.onsdence et se grise de maximes socialistes ; •eire n'adrnet 
d'autre règle \p1e i'instînct ·et on la ;voit, oette malheureusre 
j.eune;sse d·es vil1e•s surtout, se vautrer cJian,s les pla.isirs m•al­
sains et courir au:x réunions les plus démoralisatric-es pour 
l'esP'rit et po:ur J,e .cœur. Comment réagir contre ce ·COU!­
rant ? Le,s prêtr.es sont là, objecterez-vous ! Certes oui, et 
ils r~mplissent leur ministère .en y déplo·yant t(>ut leur zèle·, 
en y usant toutes leurs forc-es. Mais comment voulez-yous 
qu'ils puissent agir efficacement si on n!e J,e,s souti.ent pa,s ? 
Leur action s'ex.e.me surtout du harut de la chaire et il est 
reg-:r•e.t.t.able de constater que ce ne sont pas c•e<ux q1,1i 
auraJènt le plus de profit à retir,er des instructions qui 
viennent le plus. volontiers les écoute>r, Et qule-1 peut ètr.e 
l'apostolat de·s prêtres auprès de la mass.e, s'ils. ne· sont que 
six ou sep't pour une population de vingt mille âme1s, par 
ex.e-mple ? Be1auc.oup échapperont à leur influeTIJC•e bienf.ai-
sante. · 

.._ 

Eh bien ! c'est à l'é.lite qu'il appartient d'rd>dter à l'œuvPe 
diu clergé, et de qu,ene façon ? En réagiss·a:nt contre ce-r­
taines id-ées fa.nss.es, c''fst-à-dire -en moralisant,. en christia-
nisant •et en organisant la Société. · 

Ce sont là de g.rands mots qui vous effDai.ent peut-êtl'e, 
mes chers amis : rassuœz-vous ! @ 

Il faut moralise-r la Sodété. Pour cela, il n'es;t p:as tou­
jours indispensable d;e m9nte.r drans une chaire ou de fai11e 
d·es discours sur une piace publique. En attendant que 
l'occasion s'en présente pour quelques-uns d'entre no~tS, 

notœ action peut ê-tre pl,u,s cachée. Il nous suffit die donner 
I.e bon exemple : qu'on· n>e' nous voie jaJ:n.ais entr-er dans un 
lieu défendu, stationner devant une gravure obscène., prê­
Wti' l'oreille à des conversations dépla.cèes ou lir-e d.e.s écrits 
incc;nvena.nts. No,tve.a.etion moralisatrice sera dé.jà féconde . 
Au besoin, ne :pouvons-nous pas donner un bon conseil ? 
Que de jeunes gens serai,ent moins avilis, moins dé.couragé:;; 
CLans leurs luttes co.ntre les >appétits inf-érieurs, s'iLs avaient 
rencontré sur leur route un ami véritable qui, dans les 
mo:qDents · difficiles, les eût réconfortés, cha.ritahlement 
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.réprimandés èt ràmenés à la foi de leur enfance. Ainsi s·e 
serait réalisée, en même temps que l'œuvre de moralisation 

. rœuv:te d<e christianisation, surtout quand 'aux pa.ro}es se 
ser.awnt associ-és h~1s actes. Lorsqu'on nous . verra entrer 
fréquemment à l'église, assister régulièrement aux offices, 
nous ill!Cliner avec respe.ct d.evant un tabernacle, nous 
ex.ércerons autour die noùs, dans notre modeste sphère, une 
sorte d~ sacer.doce. · 
- Quant à ro,rganisation dl3 la Société, eUe SI6T'a 1a résul- . 
tante des efforts que fournira chaque membre iLe l'élite pouir 
f,air.e prospérer ou même pour faire naître des œu.vres tout 
impr.égrié;es d'esprit chr:éti<e-n, telles CJlUie le~ syndieats · 
oat!1oliques, les écoles Ubres, les p;atronag.es, l·es ce:r:cles 
d'études. · 

Ces institutions sont, en .effet, . .mes ch<e.rs amis, d'un~ très 
grande importance sociaLe, puisque toutes eUes contribuent· 
à eréer une élite. · 

Arrêtons-nous, si vous le voulez bien, à· l'examen d'un ' 
oord.es d'étlllJdes. . 

Et tout d'abord une <Juestion se pose .. Le cercle d'étudl6s 
est-il ouvert à n'impbrte qui? Non~·. évidet;nment ! OeŒ'­
tain·es conditions sont requis·es de la p1art ·rue ceux qui 
aspirent à .en faire p;artie. La première·. c'est la bonne 
volonté qui consiste pour l'élite à se·.plier docilement à s1e.s 
obligations actuclle.s et à prép•arer activeme:rü son- rôle 
fut'UII'. L~;se.cornct.e condition qui s'impose, c'es.t que l'intelli­
g~ence soit àssez développée, soit a.pte à comprem.Jdre et à 

.. f·aire fructifier les enseignements reçus : enfin, condition 
essentielle, il faut un jugem<eil1t sain qui pe:rmette d.e suivl'le 
toujours oo qui est conforme •au bon s1en.s et d'éviter les 
opinions aventureuses ou ~Bxcessives. Quand tous les :mem­
bres réunissént ces trois qualités, le c.ercle d'études peut 
commenoer à' fonctionner. 

Mais qUel srera..son travail ? 
Mes .. che.rs· amis,· nous en .avon.r;;; je crois, une· éhauch~ 

satisfai-sante · dans c·elui que nous faisons ici chaque 
s~tmai:h~. C'~est •ul!l. travail collectif et mélthodique, basé sur 
l'.étud'e ct.es v:érités de la 11;8ligion ch.rétienn~, et sur l'examen' 
des· devoirs moraux qui découlent de nos. -croyances, basé 

au,si. '"T ,; oonnaiManOe dT'"'"""" qui gou-

.. 
. 1 
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·v.ernent le monde elt des principes qui doivent regir la. 
Société, la famille, la. prof.ession et la cité.' 

A l'enl:'eigne:rnent mut'uel qu'ils se donne:rnnt entr-e euoc, 
1es membres du œr.cle joindront l'o~servation; et c.at~e 
obs.ervation leur !IJ•er:mettra de reconnaître qu·eUes sont Ws 
vertuis que leurs ·cq.nt-empmrains négligent de pr.art.iqoor, les 
d•angers auxquels ils s'e~posent le plus ; c'est le meilleJThl' 
moyren de découvrir le•s points faiblre.s sur l<esquels doit se 
:porteT l'actio;n. . . : 

Mais comment se lancer dans une entreprise aussi épi" 
neu.s.e, sans s'êtrre P•rép;ar:é à l'avance-, sans s'êtr:e armé pour . 
la luttt,l? Ayons donc la noble ambition d'àcquérir un. ce!I'­
tain nombre d·e v.ertus mora,lers èt religil!l'llses, tellresqtU~ ia 
sincéripé, la virilité, la piété, l'humilité, la ibonté, l'esprit 
de sacrifice. · · 

La sineérité ! Oui, mes chers amis., il faut qU:e les acte~ 
soiéDJt en .ac·co • .r<d aVIee 1a doctrine qiie l'on. p.rofesoo, et si 
1es hypocrite1s sont toujours haï.SISabl.es, il n'en .est pas -dJti 
plus mép.ri.sables qoo leiS '' Tartuff.es l>, il n'en eJSt pas q'llli 
fassent pl<UIS d-e mal à la neHgiori chrétienne. ·. "' 

La <Se.co.nd<e ve•rtu que nous M·VODIS posséder·. c'est la 
virilité, c'est-à-di:ré c.ette force de volonté qui vo~s dispose 
à l'aotion, toujours et quand même-; en dépit des· répu­
gn.ances que l'on peut éprouver et iLes diffieultés que l'on 
peut ·avoir à surmonter. · 

La piété est él'l"alement de toute P-l'el:hière néc.essite : pax 
nous-même•s, ·que pouvons-nous? -Rien! Tandis que·nous 
p01uvons tout en Celui qui nous fortifie, comme nous d.it 
saint PauL D'ailleuriS, rappelonscnoua aussi cette parole de 
Louis Veuillot : « L'homme. n'•est . jamais si gr.and qu'à· 
genoux .. '' 

Soyons die ·plus des humbles ! A supp.oser que pa:r hotr,e 
éducation nO<UIS soyons &Upériemrs au'X au.tre.s, S·!l!ChOn.S tOU­
jours nous fa1re petits : car si nous nous mon±rons fiers 'et 
dédaigneux, notre action prerdra de sa· valeur et deviendra 
même nulle. p.ers.onne ne se sentira attiré ·vers rious, 
n'aimera à se rapp·rocher de nous, pour . s6llieiter le 
éoncour.s d·e nos lumiè!'es. Au conti'aitè., si nous somni~s 

humbles, ThOUS Slell"Ons fonctièrement bonS; nws Xî>!ll :rougirons 
p.a.s de nous abaiss,e.r vers le pa 'uVlre, vers le . malheur~:ax . 

' • ( '1 

;( ' 
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qui nous a;ccu.eiUe:ronrt certainement a ve:c J me :et suœ qui 
nous pourrons avüir ainsi l'infl~.ence la plus hetu.euse. 

Enfin l'élite aura au cœur l'amour d·u sacrifice : c'est à 
u!IJJ véritable apostolat que l',élite est cônv1ée : or tout apos­
tolat exige Je sacrifice ou l_e don de soi-même:, Mais n'avons­
nous pas déjà goûté une' joie très pnr•e quand il nou•s .est 
arriv·é de nou's r·enoncer pour rendre service à l'un de nos 
frères? 

Les qualités morales et religieuses ne vont pas, mes ch<eœs 
ami~, ,sans l.es qualités p.Nttiques qui permett<ent aux preL 
mières de s'épanouir sur le terrain d·eT:actio;n . 
. . Aussi bién l'élite aura-t-;eUe l'amour du travail.. 

Quelle est, en e1)fet, l'•urne des. causes qui .expliquent le·s 
ma.UJX dont souffre la Société à notr•e• époque? On peut affi.r­
mer, je crois, sans témérité atlcu:noe·, que c'.est la " vague 
de paresse , qui submerge: les divers échelons d:e l'indus­
tri,e: L.il:s ouvriers demandent une diminuti:O·Il! de: travail et, 
e:ri revanche, ré.cl.ament un,e maj01ration. de: saJa1re ; il 
s'ensuit évidemment un rale:r;ltisSiement dans la production 
et un•a augmentation e.xorbitante du coût ~de la vi·e:. 

Voilà une première conséquence ànoter, mats il en est 
une seconde qui n'est p•as moins funeste : la j ou,r:née: de 
huit heur:es laisse aux ouvri·ers d.es loisirs ti'op longs qUie 

· be:a.u:coup héfas 1·- et pa,rüculièrement dans les ville·s -'-­
vont passer dans les c:abarets ou d•ans queic_rUie• Heu mal 
fia:rné. Une réa.ction .est d·ésirable, nécessai11e : l'élit€· l'a,ccom­
plira en donlllant ·elle-même l'exemple de l'éruerg:Ve au tra-

~U. Du .reste, eest dans le travail que résidle l'uniqu:e 
ch:anoe qu'elle· a d'eXlemer une influenc·e solide autour d'elle 
et d'a.cquér:Lr, pe•ur à peu, um!El compétence incontestée. 

A l'•amour du travail l'élite ajoutera l'esprit de disci­
pline. L~ discipline• est dans une coll.eetivité d'individus qu~ 
pounsuivent l·e même but la condition première· du suc,cès. 
En qruoi coJJ.si·ste~t~ene ? Dans la suibordination des volontés 
à une autorité, à une direction, à un règleme:nt. 

Vélite qui veut agir .et réussir, ne subit pas à contr<e­
J1e accepte volontiers l'obligation d'une disd­

nT;,...,.,m,,. y ~he:rche un moyen 'de concentrer l·e·s énergies 
.et de les ari·enter vers une fin bien dét·erminée. 

Ce n'est pas touet ! L'élite devra être encore animé~ d'un 
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esprit d'inti:ative très vif ; elle n'aura pas à compter sur les 
gens passifs qui se conten1Jent d'écoute,r le:S instructions 
données .et qui s'endorment ensuite dans une d~uce. quié­
tud.e. Une élite• se compos·era exclusivem.ent de membres 
actif•s, dévoués, hardis, c'est-àcdire d'hommes. quô_ veulent 
le ·bien; qui osent l'entreprendr•e et qui sont des " entraî­
neurs n, décidés à marcher les premiers si ],es autres 
hésitent. Il y a d·es " entraîneurs n dans l'a.rmée' du mal, 
pourquoi n'y oen aurait-il prus poùr les bonllJes et jus\tes 
eaUSI81S·? 

Là ne se ·bmm..era pas le rôle d€ l'élite. Elle comprend! 
(( l'ens:e>:rllble des memeu;rs individus de la Soc:iJéM >i, VOÜS 
ai-j:e dit au début de c.ette, causerie. Les meill:eurs, vous 
entendez bien, mais le:s meilleurs <e·n quoi ? En tout ! 
L'élite comportant de:s gens. de toutes l·es con:ditiom:; et de 
tout.es l.es da.sses doit rayonner partnut; dans le• mond<P< 
ouv.rter, où ses membre:S se•m'nt le,s plus cap•ables, .au: point 
de vue technique, èe qui leur donnera droit aUJ respe<Ct de 
leurs c.amarade.s~ l·es plus estimés, au point de vue moraÎ, 
C:e quri les au.torise:r•a à red.resse:r la. consei~mce profession­
nelle en prêchant d'exoemple pour la fidélité aux. contrats 
passés, pour le soin à prendre d,e:s instrum.ents de t11avàil, 
pour le:s égard:s dûs aux personnes, qu'il s'agiss~ des clients. 
des p1atrons ou des aP'p.rem.tis. L'élite ouvriè.r.e: ser fera encor:e 
remarquer pa.r J,e souci qu'elle a.U!r.a des intérêts de la 
co.rpnration .et, dans ce b:u,t, elle tâcher.a de l'o•rganiser en 

. lui fournissant des cari.re's et en l'affiltànt à des· syndicats 
catholique,s. 

La Société a besoin é-galement et surtout d'une élite 
tnteUectuelle qui s'efforcera de répandre dans les masses 
d.es idées juste.s e.t saines. Il faudra donc, mes chers amis, 
une élite d1ans les b,ureaux, ·um.e élite danrs l•e•s groutp•e.s 
d'étudiants, une élite dans les collèges. 

En effet, mes chers amis, le collège:s uer saurait se sous­
trait à la règle .général•e· d·es sociétés. Il renferme, certes, 
dies individualités exc.ellentes, :mais d'autres sont moins 
r.e:commandable•s. L'élite y a donc sa p·l:ae,e marquée . 

Or, vous ne l'ignorez pàs, mes chers amis, c'est sur nou.s, 
membl'es d•e la Congrégation d·e: la Sainte Vierge pü•UŒ' Ta 
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plŒpart et tous membres du oe:rcl>e. d'études que l'on 
compte pour constituer cette élite. 

Appliquons-noŒs donc vigouJ'erusement à aK~quérièr dès 
maintenant les qualités (jlU>e l'on s'attend à r>6IJJCOntrer chez 
les véritables hommes d'élite et tâchons de donner, partout 
et t(}ujours. le bon .exemple. 

Nous nous · pré!p;are.rons · ainsi effic.acement au rôle 
d'apôtres qu·e DieÙ.. nous réserve plus tard. 
r·"' . . . ................ ~ .................. ... 

La ,Vie. au Collège· 

La Fête de Monsieur 1e Supérieur 

La f.ête de M. le Supécrieur.a. été ·Céléb'rél0 le, 28 novembre 
dernier. La veine, à 5 he,Œres du soir, M. le Supérieur, 
entouré des profess.eurs, paJraiss;ait sur la. ·scène' de I.a. nou­
vell-e .salLe d,es fêtes. L~ musiq.ue- le s1aiue aussitôt dlun 
mm1c·eau choisi parmi les plus entr.aîhants de son répe,r­
toire. Puis, Alfred Martette, élèV·H de première·, M détaehe 
de ses camal,ades, et en l>eur nom, Vi•ent .adl'81SSelr à ·M. l,e 
Supérieur le iC!ompliment que voici 

MONSJE;UR LE SUPÉRIEUR, 

vous me permettrez de venir aujourd'hùi au nom de mes ,C!ama­
r.ades, vous témoigne:r toute notr~' reoonnmssance, et vou~ pre­
smter nos mej~.èt nos plus smcères vœux de b~nne f~te ... 

Depuis de~ns ql]e vous êtes parmi nou>~, vous n avez Jama1s 
cessé de nous donne·r des preuves de votre dev•ouement et de votre 
:tffpcti<on ; c'est avec to'ate votre âme sacerdo.ta.1e que vous vo~s 

'êtes oonné à votre ili1che d'e; faire, dle nous de1s homJ?eS cap,ables 
de répondre aux e1spèrances que lon fonde ,sur eux , comm:e vous 
nous le dts1ez à 'la première réunion de notre· cercle d'etude1s, 
c'est sur nous qub l'on compte pour le relèvement :noral ~ l~ 
France, et nO'us dev;rons, poutr ~e~er ,à bien; cette tach~, _um:r .a 
une soUde instruction, une V'Olonte ):nen t,rempee,. et une_ f?I ecla~ree 
et ag1ss.ant,e. Jje but que vous V011S proposez, M. 1~ Superrel]r, n est 
qonc pas de nous f8iire .~mas~er le plus de con?aLSs&nces possrnle; 
mais de formeŒ" /notre rntellrgence et notre Jugement~ d_e nous 
apprendre à réfléchir par nous-mêmes. C.est de oe prmCipe que 
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s'inspirent les méthodes que vous nous conse:illez de su,ivre dans 
le trB:vail,. e't qui sont le fruit d'llne sage •et Iongu\'! expértencê. ' 

· MaJS l mstructwn ne suffit pas pour réussir dans la·· vie. et 
oo_rnme vous nous _l':avez dit S?'Jvent, ie savoir vivre remplace p.ar­
f91s le savo!J' ; vmla pourquOI vous vous efforcez de nous incul­
quer ces préceptes d'éducation et ce'S bonnes manières à quoi l'on 
reoonnaît l'homme de bonne oociél€, de tact e,t de· goût, .J'honnête 
homme en un mot. 

Cependant, cette éducation ne sera complète que dans 1a rnes.u;re 
où elle for_m~r:a notre volonté ; et pour œla, vous avez V10ulu que 
no'JS oonsrderrons 1er règlement du Collège, non comme une 1oi 
brutale et à IaqueUe nous devons nous soumettre pa.r ooqtra,inte, · 
·mms comme une règle que nous devons ainwr et à la.qoolle nous 
·devons o]Jéir spontanément, en lui. offrant notre co;rd~a:Ie adhésion 
C'est, ainsi que nous cleviendrons des homme;s d'énergie e1t d'action: 
que.nous montrerons plus de courage en dép1oy.ant les. ressourœs. 
de nüs. facultés, 'et que nous poÙrrons êtl'e forts. da.ns Ies lutte1s de 
la, vie·. 

Cet,te volonté, si forte soit-elle, cé'Clerait cependant dans Ia ·lutte 
si .elle ne s'appuyait sur une. piété ferme et sincère; Convaincu; ct.~ 
c~tte vérité, vous vüus appliquez à déve•lopper dans nos âmes 
cette _vertu qui seule dominera l'épl'euve par la foœe qu'elle puiss~ 
en Dreu. Vous n'avez pas. voulu qae nous fussions de. ces chrétiens 
hésitant. et lâches qrLi, devant le monde, rougissent: de :reconn,aU;re 
leur Dieu : votre but a été de taire de nous des chrét1e,ris fervents 
et oonv.aincms, des ;apôtnes de Ia vérité et de>s défenseurs· du 
Christ. 

Vous ne nous caehez pas Jes nombl'eux périls qllii menace.ront 
notre foi, et po.ur quelle ne ,sombre pas, vous VO';.ts e,ffo:rcez de 
l'appuy.81!' sur_ une piété profonde qui nous donnera lEi coura.ge 
clans Ie tra.v.ml e.t Ia force dans l'épreuve. 

Aussi bien, plus tard, aux heures pénibles de l'existence no~1s 
mu'ocns p~ur not1s soutenir, le dO'ùX souvenir des années qu~' nous 
amXlrns vecues dans cette Institution : not.re pen:sée aiiner:a à se 
reporter vers notre clocher· à jour et no,tr.e vietJX C01llège, et nou.s 
pner•m1s n.lbrs Notre,Dame du Creïs-Ker, ,c1e vous bénir vous et 
les ma.ît~es. dévoués_ qui vous .assistent dans votr,El tâche, pO'ur que 
vous .p;ussrez contmuer, de longues ;années, l'œuvre. qu!El V•Ous 
.a:vez si bien commBncée. 

Des appla•Œdissements ncmrris ,et :p,.roLong>és s:alUient ce 
disco,urs, et M. le Supiéri,eur s'y .assode de' tol!l>t cœur. 

" Ceci, dit-il, en stlbstartce, est ·une fête toute intime, une fête 
- de famine : je ne vous Ier.a.i donc pas de ·discours, mais je veux 
m'épanchHr ·en une causerie très simple. . · 

" Vous m'avez fait de he.Jles promes1ses; par .l'o;rgane de YOtre 
cn:ma:rade-.. le V<e'ùX oublier que " promettre et 'tenir sont deux "· 
Du r.e,~te, le début de l'année e'st bon ; H 'n'est que de continuer. 

" Ayez un idéa.l qui dépasse Ie cadre étroit de J.a vie du CDllège. 
Aspirez par une formation; constante de votre piété, de vdre 
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a:rde.ur au travail, du re.speet de la règle, à devenir, s'il plaît à 
Dieu, de bons, dé saints prêtres ; en to.ut cas, de vahllants chré­
tiens, des hommes de devoir... Ce sera 'la légitime récompense 
des efJlorts de vos maîtres à qui je tiens à rendre hommage., ainsi 
qu'aux religieuses, aux maîtresses, à tout le personne•! de. la mai­
son. NL!l ne sera jaloux si j ai, •en passant, un mot de remercie­
ment pa.rticulier pour M. l'Econome et pour M. Golias qui, depuis 
cleux mois, consacrent tous leurs loisirs à nous préparer une belle 
salle de fètes. 

" J,e suis ravi d'être 'le premier à m'essayer sur les planches du 
nouv.eau théâtre. Mats ... j-e cède-rai la. place volontiers à nos 
fntu.rs Mounet-SuHy et à nos Coqaeiin en herbe ... 

" Je SlJis he•ureux et touché de 1a délicate .attention de nos chens 
musiciens qui ont peiné ,Püur m'offrir, à l'occasion de ma fête, 
une :BJudition de leurs plus beaux morceaux, brillamment exécutés. 

" Le tout n'·est pas de recevoir : il fau,t· aussi donner. Donner 
est d'ailltmrs uin p1aisir.. Et il m'est agréable d'accorder une 
amnistie pleine· e.t .entière des purnitioms, mais en souhaitant que !.a 
page reste blancihe désormais ; ensuite un oong".é pour demain, une 
sortie supplémentairB pour jeudi, et des vaoanœs qui commen­
ceront ·le 23 décembre pour se terminer le 3 j.anvier. 

" Je vous propose enfin un échange de prrières : je célébrerai 
dema•in la sainte mt$se à :Votre intention ; et vous m'ass:1rerez en 
retcur un souvenir dans votre communion. Je vous quitte c1onc 
pour vou(' donner rendez-vous aüx pieds de Notre-Dame du 
Cr·eïs-Ker. " v .. 

La Vie reli~ieuse 
""' 

COJ\JFÉ1fEJVC'ES 'ET 1J\JST'R.UCT10J\JS 

Le 11 novembr,e, nous avons célébré sol·ennellerrnent 
l'anniversaire de l'a;rmistice ; le matin par un oorvi,ce 
funèbre, l,e soir par le chant dUt Te Deum et la bénédieUon 
du Saint Sa,crement. A la me,sse:, 1'8 matin, M. l.e chanoine 
Goulven pTononça une allocution su,r nos morts ; €rt le 
soir, au salut, M. Le Meur ·en prononça une, autre su.r la 
vertu militaire. 

Le,s .. con.férem.,ces ont été données : le 13 no·vemblle• pa,r 
M. Abily sUJr la mort €rt l'immortalité de l'âme: ; l·e 2iO 
novembre par M. Le Meur sur le' dogme d:e la :résurll;lt):çtion 
.rues <~o:rps ; Je 27 IJJov,embre pa1r M. Le Roux sur le .Ci;;t~r·=·" 
l'éternité du bonbetiil'. 

-':,.--1~-

\ 
Les Congrégations de la Sainte Vi·erge· et du Sa.cré-Cœur 

ont eu leurs réunions ordinaires ; l.e 8 décembre; fête' de 
1a Congrégation de. la Sainte Vierge, .roc,eption solea:melle 
rue nouv·e:aux congr:éganistes et approbanistes. 

La quête presuite pa:r NN. SS. les Evêques de Bre.t.agne 
•pour le monfUment qui doit · êtœ élevé à Sainte-Anne 
d'Auray en l'honn,eur des Br.etons morts pour la, F.rance, 
a rapporté. che·z nous 177 francs. 

La Vie intellectuelle 

MOIS DE NOVEMBRE 1921. - TABLE.4 U D'HONNEUR 

Philosophie et Mathématiques Elémentair.es. 1. 
Pichon;. 2. Goulm ; 3. Léon; 4. Roué; 5. Moreau Jean; 
6. Nicol ; 7. Laroqu-e ; 8. Manac'h ; 9. Mess:ag;e;r ;JO. Chaim; 
11. Hénaff ; 12. Coulogner ; 13. Mo11eau H€nri. 

Première. - 1. Le VaiHant ; 2. Mariette ; 3. L,e Saint; 
4. Guyader; 5. K'e:ra,uü·et; 6. Gravot et Ke·rbo;uJ ;'8. Sparfel. 

Seconde. - 1. · Mével ; ~. Person ; 3. Hérry ; 4. Le 
Bouk'h. 

Troisième. - Quiniou. 

Quatrième. - 1. LeBorgnè ; 2. Coat ; 3. Guillerm ; 4. Le -
Be;e ; 5. Pouliquen ; 6. Made•c ; 7. Guivarc'h ; 8. Le Sann; 
9. Boubenne•c ; 10. Y. Calv.ez ; 11. J.-L. Çalv·ez et Et. Ba.ron; 
13. Bloul8t et Roualec ; 15. Le Berr·e ; 16. Pont. 

Cinquièm.e. --,.- 1. Sévère ; 2. Miosse·c ; 3. Le Bihan ; 4. Le 
Ro.uoc ; 5. Abgmll Fs ; 6. Ollivier ; 7. Coat ; 8. Glantec ; 9. 
Faye,t; 10. Le Pap.e Je•an ; 11. J. · Pouliqu:en; 12. Jaffré; 
13. F•auch.eux. · · · 

Sixièmè. ·-c-. 1. Birien ; 2: Laiz·et; 3. Congar; 4. F. Pou­
liquen ; 5, Co;tre ; 6. Gloaree ; 7. T:ouanen ; . 8: Rol1an.d ; 
~. Goasguen ; 10. Cre,nn ; 11. Quéré ; 12 .. Sinquin ; 13. 
Goarant. · · 

Septième. ~ 1. G. Loriquet ; 2. H. Serinevill'e ; 3. L. Hala­
nant ; 4. P. Guya'd'N'; 5. F. Le Jollec; 6. F. Hélary ; 7. L. 
Jaffrès ; 8. J. Henry; 9. J. Sévère. 

• 
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Huitième (le division) .. - 1. Benâtre; 2. O. Moal; 3. 
Blin o. 

Huitième (2• division). ,- 1. R. Faure ; 2. F. S:eité ; 3. F, 
Thébaud ; 4 .. I. Daniélou. · 

N.eU?Jième . . - E. Le Page. ' 
Q • 

COMPOSITIONS DU MOIS DE NOVEMBRE 

Philosophie. ~ Phiiosoplüe : 1. J·ean' Moreau; 2. Goulm. 
Première. ---: Thème grec : 1. Le Vaillant ; 2. Guy.a:de:r. -

D:Dssertation française : .1. Mariett13; 2. Dohe:r. - Version 
latine : 1. Doher ; 2. Le Saiht. - Apologétique : 1. Blanc ; 
2. Le Saint. -:- Trigonométri:e, }• CD :· 1. PouU.quen , 2. 
Gari ou.· 

,Seconde. -'- Thème -gve.c : 1. Quégurine·r; 2. Herry. -­
Version latine : 1. Persan ; .2. Mével. - F11ançais : 1. Per­

... son ; 2, M-é'vel. ,"- Géométrte CD : 1. Guyomar ; · 2. Peyro:q. 
- Chimie C:D : 1. Peyron ; 2. Gautier. 

Troisième. - Thème, grec : 1. Le Rest ; 2. Bene.c Jean. ~ 
NarvaU.on : 1. Larhà.ntec ; 2, Quiniou. - Littérature: gr•e.c­
que : 1, Caroff\; 2. Colin. - Doctrine cat,hoHque : 1. • Qui­
ni ou ; 2. Le Rest. - Géométri·e CD : 1. QuinioU"; 2. Pou­
liq.oon. 

Qua,trième. - Thème latin : 1. Coat ; 2. Le Borgn~. -
Thème grec : 1. Guille.rm; 2. Le Borgn-e. - NarraUon : 
1. MacLeic ; 2. Guillè·rm. - Version latine : 1. Chape! ; · 2. 
Coat. ~ Arithmétique B : 1. Bothorel ; 2. Cochennec. 

Cinquième A .. - Thème latin : Secfion blanche : 1. Sé­
vère ; 2, Coat, ~ Section rouge : 1. Le Roux ; 2. Mio'SSec. 

VeTsion grecqu-e. '-- Section blanche· : 1. Coat ; 2. Sévère. 
- Section roÙge : 1. Langle ; 2. AbgraU F11ançois. 

Thème· g.rec. - Seçtion blanche : 1. Sévère: ; 2. ·coat. __.:.. 
s.ection .rouge : 1. .Le Roux ; 2. Apgrall François. 

Cinquième B. :_ Analyse : 1. Glémarec ; 2. Siz~n. - Gélo­
métrie : 1. Sizun ; •2. Co-lin. 

Sîxièine A. - Analyse :. Bection bl·a.nche : 1: Birtèm; ; 2. 
Laizci. - · Seètion rougfl : 1. Gong ar ; 2. Touan·eri. 

Version latine : Sectiçm blanche : 1. Bir~e-n ; 2. Laizet.. -
Section rouge : 1. Conga.r ; 2. Touanen. 

1 
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, Histoire (A et B) : Section bla.II!Che : 1. Stéphany ; 2. 
Birien· - 8e~tion rouge : 1. Cloarec et Gong3il". · 

Récitation.)- Sectton· blallJChe : 1. Laizet ; 2. Birien. 
Section rouge : 1. Toua.nen ; 2. Gongar. . 

Sixième B. -Analyse : 1. GùyOI'ri).ar ;·2. Oadiou. 
Arithmétiqoo :, l. Diraison ; 2. Texeraud. 

Septième. - Analyse : 1 .. Senneville ; 2. Balalria.nt. 
Arithmétique : 1. Se!IlJl1oevilloa ; 2. ·Loriquet. 

· Cat~échisme : 1. Senneville ; 2. Loriquet. 
Histoire : 1. Loriquet ; 2. Senneville. 

Huit-ième (1• section}. - Narration : 1. Toua~'; . 2. 
Benâtre. 

Lecture : 1. Liiard; 2. Touan'81n . 
. Orthograr>he : 1. Be:n.âtoo ; · 2. Le Goffe·. 
· Gr.ammaire : 1. Bem.âtre; 2. Liard. 
Histoire : 1. Benâtre ; 2. Liard. 
Arithmétique : 1. Benâtrfl ; 2. Le Gaffe. 
Gaitéchisme et Bible : 1. Benâtre; 2. o: Moal. 

Huitième (2• section). ,...-. Arithmétique· : 1. F. Séité; 2. 
J. Le Rest. - Ecriture : 1. F. Séité ; 2. I. Le Rest. - -Géo-

, graphie : 1. J. Le. Reat ; 2. R F·aœre. - LectuM : 1. J .. Le 
Hest; 2. F. ~éité. -Orthographe: 1. R. Fam1re; 2. F. Thé­
baud. - Grammaire : 1. J. Kerbi-riou ;. 2. F. Thébaud. -
Catéchisme : 1. F. Séité ; 2: J. Kerbiriou. - Lècture : 1. 
F. Séité; 2. I. Dailliélou. 

.. 

Neuvième. - Arithmétique : 1. P. Le Ver.ge ;. 2. E. Le 
P.age .. -:-· Ecriture : 1. P. Le Verge ; 2. E. Le P3.g1e. -
Géographie. - 1. Le Page: 2. J. Plantee. - Lecturre· : 1. 
E. LeJ P.ag.e.; 2. P. Le Verge. - O:rphographe : t R Le. 
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Conférences de N.=D. du Creis=Ker 

COMPTE-RENDU DE LA SEANCE . DU 9 NOVEMBRE 1921 

La. lecture évangélique, a pour objet 'aujourd'hui, l'entre~ 
ti>en de Jésus avec Nicodème. M. Madee nous ,engage à •en 
retenir c.ett.e. seu-le phrase : "· Quiconque ne renaît de T'e8Ju . 
.ert oo l'E1sprit-Saint, n,e p€'Ut entrer clans le royaume d1e 
D1eu. ,, Jésus fait allusion tci au baptême ; nous devons 
donc considérer ce sacrement, non seul€ment <comm<e un 
bienfait immense, et avec re.connaissanc,eo, mais aus·s,i 
avec fie,rté. 

Le ·président donne ensuite 1,~ parole mi s.e,crétair~ H. 
Mo·re1a.u. Son discours ·a poür suj·et : " La Société religieuse 
et :VEglise. , Il commence parmontr<er l.a nécessité d'une 
Révéiation de Dieu aux hommes ; puis, recherchant à qui 
Dieu g, confié le.dtépôt de ü~Ue Révélation, il trouve que 
c'est à l'Eglise eatholique et roma.ine, fondée· par Jésus­
Christ. L'orateur parle en.s·uit>w de l'unité ,e.t d1e: l'immuw,­
bilité de ce1te Eg'lis.e ·et, ayant prouvé son origine surna­
tuteUe il étudie l'autorité qui lui revient. C'e•st, dit~.i[, 

une a~torité purement .spiritue.ne, compr·enm1t trois. pou­
v:oirs :·le pouvoir doctrinal, le pc:mlVoir législatif et exécu­
tif, •e•t •enfin, le pouvoir judi:ci:air•e. Il COHCtlut en diHant que 
l'Eglise .catholique Dépond p:a.rf.aitement aux besoins du 
cŒur humain. . 

r,es applaUJd.its.seme.nts ont été très nomhr,eu,x P'e:ndant le 
discours, maiE\ voici les. objections. Le Berne prétend q)l<e 
l'Eglise n'a pas btesoin .d.e. se d~éfendre cont11e ses adver­
s•aire:s, pu~sque Jésus-Chri-st a dit 18n.p.arlant de son Eglis,e·, 
que " les p1orte•s de l'enfer ne prév•a;udront jamais contr•e 
en.e. " Henri Moreau lui réplique que d.ans èie cas l'homme 
qui a été crM pour vivr•f\ ne di81Vra.it non plus ni mang•e:r 
ni boire, et qüe d'ailleurs l'Eglise doit réfuter l18s théorie•s 
de se•s ad'V.ers.air·es pour tâ·cher de faire re.connaître à c-euiX-

. ci l18u.r err-eur, et r,empli-r ainsi sa mission, qui est de con­
quérir les âmes. Léon d.ema:nde ensuite un éclairciss,ement 
puis M.al"Cell Chalm relèv·e un-e ·erreur de l'orateur .d8Jns 
son discours ; Hoori Moreau doit reconnaître la jus.t,e•sse 

\ 
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die ·c1ertte obse•rvation. Après Ma.riette •St Alfred Guillou, qui 
font quelques petites r.ema.rques, Laroque prend la p·aro1e, 
et fa:it cbs!Jrv·er au conféreirWÏ!er q•ue dans sa citation. des 
s•OJcrements, Ù a o:ublié la Confirmation. 

Personne n'ayant d'autr<e objection à prés.enter,. 
M. MJadlec félidt.e. l'orhteur d.e SOYJ. travail, ainsi que de 
l'à-propo.s dont il a fa.it preuve d.ans la discussion, et llii 
conseiUe de eorrig.e.r ses g:e.stes ; on eût pu croire en effet, 
à le voir, qu'il prenait la tribune pour un " ring J>, et 
boxait contm un adv·ei:s.aine imaginaire. 

SEANCE DU 16 NOVEMBRE 

La prière dite, M. Made<c nous lit dans l'Evangile, Ie/S 
p.a.rolets de s•ar1nt Jean-Baptispe, déclarant qu'il n'IB,st pas le 
Christ, et que Jésus ·est pJus gmnd que son Précurseur .. Il 
nous fait remarquer ·I.e, courag.e d,e Jean, qui ne. craint 
point de dire la vérité aux pharisiens et aux g.adducée1l!s, 
2.insi qUie son humilité. Nous aussi, nous devons étœ fi.ers 
de notr>e titre de chréti>ens .et .a vo.ir le coura.g,e d·e confesser 
notre. foi ; nous di8·Vons aussi, êt-re désintéressés dJans le 
s•e·rvice d,e Ditflu. 

Le commentaire de l'Ev·ang:ile ·ac):Jtevé, lets Sl8•crétaires 
Henri Moœau et Jos·eph Manac'h, lisent les compte~rendus 
d'es d'eux séRnces précéd.entes ; puis J. Manac'h commen~e 
son .disco·urs sur les r.a.pports de PEglise et de l'Etat. C'est 
là, dit-il, une question très importante, qui a su1scitè j adris, 
et su.sci,te encore aujoul'd'hui, d·es débats et diels COl,lfiits, 
ca.r l'Eglise •B•t l'Etat sont deux .sociétés distinct,ers •. et com­
poséeiS d:e:s mêmes sujets. Quatr•e solutions ont été propb­
séres à ce prnblème·. Le1s théocrat.e1s ont vouil·Ut soume·tt11e 
l'Etat à l'Eglis.e ; les régali-ens, 'a:U contrai:r:e,, ont voulu 
.a.c.cord,er à l'Etat, la domination spiritueille. Gi81s deuoc sys.­
tèmes sont re·j~tê.s paT l'Eglise ; r.etst-ent alors ceilui d.a 
l'union et c,eJui de la séparation d.es de1ux poÙv·oüs : srpiri­
tuel et t-emporel. L'Eglise reconnaît 1e système dlei l'union 
comme le meilllmr, ma:is a.dtrnet ·celui d·e la sépa.r.ation da:rus 
la pmtique, à titr:e d'expédient, pourvu qu'il ne lès1e: p•a.s 
.t8'81s droits. Dans I.e système de· l'union, eUe fait d'aHleuŒ''S · 
u:n~ distinction ; ·elLe condamne l'·union qui consiste à pla-
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cer toutes les r·eligions BUT le même pied d'égalité, üu à · 
reconnaître une r1eUgion d'Etat non catholiqu1e. Le système 
dJ'union qu'.eHe arpprouve, est c·elui &dopté p·ar l'Esp.ag.ne : 

·la religion catholique .est P'roclamée mlig.ion d'Etat, et l·els 
autres religions jouissent toutefois d'une pleine Jiberté." 

Jean Coulogn,erdemand1e le se.ns exact dB' la que1s.tion twa,i­
tèe. Alfred Guilla.u désire qu'on précise .en quoi ~·el sys.tème 
qui consiste à pla,cer tou,tes le's religions sur;Uin même: piteld 
di'égalité ·est blâmabLe. Le conférende.r lui répond qu'il .est 
•aillticatholi>qu•e et mauvais au point de vue philos,Qphique;, 
puisqu'il reconnaît l'es mêmes droits à la. vérité et à 
l'err;e:u!r. Y. Messag.er demande ensuite quand Die1u '61st: 
intervenUJ pour établir UJn r.apport entre Ies deux a'lllto­
rités. C'·est, lui répond H. Moreau, ·venant au SI8'COUifiS die 
l'orateur, lorsqu!'il a dit : " RendJe·z à César ce qui est à 
César, et à Dieu c'e qui ,e,st à Die1u. ·, E. Ke,rbrat s:e: d,emancLe 
si .en fait le régime d1e la séparaitiœ:t n',e:st pa.s, prèféra,bif,e• à 
ce.Jui d,e, l'union, pa1r'c'e que l'union . est suùv,ent tre•ublélel. 
Mana.c'l1 réplique que· J,e systèm•e d•e la sétparation ne p.r,o­
duit pas toujours non :p,Ius de bons I1ésulta:.ts. ,D'ailLeurs, l:e 
s,ystffine d,e l'union est évidemment lEmvisa~é kf ,comme! théo­
rte et non clans son application. M. Madle:c app:uds alors sur 
J,a distinction qu'il faut faire; dans :eette, que•stion, •entre' la 
théori.ei et la pratique ; pu~s ·il t·ermine •en félicitant l'orar 
teur d'•avo.ir su présenter clatr:ement et avœ <C10ncision, là 
que,stion sous tous ses aspects. Mais 1es · g;e:sters r:t·el 'sont 
<mcor;e que d·es ébauche;s de g:este's ; effarouché. sans doute 
par le:s gestes brusques d'e lVIm•e•au à 1a sléa.niC•e précédlent,81, 

· Mana,c'h est tombé cLans l'·excès opposé, et en ·a'· à peine 
esquissé qu1eJques-uns. 

SÉANCE . DU 23 NOVEMBRE 

Après ·avoir lu l'épisode die• Jésus 'et .d181 la Samaritaine', 
notr•e t=tUmôni•e,r nOUS fa,it remarqU8il' la bonté dé JéSUS. et 
en tioo pour nous1, une leçon de bonté et de' charité. Nous 
devons désirer le bonheur du proeh:ain ;et trmr.aill'e'r nDn 
Sle•Uilement à son bonhe;ur matériel, mais aussi à son 
bonheur spirituel. 

Apîrès ).a J,ecture dtu compte-rendu de la séance pré:cé­
dl8!nte, Marc.e:l Châlm monte à la trib:une, et nous parie: de 
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l'élite, qui, dit-il, a existé de tous temps ·et s'·e&t recrutée 
p.a~':Il1i les hommes, s'ans distinction d'âg.e et de eondition, 
II ll!ous montre ensurite, la néc.essité d'une élit,e d:ans la, 
s:odété ructueUe•, sur laqueUe passe un souffle· révolution­
illlaire. Cètte élite aidera à l'œuvre du dergé; eUe d'evra 
s',e:fforceT avant tout, de donner autour d',ell.e:, le1 bon 
eiXempl•B', L'or:ate:ur étudi1e ensuite le . mécanisme• d'un 
c•el'cle d'étude:s. Il remarque d':abord, que tout le: mond,e: ne 
peurt en fa1m partie, car il y a d·es dispositions req.uig.es, 
prindpal.ement : la bonne volonté, une intelli:genœ _ass.e:z 
oÛve,rte et ·surtout, un jug'ement sain, En quoi CŒ1;S]stera 
I.e travail du cevde d'études? Ses memb.r•e•s examineront 
les questions re.Ugieuses JBt sociales ; ils.réfuteront, les théo-

. ri•els des adversaires de l'ordre• ·ert de la. I'leligion, et. tà:che• 
ront de ·découvrir- leurs points faibles. Pour ·accompt.ir 
dignement c.ette tâche, Hs devront don:c poss·éder certaines 
qualités, comme la •sincérité, la virilité, la piété, I'humilivé, 
la bonté, le ·sa.crifice ; ce sont là d'es vertus moral:ers, on 
devra, y ajout,eœ quelqŒ!lS qualités pratiques. : amou~ du 
traY.ail, esprit .d•e discipline, esprit d'initi:ative. 

L'élite .se comp10se:ra alo:rs des indivicLus l.es m,e:illeurs en 
tout .. chaim termine en nous en:gageant à re•Cih,el:rcher dès 
mainte:nant, toutes les qualités •qui font l'homme d'~Jite. 

Les applaudissements •tm:anime's die l'.audâ.to1r,e, montr.ent 
à notre vtce-présid:emt, que son disooUirs a été apprédé ; 
ce qui le prouve ~e1ncore mieux, c'est qŒe· personne: ne 1 

trouve d'ohj e:ction · s:érieus:e à lui présB!Ililer. 
M. M:1de•c a:dr;e:sse alors à l'orateur, en notr.e nom à tous,· 

se:s vives f.élicitations ; il loue la. forme die SIOn discünrs ·e.t 
surtoiUt sa sdenc.e des g'estes et .son .ardente conviction. 

Les Secrétaires 'du Cercle. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • $ • • • • • • • • 

ANNÉE SCOLAIRE 1921-22 Mors DE NOVEMBRE 1921. 
' 

Vendr,edi 11 .. - A l'oc,c•asi·nn du troisième anniv,e:rsair.e de 
l''fotrmistioe, M:onsie:u:r 1e Supérieur •a hie•n .voulu: n:oUIS 
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--~ê~~:.JI~j:.b~ ~e. no~ te~oo, a 'p•rj._s ,~o~).B.t.~.~~rç,q~s<, 
~~~~·-.}~.:?' _p,et~t .au• die gaîté, gr~ce aux _gerh~s ,illi :yenl,~Il-~ ,.":. 

,}Jü~_-.O:Q!]:!ID-t Les_ abords·- de la '.scène. Les -~usicien!l!·.cc;>Œt:: 1 . • __ .. 
.. nioe~<_:~e~Pt la fête par un I90rü'éau de musi:Jlue quî •est- ,fort' ) ·': ~:.;' ',' 

•.. :,,~~~fitt\~;{~J~~%i:t~~e ~~zt!~g:r~:r~:niii~;~~fr~;- _::_·:::··t.~~ 
._ :Suj;llérie-u,r un compliiD!lillt ou/ en terml)·s ·_ d:éli'catS, jl, se. fait -
}e)iJdèl~ ll,lterP:I'ê:te d.e;;I),OS !fènJi;rlients ~-.-tous. Lea appl~U:- ' 

• .. _diss.ements qui ·suivent ses_ patoles. te lui.-mo1;l~t b~~~· 
, . Ap.rès, a~oir chaleureùsemètii,t,,re;Jh-è;rèié nôtr.e •synll:pa.ttiigufi·. 
' . cond~c.ip•1e. ,iLe 'p11e!!pière; M:. -le Supérieur rioUIS ddt sa joie _. 

e•t. SŒli 'fmoti·oo~'d:an-s cette « . .fête de famille.» .'e~ pou~ se . , ;< 

mootrer.bon, .:p.ère,.-1;100 -fois\·dé plu,s;·,n;:'V'e-ut"ou.tbJ:i~ ,W_.~·P.àssé- · ... _.·_ J · • \:: 

·•. en: .â:illn-fst.iànt tou·s 'céux qlit parmi nous, n'dnt :Pas' en~ ore 
·~quitté_ 1è~ . ·•Ùje;tt~:~ •ep-yers; Aa :·Q.isciJ!~in.e:;:. MaiS il n;t a ·. 
qù'U.Ilie minorité à\ profiter• .çre :ootW: indùigenoo1'-aussi, M. le 

, Sü:péri>e'lllr s'e.mpresOO.t-H d'ajouter qu;iln c'ongé nous/est _ 
· -· ace()it;O.Ié ppull' Je :leM:e:rnaJ.n: >et une sort.:Le · gélléra1e · -:P~m)r le· ___ ·. · 

j·eud'i sl;livant .. •.Des ap.p~aridi~ments. ini>urris csouîfigp_oot 
.. chaq'Q,~ f.a;~eurl J:lO~velle; La zytUSique exprime alv~ .. J1otre r' 

-.oontentement èt fait nésoniliell' les -échos-de la· salle .au cha.nto· · -· ~ · ·--
-. :bie~ .coprili .<< Le conscrit. du Fi.;ùstèr~ "" Là-d~ss:ms :Ù.om 

nous d~spe~~onS !poùr.noÙs riendre,o!ialJ!S nos:étp.1dJe~ ~peJü- . 
tives~ ;~ · ··- _ · · · · - - . - ' __ . - - . . 

A 6 h. t n.ou1s nous r&~.dons â la c)lapéll~ .où' 1\1!. Le Rowi: 
nolis f.ait :un· sermon· sur lier << Ciel "· _ . . -. . : ' . 

' ;: : . . ' . ' . . . ; ' ~" ' . - .1. ' ' 

··. L'l.l!ndi 28. __:._ Qri'il est d:où.x die se rév.efllci' le matin.•'d'u,ri 
_ joÙrr de c.on:g:é l Pas de l.erçoihs à a,pprendre', p-as d-e· di~;voi:vs . 
à. fa.ira ; _rtenl· (fU~· ~es 'li-écréations et de.~ prom€tnadès .w · 
perspeétlye ·pour Ja- j ournéoe entière. Quel ho·I):heur ! . ) . En 
plus; unf(> surprise <I:es plus. agréables rrous est r:éserirée à 
~otre. retour de Jia g-Va'nile· promenadÈ{ de l'.aptès-mi:di : 

· Mo~~:l'EV!êqPJe_ .a~t,ï:vé ine:ogiiito d-u CoJlè-ge, nou:s a:ttehd et 
'veut nous . adres~r ia pârl>le. Nous'' nous gro'U!J?ons i doDie 
aussitôt ·rf>,litrés, dans; la sal}e d~. fêtes. ·AprèS .aV'o:\:Jt pl'é,'­
sèlité à M>.Ie SU'pé'i'ieur ses -meilleurs vœ_tnx. die. bom~é fête; 

· . Manseig·Zlieour 'riou'S patl-e 4e la· <!onimunlon fréqueaite, !de 
.. ·s~ néce.saité, de -SOn'· utilit~. J1 n.otfS. f:élidte/de l'âSS:idùitê 

' .. .: 

. ·...;·,. 

. ··,, 
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avec laquelle nous nous a:g.enoud:llons à la Sainte Table et 
reconnaît da.ns cet acte la c-aus..e d.e nos succès aux .exan»ens' 
et d:es nombneuse;g vncations sa:cerdotales qui édosent auoc 
pieds de N.-D. diu Creï.s-~e:r. En terminaŒJJt. il nous invite 
à cods.erve~e jaJous:ement e:ette pieuse tradition ·de notre 
·OoHège :et après avoir ·ajoüté un jour à nos v;acancres d•e 
Noël, il nous don.ne sa bénédictiml. Inutile c1& dri.œ que cette 
visite et la faveur qui en a résulté, ont causé au Collèg:e l.e 
plus vif plaisir. · · 

J ewdi .f•r decembre. - Sortte générale à l'oecasion d•e la 
fête de M. le Supérieur. 

E. CHALM, 

Elève de P.hilosophie. 

LES ·ANCIENS 
COIN DU SOUVERNIR. 

M. l·e chanoine Tanguy, r:e1cteur de Notre~Dame de Quim­
perlé a bien voulu nous communiqule'r d~mx "poésies 
quïl [,Ldr.essa ·en 1907, à l'occasion du cinquanten:a.i.re de 
M. Au1ic au ·collège de Saint-Pol-de-Léon : l'une a:u vléné­
rahle jubilaiœ lui-même, l'autr·El à M. le chanoin:,8' Qui­
d!8lleur, ancièn principal du Collège. Nous nous Ï'aisons un 
pl::üsil' de rèproduii'e ici c.es témoignages d'une a.ffe.c- · 
tu:euse déférence à l'égard de deux hommes qui ont tant 
fait pour le vieux Collèg;e, .et nous remerdàns M. le cha­
noinB Tanguy d·e .son aimable communication, 

1907. POUR LE CINQUANTENAIRE DE M. AUDIC 

AU COLLÈGE DE SAlNT-POL-DE-LÉON 

Ha.e.c· meminisse juvabit. 

Les souv.enüs sont doux du t.em!p:s .de ma jeunesse 
Passée à l'ombre du Creïs-Ker. 

Rien que d'y rev.enir met mon cœur. en ·liesse. 
Il me semble que c'était hier ! 
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Hier que franchissant le grand seuil redoutable 
DUJ vieux Collège de Léon, 

VnuJS dûtes- rassur·er, d'un mot du ccr•nr, affable 
" Pèr.e Coat » (1), l'humble Br·eton. 

Hier, quand pour voler d'une .aile bi:en timide 
Mà Muse, en ses pr.emi.ers essais, 

· En troisième, trouva l'indulgence pour guide· 
Sous vos traits, bon père Francès 

C'était hier encor qu'un mentor plus sévère 
Le bon bourru, " Père Pichon » (2) 

Croyant bien m'effrayecr·, mais n'y parv·enant guère 
M'app.elait souvent <<' Crnrnichon "· 

C'était hier toujours, qu'enseignant << la sage.ssre » 

. Monsieur Coc:aign (3) tout doucement, 
Nous montrait la Raison - pi!OjlS·e et saint.e adresse -

M:enant à Dieu logiquement 

Hier, o B:erthelon (4), .I.a Vi!O'Tge véné.rée 
La Vierge du " clocher à jour n 

Rece:vait nos serments, sous la voûte sa.crée, 
Et vous disi<ez nos ·chants d'amour, 

Mais qui chantait de DLeu, la bonté; la puissanc.e•, 
ELevant vers Lui notre cœur, 

Mieux que vous, père Audtc (5), nnuis prê:ehiant par. la 
. [ SCÏ:EJiiJ.C.e, 

Autant .qu'un prêtre. du Seign.eur? 

Je dirai cepelliiant que ce fut votrè vie 
Sous noa yeux, de.puis cinqu•ante ans 

Ligne droite toujours .et sans cresse suivie, 
Ligne du d•evoir en tout temps, 

(1) Alors professeur de huitième. 
(2) Professeur de rhéi!Jrique. 
(3) Professeur de philosophie. 

(4) Sous-principal, directeur qe la Congrégation, 
teur du cantique de N.-D. du Creïs-Ker. 
• {51 Prof€sseur de sciences. 

au te-;1r et chan-



/ -24-

Profësseur en s:a ·classè, ou chrétien dans le. temple, 
Enseignant d.e toutè f.açon -' 

0 maître vénrél'é, qu,e ce fut votre exemple ' · 
La meiUe1ur.r.e .de. vos l,e.çons. 

Mais je ne poursuis p;a;s ~plus avant ·votre éloge ! 
. Doigt menaçant, aima•b~·e tic ((1); 

Vous dire:z, trop niodes{e.: ·Hélas ! l'abbé. délog() l 
N'-offensons p.as le père Audic ! 

MiLis pour le ·co-ntent.èr, en :ce he1au jour d:e fête,, 
Ne négligeons aucun détail. 

Messi·eurs; si nous fa.ision~, .entre nous une quête 
Pou~r.la " Mutuelle-Bétail " (2). 

Ne rtez~pas de l'œuvre; Uti1e .et sodà1eJ : 
F·aire du bien à son prochain 

. 1 . 

Pour Dieu ! vo.ilà son büt ! L'IntemationaJ~ ·· 
Ne mérite que son dédain. 

Mais s;'il faut visite·r 1e palllvre en sa mànsard•e, 
" S•ouiager l'ouvrter d'es champs, 

C',est une tâche sainte:, ,et çela le l'egarde 
· · D'y prodiguer ses soins tou·chants .(3). 

Tout grandit, t.ou+. est be&u, tout s.e méta;q1o'rphose 
Pour la sublime charité ·r 

Sa dernière leçon : C'est qu'il est une cho~ 
Utile à tout : La piété ! 

(l) iVL Audic grDndlait r.ar.ement : parfois, pour se plaindre d'tm 
m;anq:uem<mt cu pou[' interroger, il levait la main et claquait du 
dcigt. · 

(2) Ayant pris sa re1raàte et a.yant gardé sa cellü!e- au Collège, il 
se consacra.it. à cette œuvre: 

(3) Il fut membre zélé d'e La Confrerie d~. s'tint Vincent de Paul. 

\ 
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A MONSIEUR QUIDELLEUR 

Si j'ai parlé d'hier, du Collège que j'aime 
Des màitres vténérés 1é premie.r c'est v:ou:s•m:ême 
Celui dont l.e's bienfaits sont gravés dans mon cœur, 
Et si je n'états pas un si !piètr.e rimeur,· 
Je voud,rais, en b~·aux traits, ·Peindre ma gratitude. 
Mais la Muse, aussitôt, pleine d'inquiétude 
N'ose s'aventurer en un pareil 'Pro}et 
N'ayant que des accents indignes du su;jet. 
D'un-·esprit dél.il(!at conn;aissant la fine,SISe 
S.ans pe·ine elle avouera ;sa trop graooe 1lailJi1esse 
Heureuse cep·endant de vous trouv811' ici (1) 
Pour v·ous dire à nouveaù, du fond du cœu([" : Merci! 

CORRESPONDANCE. 

Nous avons reçu d·e nos amis Emi1e Berthon, étudiant à 
la F.9,1culté Catholique d'Angers ; J:e•an Roche, étu.d.iant à 
Paris ; J:oseph LeJièvre, étudiant à Sf!,int-Ch.arles de Saint­
Brieuc, des lettres gŒe ·nous publtsro-ns dans le po:-ochain 
B.Ulletin. 

Joseph Lagadœ, séminllriste à Quimper; :Uous a égal·e­
ment donné d_e s.e.s :nouv;elle.s. 

Le R. P. André Daridon O. M. I: à Edmonton (Canada), 
diu cours 1898 a offeœt.à la bibli:othèque d.es éleves Uifi b.eàu 
livre. de l'histoire des missions de l'Amérique. du N:ord,. 
intituilé : " A•ux glaces polaires ». Nous .1\en r•eme.rdons 
bi.en ·co-r-dialement. 

Nous l'appelons· aux andens que le " Creiis-Ker ». e~.t 
avant tout, leur bulletin de corre:s,pondance, et nous le•s 
invitons instamment à en us.er. _ 

. \ 
(1) On l'.a;ttendait à la fête, mms l état de sa santé Le retint à 

Quirn])€r. 

· .. 
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NECROLOGIE .. 

Kous re·commandons aux prières de nos amis 

La mère de M. Rion, !profess.eur d.e c.inqud.ème, qui a. été' 
ent,errée à Landivisiau le 15 novembre ; 

M. l'abbé Paul Grall, ancien professeur à l'Instituti:on 
N.-D. du Creïs-K.er, mort .au ehamp d'hmmeur li~ 23 juillet 
1916, dont les oJ:isèques ·ont été célébrées à Landivisau le 
19 novembre ; 

M. Adolphe Borgnis-Deshordes, négociant à Penzé, qui a 
été enterré à Taü1é 1e 6 déœmbre. 

LE GÉRANT : LE MEUH.. 

lMP. Du « NOUVELLISTE », RENNES 
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